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(A LIRE EN PAGE 43)
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Si vous trouvez l'hiver difficile à supporter. voici un petit

été photographique qui est, paraît-il, tout ce qu’il y a de plus

vrai à Cypress Gardens, en Floride.

 

 

Charles Aznavour
(et ses francs) se
méfie des dollars

(A LIRE EN PAGE 58)

 

  
—_

Faut-il vous expliquer que le vieillard, c'est 1958, l'enfant,

1959, et que le tout ne vise qu’à vous souhaiter une bonne

année par l'image ?

Du travailpourles 70,000chômeurs deMontréal
(A LIRE EN PAGE 43)
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EDWARD JUDSON
Disparu dans la nuit du passé.
Il fut le premier mari de
Margarita Carmen Cansino,
qu’il métamorphosa en rousse,
en Rita Hayworth et en star
de cinéma... Il fut linven-

teur!

NT

ORSON WELLES
Soi-disant génie et reconnu
comme tel par bien des gens
qui s’y connaissent, et par
d'autres, plus nombreux enco-
re, qui se laissent impression-
ner par les mauvaises maniè-
res. Deuxième mari de Rita.

 

  Maintenant qu’elle a quarante ans, RITA HAYWORTH déclare
modestement qu'elle ne veut plus jouer les “glamour girls”.
Et elle choisit des rôles de femmes mûres et mal habiiibes,
ayant appris entre les branches que le talent se cache
souvent sous des vêtements de pauvre. Elle affecte même
queiquefois de mépriser la toilette, le peigne et le saven.

ALY KHAN
Prince des Mille-et-une-Nuits
et de Paris-by-Night. H donna
à Rita un titre de princesse,
une petite fille, pas mai de fil

retordre, pour lui rendre,
enfin, sa liberté, au bout de

ans.

 

DICK HAYMES
Argentin pour la commodité,
crooner de profession. || dura
deux ans, juste le temps de
se faire reconnaitre le droit
de rester aux Etats-Unts et de
faire déclarer Rita “mère dû-

ment qualifiée”.

Et c'est Rita Hayworth qui le dit!
 

   

JIM HiLL
Le dernier mari en date. Ce-
lui qui sait s'accommoder
d'une Rita vieillissante. Celui
qui rompra peut-être la tra
dition: en durant, ou en par-
tant avant même qu'on le lui

demande...

 

Les “glamour girls” sonnent
faux quand elles
La vie recommence à 40 -

ans !

Et chaque fois que la vie
recommence, c’est le début|
de l’aventure passionnante
d’une nouvelle jeunesse !
Une nouvelle jeunesse

qui doit renoncer à l'autre
pour s'épanouir.

Et voici que Rita Hay-
worth, comme tant d'au-'
tres avant elle, a franchi
le cap !

Rita Hayworth a 40 ans! |
Et elle n’a pas envie de
pieurer sur sa jeunesse per-
due !

“J'ai 40 ans, je ne suis plus
une “glamour girl”, je suis une
femme mûre, et c'est très bien
ainsi,” m'a-t-elle confié.
Mais son passé lui apparut-il

alors, surgissant des ténébres
extérieurs ? Car elle ferma les
yeux. L'espace d'un instant...
Son passé ? Trente films, cing

maris et quatre divorces, deux
enfants, vingt millions de ca-
chets, des procès’ scabreux, des :
accusations infamantes contre,
son caractère de femme et de
mère... Mais elle chassa ces!
images d'un geste de la tête
qui agita sa lourde chevelure.

Bonjour, Quarantaine !
Rita Hayworth a accepté la

quarantaine en pleine beauté!
Et la sagesse c'est justement
cela. De jui faire bonne figure
dès qu'elle frappe à la porte.
De l'admettre dans sa vie au
grand jour, de s'en faire une
amie, une conseillère... Car lui
faire mauvaise figure ce n’est
pas l'écarter. C'est se condam-
ner à vivre avec une ennemie ;
qui se vengera.
La quarantaine apporte à la

femme la maturité qui est com-
me le perfectionnement de sa
jeunesse. Et la maturité appor-
te avec elle la sagesse qui per-
met à une femme de refaire le
point, de repenser sa vie.

Adieu, Regrets !
“Je ne regrette rien, m'a dit

Rita Hayworth. Le présent est
merveilleux et l'avenir ne me!
fait pas peur. Le présent et:
l'avenir ce sont mes enfants,
mon mari, ma nouvelle carriè-
re.” Sa nouvelle carrière ? Elle
répondit tout de suite à mon
interrogation muette. “Je re-
nonce bien volontiers aux rôles
de ‘glamour girls. Je pourrai
enfin être une vraie comédien-
‘ne. Jouer des rôles intéressants.
Des rôles qu'il faut jouer avec
son coeur. C'est pour cela que
Je ne veux plus jouer que des
rôles de femmes mûres.
Et c'est vrai, Elle qui pourrait

retrouver ses rôles de vedette
de comédie musicale en levant
seulement le pelit doigt, a choi-
si pour sa rentrée, deux rôles
de “femmes vieillissantes™. Dans | 
 

“Separate Tables” elle joue un
mannequin sur le retour qui ne
peut retenir son mari. Dans
“They Came to Cordura”, qu'elle
tourne en ce moment, avec Gary
Cooper, son personnage est ce-
lui d’une femme “mûre” au paz-
sé scandaleux.
La nouvelle Rita Hayworth

possède toujours sa taille de
danseuse, ses mains de jeune
fille, et son cou de cygne. De
près on voit seulement des ri-
des presque microscopiques au-
tour des yeux. Ce serait l'affai-
re d'une minute pour un bon
maquilleur, de lui rendre ses
vingt ans pour l'écran ! Mais elle
croit qu’elle a mieux à faire
et elle a bien raison, car cette
ancienne danseuse, véritable
enfant de la balle née d'un
couple de danseurs, a toujours
eu l'étoffe d'une véritable co-
médienne, et celle qui fut reine
de beauté eonnaltra peut-être
la gloire plus durable des
grands artistes.

Mais qui est-elle ?
Son lourd passé lui-même lui

servira sans doute. Margarita
Carmen Cansino est arrivée à
maturité, lourde d'une expérien-
ce humaine longue comme un
roman-fleuve. Elle est née à
New-York le 27 octobre 1918.
Son père, Eduardo Cansino,
était un danseur espagnol; sa
mère, irlandaise, était une des
girls de Ziegfield. A 16 ans, elle
était danseuse professionnelle
et à 17 ans, elle épousait un
homme d'affaires, Edward Jud-
son, qui la métamorphosa en
Rita Hayworth, puis en rousse,
puis en star de cinéma.

En 1942, quand elle demanda
le divorce, Rita déclara qu'elle
n’avait jamais représen! au-
tre chose, pour son mari, qu’un
capital à faire valoir. Judson
demanda une pension alimen-
taire que le juge lui accorda et
que Rita lui paya régulièrement.
Mais l'ann suivante, elle
épousait Orson Welles, génie-
touche-à-tout, qui pensait trop à
lui-même pour se souvenir sou-
vent qu’il vivait dans la même
maison qu'une des plus belles
femmes de sa génération. Quand,
trois ans plus tard, elle donna
naissance à une fille, Rita de
manda le divorce, et Orson
Welles alla montrer son génie
et ses mauvaises manières à
l'Europe médusée.

Princesse du Sérail
Quand a son tour elle prit le

chemin de l'Europe, Rita ne
se doutait pas qu'elle y rencon-
trerait un prince des Mille-et-
uneé-Nuits et de Paris-by-Night :
Aly Khan, alors héritier de
l’Aga Khan, riche comme Cré-
sus, beau comme une jeune lord
anglais métissé d'Irlandais. Il
était marié et ils défrayèrent la
chronique scandaleuse pendant
de longs mois. Cela devait finir
par un mariage, un enfant et un
divorce. Mais cela mit cing ans  

ont 40 ans
à finir pour de bon, avec une
suite de procès scandaleux au-
tour de la petite Yasmine. (Rita
n'avait rien demandé pour elle).
Elle sortit brisée et seule de

l'aventure, et on la vit bientôt
très souvent en compagnie du
chanteur Dick Haymes qu'elle
finit par épouser neuf mois
après son divorce d'avec Aly
Khan. Et alors les procès re-
commencèrent, plus sordides
que jamais. Dick Haymes, ci-
toyen argentin, était sous le
coup d'une mesure d'expulsion.
D'instance en instance, les pre
cès s'éternisèrent, entremélés
de procès qu'on faisait à Rita,
l'accusant de “négliger” ses en-
fants. A Ja fin, Dick Haymes
obtint de rester aux Etats-Unis
et un juge déclara solennelle-
ment que Rita était “une mère
aimante et parfaitement quali-
fiée”. Cela avait l'air de bien
tourner, mais au bout de deux
ans, Rita demanda le divorce
une quatrième fois.

La retraite (presque)
fermée

Les deux années qui suivi-
rent, eile les passa dans la re-
traite, se préparant a passer
le cap de la quarantaine dans
la solitude et la réflexion, en
compagnie de Rébecca Welles
et de la petite princesse Yas-
mine.
Quand elle sortit de sa re-

traite. elle était transformée, et
sa décision était prise: elle
avait renoncé à jouer les “gla-
mour girls” dans la vie et de-
vant les caméras. Elle serait
une véritable actrice, une vraie
comédienne. Et c'est en tour-
nant “Separate Tables” qu'elle
rencontra Jim Hill, producteur,
42 ans, cheveux grisonnants...
et célibataire.

Ils ‘se marièrent avant le der-
nier tour de manivelle.

La vie ‘’mémère”’
Tis habitent bourgeoisement

une maison de 8 pièces, dans
Beverly Hills, avec les deux
filles de Rita et cinq Beagles,
la mère et ses quatre chiots.
Rébecca a 13 ans et Yasmine
en a maintenant huit. Quand
elles se costument pour une
masquarade, elles choisissent
dans la garde-robe de princesse
de Mille-et-une-Nuits de leur
mère, des saris qui n'ont pas
plus d'importance maintenant
pour Rita que les oripeaux de
ses débuts de danseuse.

Eile a bien aboli le passé.
“Je me suis refait une concep-
tion de la vie et du bonheur,
me dit-elle. Et je suis heureuse
comme je ne l'ai jamais été.”
Avec une sorte de sourire ti-
mide, elle ajouta: “Vous voyez
que la quarantaine, ce n'est pas
bien terrible... ça ne l'est mé-
me pas du tout.”
Kt l'avenir? Elle n'y pense

pas! “A quarante ans, dit-elle,
on laisse faire la vie, et c'est
bien agréable.”

 



   

  

Ce programme-làn'était pas à l'horaire
 

(Par Louis Chantigny)

Partout, dans le vaste
édifice de Radio-Canada,
règne une atmosphère de
tension qui s’accumule, qui
monte et qui devient de plus
en plus lourde à mesure
que s’écoulent et s’étirent
les heures d’une attente in-
supportable. Dans les cou-
loirs, dans les bureaux,
dans le grand hall d’entrée,
c'est un va-et-vient ner-
veux, un immense chucho-
tement. Des visages
anxieux apparalssent sou-
dainement dans les cadres
des portes, demandant à
voix basse: “As-tu des nou-
velles?” et s’esquivent, traî-
nant dans leur sillage l’in-
certitude et le malaise.
Dix heures... Et les voilà qui

arrivent! En effet, Fernand
Quirion, Jean-Paui Fugère ct
Claude Sylvestre, représentants
de la nouvelle Association des
Réalisateurs, viennent de faire
leur entrée par la grande porte
tournante de la rue Dorchester.
La mine sombre, le pas décidé,
les trois hommes se dirigent
vers les ascenseurs au milieu
des encouragements, des sugres-
tions et des “bonne chance !”

Des mots et des mots...
Quelques heures ot deux ou

trois millions de mots plus tard,
la discussion se poursuit tou-
jours derrière les portes closes
du bureau de M. André Quimet,
Directeur de la télévision, ré-
Elon de Montréal. Dans l'anti-
chambre surchauffée, où nous
parviennent par bouffées des
échos ininteilligibles de voix as-
sourdies, nous attendons, un ocil
sur l'horloge, l'autre sur la porte
close, les résultats d'un entre-

Flanqué de Jean Duceppe (président de

 

a

 
l'union des Artistes), Fernand Quirion déclare la

grève des réalisateurs devant une foule constellée de vedettes. (Photos Marce)

De temps en temps, la porte
s'entrouvre pour livrer passage
à M. Jean-Jules Trudeau, le di-
recteur des relations extérieures
de Radio-Canada. “Désolé, mes-
sieurs, mais toujours pas de nou-

tien qui semble tourner en rond velles.”” Et lorsque nous lui de-
et piétiner sur place. mandons quelle tournure sem-

blent prendre les
d'un haussement d'épaule, d'un
mouvement des mains, il nous
laisse entendre que la rencon-
tre, que “l'affrontement” de la
direction de Radio-Canada et du
comité des réalisateurs, sommes-
nous tenté de dire, s'entise tou-

Si le commissaire Alfred Gagliardi avait carte blanche...

Du travail pour les 70,000 chômeurs de Montréal
(Par Pierre Pelletier)

Il y a, actuellement, dans
le Grand Montréal, 49,328 |
hommes et 20,260 femmes’
chômeurs. À la mème date,
l'an dernier, il y avait 45,-
000 hommes et 16,500 fem-'
mes chômeurs. Nous avons
demandé au

dire les moyens que les
gouvernements peuvent
prendre, notamment les au-
torités municipales mont- l'œuvre et je vous cerlifie que -
réalaises, pour enrayer ce-
mal chronique et inquiétant
qu'est le chômage.
“Le chômage demeure avant

tout un problème national, rele-;
vant tout d'abord du gouverne-
ment fédéral,” nous à répondu
M. Gagliardi.

— Vous, M. Gagliardi, si vous
étiez . la tête de l'administra-
tion municipale, à Montréal, que
feriez-vous pour apporter une
solution à ce problème ?

— Donnez-moi un mois ct je
trouve les solutions à tous les
problèmes des chômeurs de
ontréal. Voici ce que je fe-

Frais: je me placcrais dans une
Balle; j'exclurais tout journalis-
te, tout photographe et toute
ublicité, En compagnie de tous
es directeurs de services de Ja
ville, je travaillerais jour et nuit
en vue d'élablie les possibilités
financières de la ville de Mont-
Téal: j'essaycrais de trouver des
points d'économie, surtout en
préconisant que Montréal se re-

commissaire :
Alfred Gagliardi de nous,

 Ure des domaines qui ne la re-

8 —
gardent pas, notamment la ques-
tion de l'hospitalisation.
Les troisième et quatrième

semaines, je les passerais et à’
Québec ct à Ottawa, pour dis-
"cuter des possibilites d'aide fi-
nancière des gouvernements su-
péricurs. Savez-vous qu'avec
$10,000,000 disponibles, la cité
peut emprunter $100.000,000 pour
fins de travaux publics vu toute
autre fin? De retour à Montreal,
j'aurais quelque chose dans les
mains, j'arriverais avec des pro-
Jets, des possibilités, des certi-
tudes. Tous, tant que nous som-
mes, nous nous mettrions à

nous viendrions à bout de la
difficile question du chémage. ‘

Dès le début |
“Dès les premiers mois où j'ai

siègé au Comité oxéculif, j'ai
insisté pour que l'administration
adopte, dans le plus court dé-
lai, des projets d'envergure en
ce qui a trait À de grands tra-
vaux publics; je l'ai pride d'a-
dopter le plus tot possible un
programme ct des plans de lon-
gue haleine qui auraient con-
tribué à fournir du travail à des
milliers et à des milliers de
gens. On m'a ignoré...

“Si seulement nous nous pré-
valions de la législation tant
provinciale que fédérale en fa-
veur des municipalités, nous
pourrions nous lancer dans d'im-
menses travaux publics dont la
métropole à un besoin urgent.
Et Dicu sait si nous avons le
choix.
“Par exemple, en nous préva-

lart de la loi nationale de I'ha-
bitation, nous pourrions démotir
les 13 zones de taudis de la ville»
déblayer les terrains, les re
vendre à l'industrie privée qui,
elle, pourrait y construire des  
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M. ALFRED GAGLIARDI
«.. Quérison en un mois !

édifices à toutes fins. fournis-
sant ainsi de l'emploi à une
abondante main-d'oeuvre. Il y a
Je domaine Saint-Sulpice; on
veut y aménager un développe-
ment domiciliaire de 4,000 logis,
trois paroisses.

Ponts, tunnels, etc...
"Montréal a besoin de cinq

ponts supplémentaires Cles ponts
ct chaussées relèvent du gou-
vernement provincial). Nous au-
rions besoin de deux tunnels
sous le fleuve Saint-Laurent, re-
llant la métropole à la rive sud;
également, de deux tunnels sous
la montagne, en vue d'amélio-
rer la circulation qui se trouve,
actuellement, dans un état dé-
plorable. On devrait ériger un  

entretiens, ! jours davantage dans un ver-,
biage sans fin.
Et M. Trudeau d'ajouter, avec

un soupir de lassitude qui fait
écho à celui que l'on retient :
“Il s'agit ici d'un problème des
plus complexe...” En effet, ce
qui au début semblait à la di-

- La grève à Radio-Canada: un sketch sans scénario
rection de Radio-Canada un
“simple feu de paille” qu'elle
aurait tôt fait d’éteindre prend
maintenant des allures d'incen-
die menaçant. Les événements
ont dépassé les hommes, ont peu
à peu fait boule de neige, et
dans le tumulte de ce coup de
théâtre — c'est bien le terme
juste — il devient fort difficile
pour quiconque de trancher le
noeud du problème qui oppose
les réalisateurs à la direction,
et qui bouleverse la digne sé-
rénité de Radio-Canada.

Qui dit syndicat, ou associa-
tion quelconque, dit presque fa-
talement griefs, revendications
agressives et en général sinis-
tres complots aux desseins hos-
tiles et destructeurs, le tout bai-
gnant dans l'ombre du spectre
communiste. Comme dans les
mauvais romans, ou les mauvai-
ses émissions, ll faut qu'il y ait
nécessairement d'une part des
“bons”, et d'autre part, des ‘’mé-
chants” qui se disputent sous
les étendards de la Justice, l'en-
jeu de la victoire. Voilà un scés
nario par trop facile et injuste.

Calme et modération
Au risque de décevoir les

amateurs de controverses que-
relleuses et de bagarres verba-
les, il faut souligner le calme,
la modération et en générall'at-
titude saine et constructive avec
laquelle les réalisateurs de
Radio-Canada ont formé leur as-
sociation. Il ne s'agit nullement
ici d’un groupe qu'animent un
désir de vengeanceetl'appât du
gain. À preuve, cette déclaration
de Fernand Quirion, président
de l'Association des Réalisa-
teurs:

“Personnellement, j'estime en
toute franchise que mes servi-
ces sont adéquatement rémuné-
rés. J'aime mon travail, et je
n'aurais pas accepté la présiden-
lee de cette association, avec tous
iles maux de téte et les respon-
sabilités que ce poste comporte,

| pour devenir le porte-parole de
mesquines revendications d'or-

(suite à la page 50)

 

grand nombre de parcs de sta-
tionnement. Il nous faut un mé-
tro ou un monorail, nous avons
besoin d'autoroutes, d'usines de
filtration, car nos eaux sont pol-
luées au point que c'en est une
vraie honte. Pour résumer, les
travaux publics dont la métro-|
pole a un urgent besoin et dont
olle pourrait profiter sont innom-
brables...”

 

it tout seul !
i Le commissaire Gaghardi croit
que sl 'administration parvenait
à placer 2,000 ouvriers, l'on pro-
|curerait, par ricochet, de l'ou-
|vrage à 3,000 autres ouvriers,
car ces ouvriers qui travaillent
doivent s'habiller, peuvent voya-

 

ger plus. Iis achètent plus, ce
qui nécessite une plus grande
production, car, en définitive,
le malaise provient du manque
d'écoulement de la production.
L'automatisation y est pour
beau:oup.

Il faudrait, somme toute, se-
lon le commissaire Gagliardi,
que l'administration fasse mon-
tre de plus d'audace et adopte,
une fois pour toutes, des plans
définis qu’elle ne délaissera
qu'une fois parfaitement accom-
plis. Là est le remède, là se
trouve la pierre de touche, se-
lon le conseiller.

| A quand cette politique ¢nere
gique ct efficace?

el annonceursy
: Le

19 LE PETIT 7}
SLND

Afous ses Lecteurs

—
=5 JOURNAL

souhaite une

donne of Mowreuse

Année

 

E
r

65
/1
/1
1

n
e
6
5
/
1
9

N
P
“
I
V
N
U
N
O
L
L
L
L
A
d
d
T

 



4
4

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

d
u

4/
1/
59

a
u

11
/1
/5
9

Pancartes pratiques
pour les grévistes

Si les artistes de la télévision avaient eu à parader

avec des pancartes, voici les suggestions possibles pour

certaines pancartes de ligne de piquetage :

>me Velder : Une grève-e-Michèle Tisseyre: Mon règne
commence mal!
Jean Rafa: C'est pas fini!
Séraphin: J'm’en vas-t-y par-

dre mon cachet à seuère ?
Donaida: Ça me donnera le

temps d'hésiter entre mes trois
prétendants.
Le Père Laloge: Qu'est-ce

qu'on va faire, fifille ?
Alexis: Bouleau nouère, j'au-

rais d\ rester au Colorado!
Jambe de bois: Mol, je leur

metirai mon (autre) pied dans...
Wabo: Moué Wabo, réalise

astheur…

 

C'est la mode !
Ce nouveau chandail qui fait,
paraît-it, fureur chez les ama-
teurs de modes masculines
des Etats-Unis, se distingue
surtout pour sa profonde
échancrure en V... De cou-
leur beige, il est fabriqué de

laine et d'orlon.

 

que; ils marchent à la queue-e-
ue.
Le Père Desmarais: Dans ma

famille… lorsque… maman.
Jean .ette Bertrand: Moi, com-

me toi… ça me laisse froide
com. » un frigo.
Rol:ade et Robert: Enfin une

semaine de repos pour nous.
Pauv-:s auditeurs ils seront pri-
vés de nous.
Le Père Ambroise: Qui trop

an broise mal étreint.
Jean Desprez: Les réalisa-

teurs veulent trop avoir leur
jeunesse dorée de chèques
Marcel Ouimet: Oui, mais...
Miville Couture: dmdjetifoge-

tifteksm, dans toutes les lan-
es.
Nana DeVarennes: Ça-ty du

bon sens, pourtant ils avaient
le jack-pot au beurre.

Lionel Daunais: Une autre
occasion de chansons.
Les Français: Strike. Si on a 

<1 Jac Tietolman:

bien besoin de cela, jusqu'aux
lifts qui ne roulent pas. Vite,
un avion charter pour chez
nous.

| Grignon: V'nez-vous-en dans
les pays d’En Haut. On fait la
[grève sur le tas d'neige : frette
;pour les fesses.
| Robert Choquette: Quelle Mé-
tropole!
Marcel Beauregard: Yinque

nous autres qui réalisent.
Main coupée: J'vais y voir,

j'ai l'bras long.
Bon, à mon

(tour de parler.
| Jacques Desbaillets: Tu par-
les d'une histoire...
Judith Jasmin: CBC file un

mauvais film.
Une réceptionniste: Depuis

qu'il n’entré plus personne, je
n'ai jamais vu passer tant de
monde,

i Jean-Louis Gagnon: Prenez
votre temps rien ne Presse.

| Ginette Letondal: André... vi-
te une roche...

| Un réalisateur: (au nom de
35 autres). Pas de changement.
‘je ne réalise rien depuis qu'on
m'a embauché !

| Raymond Lévesque: Il y a.
plus d'harmonie dans mes chan-

| sons.
 

Deux têtes valent mieux quune !
Qu'est-ce: un cochon à corps humain ou un humain... à

tête de cochon ? Ni l’un ni l’autre. II s'agit tout simplement

d'un boucher d'Oslo (Norvège) transportant un quartier de
porc comprenant la tête. Sa

r un photographe sans doute quelque

byla recherche d'effets nouveaux —

curieuse attitude a été croquée
peu facétieux ou

sifleurs très réussis!
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Un prêtre israélien
JERUSALEM. — (U.M) —

Le Père Shmueloff, originaire
de Jérusalem, est le premier
prêtre local d'Israël; 1! vient
de recevoir l'ordination sacer-
dotale des mains de Mgr
Hakim, A Acre, il ¥ 8 quelques
semaines, dans le rite byzantin.
Les parents Shmueloff sont
d'origine judéo-persane; lui-
même est né à Jérusalem mê-
me, où il a reçu sa première
formation..

Après sa libération, 1! gagna
l'Angleterre en 1945, où il se
fit baptiser immédiatement
dans l'Eglise catholique. 11 re-
tourna en Palestine la même
année. C'est alors que bientôt
il sentit naître en lui la voca-
tion sacerdotale.

Etant Israéken lui-même, il
entretient des contacts suivis
avec ses amis juifs, qui déjà se
sont habitués à le voir dans la
longue soutane noire de prêtre

Pendant la guerre, le voilà Melkite.
après un long périple, dans un “Abuna” Shimueloff (le mot
camp de prisonniers en Yougo-|arabe pour “pére’) parle 12

langues ct en lit 3 autres. Il a
rédigé les prières chrétiennes
en hébreu. Actuellement, fl en-
seigne les langues au séminaire
catholique grec de Nazareth.

slavie. C'est là qu'il eut un
premier contact sérieux avec
le Nouveau Testament, dont il
avait pu se procurer un exem-
plaire pour sept cigarettes. ...le temps d'hésiter

amateurs de haute-fidélité,
venez entendre vos disques
préférés dans notre nouvelle

SALLE de CONCERT
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(LA SEULE DU GENRE EN AMERIQUE)
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‘La prétendente de Brooklyn”

Trude est tres embarrassée d'être
le sosie de la reine Elisabeth II
NEW-YORK. (W. N. S.)

— La jeune et jolie chan-
teuse américaine Trude
Adams doit faire face en
sa carrière à un problème
que ne connaît aucune de
ses consoeurs. Et c’est l’in-
convénient de ressembler à
une reine, de lui ressembler
même beaucoup trop. Sur-
tout quand cette reine s’ap-
pelle Elisabeth II d'Angle-
terre...

Rien, semble-t-il pourtant, ne
serait plus flatteur pour une
Jeune fille que de pouvoir être
confondue avec la souveraine
des lles Britanniques: et il en
est même plus d'une qui exaré-
rerslt à plaisir cette similitude
par des détails de maquillage ou
de coiffure. Mais pas Trude.

“C'est même trés enruyeux
pour une chante'ise, ceite res.
semblanc*. se plaintelle. Tout
le temps que je chante, j'ai peur
que mon auditoire ne prête pas
à mon débit l'attention voulue
parce qu'il est trop occupé à
chercher à qui je peux bier res
sembler.

“Very shocking !”
“Voilà pour les Amérteains.

Quant aux Anglais, je suis sûre
Qu'ils sont même secrètement
choqués dans teur patriotisme et
leur respect de la monarchie
qu'une personne du monde du  

 

spectacle se permet*e de ressem-
bler à leur reine...”
Ce qui a le plus embarrassé

la ~~uvre Trude, lors de sa der-
rière tournée au Royaume-Uni,
c'est que quelques journaux de
Londres qui s'étaient aviRés de
cette ressemblance — et qui
n'en étaient pas tellement cho
qués... I'aient surnommée
ironiquement “la prétendante de
Brookly
“Ce n’est pourtant pas ma

faute si je suis née dans ce quar
tier de New-York, soupire-t-elle
Quant à “prétendre” à quoi que
ce soit, croyez-moi, je ne m'étais
même jamais aperçue que je res
semblais à la reine Elisabet:
avant de venir donner mon nu
méro dans une boîte de nuit ton-
donienne et de paraître à la té-
lévision anglaise.
“Au vrai. cette similitude

r’est pas aussi grande lars la
réalité que sur la photographie
Mais la camera a le pouvoir de
changer et d'exagérer tout -e
qu’ le touche; et j'ai été sa vic
time”.

En photographie
En personne, c'est surtout par

ta bouche et le bas de la figure
que Trude ressemble à Elisa
beth. Elle a le méme sourire
avec les commissures des lévres
nettement relevées. £n photo, la
ressemblance est encore plus
complète et franchement surpre-
nante, peut-être parce que des
vues en buste ne donnent pas
 

  
 

Satisfait monsieur ?
Habile prestidigitateur amateur, cet apprenti-barbier new-

yorkais s'amuse à surprendre ses clients chauves en

faisant voir, la coupe de cheveux terminée, non le miroir

attendu pour examiner l'arrière de leur tête, mais 1a photo

d'un individu au crâne abondamment chevelu.

 

leur

une idée nette des différences
de taille et de poids entre les
deux jeun:s femmes.
Vue de près, la reine est une

très jolie femme dépassant lé-
gèrement la trentaine et dont
la peau a cette magnifioue car-
nation qu'on ne trouve que zhez
les Anglaises. Elle a les che-
veux bruns et les yeux bleus,
mesure 5 pieds 4 pouces et porte
des robes de pointure “12 ans”.

Plus jeune de quelques an
nées, Trude Adams a un teint
aussi frais que celui de la sou-
veraine, mais est nettement plus
grande et plus mince A la fois.
Mesurant 5 pieds 7 pouces, e'le
peut enfiier des robes de la
pointure “10 ans” et a les yeux
bruns, comme les cheveux.

“Nous ne nous ressemblons
vraiment qu'en photo, insiste
Trude; et je fais tout mon pos-
sible pour diminuer cette res-
semblance quand je dois paral-
tre à la TV. Je me coiffe main-
tenant “A la chien”, un genre de
coiffure que la reine n'a jamais
adopté. Et je me dispense ordi-
nairement de tout chapeau, tan-
dis qu’elle n'est presque jamais
vue en public autrement que
chapeautée”.

Robe de... reine
Mais, comme Trude ie fait

elle-même remarquer, vous ne
pouvez vous produire en “blue
teans” sur une scène de cabaret
ou de théâtre. Aussi, quand elle
«era l'invitée du programme
d'Ed Sullivan, à la télévision

portera une robe ie bal, d'une
ampleur et d’une beauté conve-
nant proprement & une... reine

“Et, ajoute-t-elle, j'aurai aussi
des gants longs pour cacher un
peu mes doigts, croisés cabalisti-
quement pour défier la malchan-

Ciel que personne ne remarque
la ressemblance eatre la reine
et moi.

“Il est vrai qu’elle ne préoc
cupe pas tant les Américains
que les Anglais. Ici, en mor
pays, la plupart des gens me di
sent volontiers que ma figure
leur rappelle une personne de
leur connaissance mais qu'ils ne
peuvent pas se rappeler exacte
ment qui... A Londres, au con
traire, on se rappeile très bier
à qui je ressemdle: et c'est
pourquoi je ne veux pas retour
ner là-bas...”
Trude n’a jamais vu Elisabeth

IT autrement qu'en photo. Et elle
croit savoir que la souveraine
ignore complètement qu'elle est
pourvue d'un sosie. “Je suis <ù
re, dit-elle, qu'elle n'a jamais
vu les photos que les journaux
de sa capitale ont publiées de
mal et qu'elle n'a même jamais
entendu mentionner mon exis tence. Dieu merci !..“

 

Comme dans l'ancien temps
Une famille d'Oswego, New-York, se promène sur le trottoir fraîchement déblayé. ll est
tombé six pieds et demi de neige sur la ville depuis le 5 décembre dernier. Cette tempête

8 causé à la propriété des dommages que l'on estime à plus d'un million de dollars. 

new-yorkaise, le 11 janvier, elle’

ce, c'est-a-dire pour obtenir du!

 

Meme la sentinelle, aux portes du palais de Buckingham,
it

 

& Londres, pourr sy tromper en voyant s'avancer ja
chanteuse américaine TRUDE ADAMS, qui a décidément
une ressemblance marquée avec ia reine Slisabeth (5

d'Angleterre.

STATIONNEMENT GRATUIT
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SUR TOUTE NOTRE MARCHANDISE EN MAGASIN
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Chaque année, de partout, nous viennent quantité de clients
qui attendent impatiemment cette vente insurpassable...
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VENEZ PROFITER DE CES AUBAINES INCOMPARABLES
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L'Ontario parle français
Si la tendance se maintient, le bilinguisme a des chances

de se répandre en Ontario, dès cette année 1959 dont nous
venons de franchir le seuil. La ville de Toronto est lo première
à donner des signes de s'éveiller à la nécessité de connaître
enfin l'autre langue, celle des ‘têtes de cochon“ qui, du côté
de l'est, refusent depuis 350 ans de la laisser mourir. On donne
maintenant des cours de conversation française aux élèves les
mieux doués de la 4e à la 7e année dans quelques écoles
publiques de North-York, en banlieue de Toronto. De plus, tous
les élèves de 8e année des quatre high schools (junior) de cette
municipalité recevront des cours de français. Un fait particulier
soulignera cette tendance: en 1952, lorsque les dames de la
Congrégation Notre-Dame fondèrent à Toronto une école secon-
daire bilingue pour jeunes filles, l’inscription fut de 15; cette

année, elle à été de 62, et l'on dut refuser, faute de place, une
vingtaine de demoiselles.

Cette augmentation est symbolique de ce changement re-
marquable. En six ans, un nombre considérable de Torontois ont
senti la nécessité de connaître l’autre langue officielle du Ca-
nada. Les parents, de plus en plus, veulent pour leurs enfants la
chance qui leur manqua: celle d'apprendre le français à l’âge
où l’on peut vraiment l’apprendre. L'ère du bilinguisme est si
prononcée, que la Congrégation Notre-Dame a décidé de cons-
truire, dans une autre banlieue de Toronto, une nouvelle, mais
beaucoup plus vaste institution bilingue pour études secondaires,
capable ce recevoir 500 jeunes gens et jeunes filles. Une telle
initiative ne pourra qu’enrichir la culture et la bonne entente
dans la province voisine.
Obstacles aux Evidemment, on ne peut guère espérer faire
oe . du Canoda un pays complètement bilingue,

bilinguisme même si Napoléon prétendait qu'impossible
n’est pas français. Le Québec lui-même, où l’on enseigne offi-
ciellement les deux langues, est loin du bilinguisme parfait. Une
grande partie de nos cultivateurs ne savent que quelques mots
d'anglais, et souvent pas du tout; et nos élèves des high schools
obtiennent parfois, à feur graduation, un “diplôme” de français,
mais ne peuvent que dire: ‘’oui mademoiselle”, ‘’au revoir” et

traduire “ten dollars” par “dix dollars”,
Nous ne prétendons pas qu'il faille inculquer, dés les pre-

mières années scolaires, les mystéres de l'anglais à nos petits
Canadiens français, eux dont la connaissance de leur langue
maternelle est si déplorable. M. Charles Bilodeau, directeur de la
recherche ou Département de l‘instruction publique, nous disait
qu'à cinq reprises depuis 1948, quarante pour cent des garçons
des régions rurales ont échoué aux examens du certificat de 7e
année. Les doubleurs dans les écoles publiques, a-t-il ajouté
(70,000 par année), coûtent à la province $11 millions annvelle-
ment!

A ce compte-là, il est compréhensible que dans nos cam-
pagnes, la langue de Shakespeare passe ou second plan! Et,
relativement aux autres provinces, l'étude du français prendra des
années à se généraliser. Sur les 123,000 instituteurs des écoles
publiques ou Canada, on n'en compte pas 10,000 connaissant
notre langue suffisamment pour l’enseigner, même aux tout petits.
Et l’on ne peut guère compter sur des professeurs québécois. Au
nombre des facteurs retardant, dans notre province, la connais-
sance adéquate du français, M. Bilodeau cite : les nombreuses
classes dont un seul professeur à souvent la charge; des titulaires
parfois moins qualifiés qu'on le voudrait et l'inexpérience des
jeunes instituteurs et institutrices,

Tout cela n'empêche pos le foit que, de plus en plus, les
Conadiens d'expression anglaise qui veulent sérieusement con-
noître le français, ont la chance d'y parvenir vroiment.

 

Le cancer roule voiture
Les Recherches médicales de Washington révèlent que le

cancer peut se provoquer, chez les bêtes, par le “smog”, ce
mélange de fumée et de brouillard séjournant, avec plus ou
moins d'intensité, au-dessus de nos grandes villes, et que les

savants croient de plus en plus à une relation très nette entre

le ‘“’smog“ et le concer, surtout du poumon, chez l'homme.
Ils prétendent même que les observations en ce sens sont

beaucoup plus concluantes que toutes celles qui furent accumulées

relativement à la fumée de la cigarette-et les tumeurs malignes

des orgones de la respiration.

Le principal contributeur ou ‘’smog” est l’échappement des

goz de l'auto. Nous croyons qu’il est urgent que l'industrie de

l'automobile s'applique énergiquement à trouver le moyen de

neutraliser ce poison, déchet des moteurs, inhalé et exhalé par

 

 des millions d'êtres humains, à Montréal comme ailleurs.

Nos LECTEURS nous ÉCRIVENT ’

 

Les jeunes “auteurs”
“Le dernier concours des

“Jeunes Auteurs”  ridiculise
complètement Radio-Canada.
En primant une pièce qui était
un “copiage” pur et simple
d'un auteur français — la So-
ciété a appelé ca une “adap
tation”, pour amoindrir sa ba-
lourdise — notre brillant or-
ganisme national de radio et
télévision s'est placé dans une
Jdcheuse alternative. Ou il sa-
vait le fait ou il l'ignorait to-
talement.

“Je ne scrais nullement sur-
pris que Radio-Canada ait lais-
sé passer la pièce en sachant
qu’elle n'était pas du jeune
auteur québécois, qui doit
avoir la mine longue, son petit
coup ayant échoué. Les gens
de RC. ont démontré plus
d'une fois leur élasticité de
conscience à piger ici et là,  chez les auteurs, ce qui fait

Lettres non signées
Nous prions les lecteurs

qui nous envoient des let-
tres de bien vouloir signer
de leyr nom véritable les
attaques qu'ils croient de-
voir porter contre tel ou tel
personnage ou tel groupe
de citoyens. Il est trop fa-
cile de lancer, sous la pro-
tection de l'anonymat, des
grenades à droite et à gau-
che. Toute diatribe, contre
qui ou quoi que ce soit,
qui ne porte pas une signa-
ture authentique, est auto-
matiquement jetée au pa-
nier.  
 

leur affaire, II en est un parmi
les scripteurs qui semble se
spécialiser dans ce domaine et
qui porte la tête haute, à Mont-
réal.

“Il reste aussi la possibilité
que Radio-Canada fit dans
l'ignorance complète de ce ma-
nège, qui lui a été révélé par
l'extérieur. M fallait bien que
la Société s'exécute et dénonce
le coupable. Alors, ça fait une
fois de plus la preuve de ces
nombreuses incompétences qui
pontifient à Radio-Canada.”

Ambroise Turcotte,
rue Vitré,
Québec
pa?

Instruction grotuite
“L'instruction gratuite im.

pensable ?.,. pourquoi? ...
On paie actuellement pour
l'enseignement technique et
on donne des octrois aux col-
lèges classiques et aux univer-
sités. Alors, pourquoi ne pas
y ajouter la dernière tranche
puisque, de toute façon, on en
paye une grande partie par
des souscriptions de toutes sor-
tes et par des bourses d'étude,
partiellement remboursables
ou non ?
“Les bourses devraient être

réservées aux talents excep
tionnels qui pourraient rendre
service uu pays en poursuivant
des études post-universitaires.
Mais, dans ces conditions, il
faudrait prendre les mesures
nécessaires pour éliminer les
paresseux et les élèves plus
intéressés au sport qu’à l'étu-
de. Nous tenons à favoriser les
étudiants pour leurs études,
non pour leurs proucsses dans
les sports.
“A noter que la gratuité doit

s'entendre pour l'enseignement
et non pour la pension. Les
Canadiens devraient avoir as-
sez de coeur pour donner à
leurs enfants gîte et nourritu-
re. Nous ne sommes pas un
peuple de mendiants! Pour
ceux qui ne le peuvent pas, ily
y a toujours le recours à l'em-
prunt. On peut aussi sacrifier
la voiture dernier modèle, les
expéditions de chasse et de
pêche en fin de scmaine, la
caisse de bière du samedi, tou-
tes choses dont il est possible
de se passer sans être mal
heureux et qui ont moins d'im-
portance que l'avenir de no-
tre jeunesse.”

Yvain Dubord,
rue Iberville,
Montréal
~~

Salaires de famine
“Pourquoi ne pas avoir en-

core trouvé une solution au
chômage ? Ça fait des années
que ça dure. Mais c'est quand
méme un petit problème puis-
que, le chômage résolu, 41 res-
tera les millions de gens qui
travaillent, oui, mais à des sa-
laires de famine, Pour une na-
tion qui ze dit prospère et civi-
lisée… Pour mot, le chômage
ne mourra qu'avec la mort du
capitalisme. La devise des ca-
pitalistes est: Tout pour mol,
rien pour toi”.

Raymond St-Hilaire,
18e av., Rosemont,
M bah:  

Le métier de bedeau
“Un certain programme de

télévision de Radio-Canada,
tente de ridiculiser le métier
de bcdeau, par toutes sortes
d'espiégleries qu'un bedcau y
joue à son curé. H est vrai
que, dans tous les métiers, il
y a des gens qui outrepassent
leurs responsabilités... mé-
me les auteurs de textes pour
la TV!
“Quant à moi, je ne suis

plus bedeau mais je lai été
de longues années; et c'est
pourquoi je proteste contre
ceux qui se moquent d'un em-
ploi qui nous réclame par-
fois bien des sacrijices. Quand
il s'agit de gagner sa vie, il
n’y a pas de sot métier. I faut
des bedeaux. Autrement, plus
d'un curé trouverait dur de
faire le métier du bedeau à sa
place.”

Hector Généreux,

"rue Ste-Anne,
Pointe-auz-Trembles

—

Les pénitenciers
“Pour ce qui est de bâtir de

nouveaux pénitenciers, cela ne
fera aucune différence aux dé-
fenus qu'on les construise au
nord du pays, à l'est ou à
l’ouest car, étant emprisonnés,
ils n'ont pas le loisir d'inspec-
ter les lieux! Cela ne les
aidera donc pas plus qu'autre
chose à réfléchir.
“Quant à les faire travail-

ler à construire les routes du
grand nord, je suis vraiment
contre cela. I! est vrai qu'il
nous en coûte cher de les gar-
der en prison: mais, s'ils doi-
vent prendre la place des pau-
vres et honnêtes gens, à com
bien s’élérera le nombre de
nos chômeurs?”

Denis Murphy,
rue Chambly,
Montréal

  

IE
Hola, M. Diefenbaker !
“Si M. Diefenbaker fatt un

voyage à nos frais pour établir
des liens d'amitié entre le Ca-
nada et d'autres pays, nous ne
rouspéterons pas. Mais, com
me nous nous apércevons que
c'est plutôt pour se faire le
champion du Commonwealth
et aussi pour importer ici un
gouverneur général étranger,
nous sonunes bicn désappoin-
tés.
“Le Commonwealth, nous

n'y sommes pas opposés. Mais,
pour ce qui cst de le “boomer”,
ça n'est pas nos oignons, ça
regarde les Anglais. Nous n'en
voulons pas aur Australiens;
mais qu'on les laisse s'occuper
de leur propre pays! Nous
avons élu notre premier minis-
tre pour qu'il s'occupe du Ca-
nada et les Canadiens sont de
plus en plus Canadiens, tout
en tenant à être amis avee
tous les autres pays.
“Je me demande ce que M.

Diefenbaker aurait dit st
quand il était jeune, son père
avait décidé un jour de faire
élever la famille par un beau-
frère où un cousin, parce qu'il
l'aimait bien... On n'a pas
l'esprit de famille à ce point.
là ! Nous aimons bien les nou-
veautés mais pas les excentri-
cités.”

Victorien Gohicr,
rue Lajeuncsse
Montréal
arme

Conseil métropolitain
“Ce n'est pas surprenant que

les autres villes de l'ile de
Montréal ne soient pas inté-
ressées à s'unir à la métropole,
depuis le t«.aps que Montréal
a des administrations qui ne
valent rien. À part, bicn sûr,
celle de M. Drapeau, qui a
plus fait en 3 ans que les au-
tres en 25 ans, maigré tous les
bâtons qu'on lui a mis dans les
Toucs.
“Qu’on nous donne un Con-

geil métropolitain s'étendant à
toute l'ile et où les maires des
autres villes auront leur mot
à dire ct Montréal scra bicn
administré.”

Douglas Parent,
rue Ogilvy,
Montréal
———

Ecoles à 2 étages
“Encore sous l'émotion cau-

sée par l'hécatombe de Chica-
go, je viens soumettre à l’at-
tention du public la sugges-
tion suivante: que toutes les
nouvelles constructions desti-
nées à abriter dcs enfants ne
comportent que deur étages,
dont le re: de-chaussée. Ainsi,
en cas de danger, il y aura tou-
jours possibilité de s'en échap-
per à temps.”

Mme LH. Marchand,
rue St-Hubert,
Montréal

— Tu ne crois pas qu'on le gâte un peu trop |  
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cours complet (auparavant *39*°) à un prix très modique!

Le

AUGMENTEZ VOTRE REVENU — AYEZ PLUS D'AMIS
FAITES AFFAIRES PARTOUT AVEC PLUS DE FACILITÉ

il est reconnu qu'un grand nombre de personnes
sont mieux rémunérées parce qu'elles parlent l'AN-

GLAIS aussi bien que le FRANÇAIS. Malgré votre

désir de porler l'anglais, peut-être croyez-vous n'avoir
aucune aptitude pour les langues ou craigner-vous

d'avoir à consacrer trop de femps et d'efforts à

cette étude. CE N'EST PLUS LE CAS!

Vous pouvez maintenant apprendre à parler l'AN-

GLAIS — RAPIDEMENT — ovec autant de naturel et
de facilité que vous parlez le françois! Le cours

d'anglais “LIVING ENGLISH“ pour les personnes de
langue française est actuellement d'un grand secours

à de nombreuses personnes qui aspirent à un plus
grand succès en affaires ou dans leur profession, à

atteindre un plus grand nombre de clients et à élargir

le cercle de leurs connaissances et de leurs amis.

Cependant, vous ne payez que $11.95! Et en plus

vous l'essoyez gratuitement, sans aucune obligation !

NI GRAMMAIRE ! NI ETUDE !

DETENDEZ-VOUS ET ECOUTEZ SIMPLEMENT!

Vous apprenez comme opprend un enfant, en

écoutant la langue parlée, et non en étudiant ia

grammaire. Faites jouer un disque, détendez-vous

dans un bon fauteuil et écoutez! En même temps,

consultez le manuel de conversation qui vous est
fourni. Vous VOYEZ les mots que vous ENTENDEZ
ainsi que leur signification. Vous obtenez à la fois

une DOUBLE LEÇON pour l'oreille et pour la vue,

ainsi que l'explication en français.

Vous apprenez naturellement, donc plus aisément,

plus rapidement, avec la méthode “living English”.
Vous entendez des mots, des phrases, des expressions,

énoncés cloirement dans un anglais impeccable por

des instrucleurs; vous serez loujours sûr d'avoir la
bonne prononciation. En QUELQUES JOURS, vous

 

YVES BOURASSA, homme d’affaires
en vue de Montréal dit:
“Tout jeune homme ou jeune
femme de langue française
peut améliorer sa situation
et son statut social en ap-
prenant à parler l’anglais
couramment. On ne peut
surestimer l'importance de
posséder à fond les DEUX
langues les plus importantes
au monde. le FRANÇAIS et
l'ANGLAIS."

 

   
comprenez les mots fondamentaux, les expressions

courantes vous sont familières. En écoutant les disques

“UVING ENGLISH“, vous apprenez SANS EFFORT,

el bientôt vous converserez avec des personnes de

langue anglaise avec autant de facilité que si vous

parliez leur langue depuis toujours !

POURQUOI VOUS APPRENEZ SI RAPIDEMENT ?

La meilleure preuve que la méthode “LIVING
ENGLISH” est excellente s'appuie sur le fait que,

durant la seconde guerre mondiale, les soldats en-

voyés à l'étranger devaient apprendre rapidement
à parler et à comprendre les langues étrangères. I!

n'était pas question d'études prolongées. C'est alois

que deslinguistes s’attaquèrent au problème et mirent

au point la méthode du cours “LIVING ENGLISH”.
De fait, c'est le même homme qui a mis au point les
cours de langues pour l'armée ainsi que ce cours

d'anglais “LIVING ENGLISH“ et d'autres langues

vivantes. Vous pouvez donc être assuré que le cours
: LIVING ENGLISH" vous offre l'une des meilleures

méthodes jamais mises au point pour apprendre

rapidement une langue!

 

  
  ANGLAIS
   
   
   

 

VOICI COMMENT LES DISQUES MICROSILLONS

PERMETTENT D‘OFFRIR CE COURS A UN PRIX

SI MODIQUE

Comment un prix aussi modique est-il possible ?

les cours de longues ‘Living Language”, en 40

leçons, jadis enregistrés sur 20 disques ordinaires de

78 t.p.m., coûtaient $39.50. Grôce aux fameux dis-

ques microsillons, le cours d'anglois ‘Living English”

se donne maintenant sur 4 disques microsillons de

331.3 t.p.m. C'est le même cours, mots pour mots,

sans aucun changement. Vous bénéficiez ainsi de ce

remarquable bas prix de $11.95, qui comprend en

outre le merveilleux Manuel de conversation et Dic-

tionnaire pratique de plus de 16,000 expressions

fondamentales et mots essentiels.

OFFRE D'ESSAI GRATUIT DE 7 JOURS N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT!
LIVING LANGUAGE COURSE

  

  
Nous désirons que vous constatiez par vous même — À nos frais —
comme il est facile d'apprendre l'anglais selon la methode ‘Living

le cours CIN . English”! Remplissez simplement le coupon ci-inclus et nous vous
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enverrons le cours complet en 40 leçons "LIVING ENGLISH sur 4
disques microsillons de 3313 t.p.m., ainsi que le Manuel de conversation
et Dictionnaire pratique — à titre d'essai gratuit pendant 7 jours !   

 

  1184 Castlefield ave, Toronto 19, Ont.
Veuillez m'expédier, à Vitre d'essai, et sans obligation de

ma part, le cours d'anglais complet ‘Living English“ pour les
personnes de langue française. Si je ne suis pas entièrement

fait après 7 jours, je vous retournerai le cours et ne vous

“LIVING ENGLISH”

Leat ddMI QU
dv disques

  
N'envoyez pas d'argent — pas un seu ! Lorsque vous recevrez le cours,
commencez à écouter les disques quelques minutes par jour. Si, après
7 jours, vous constatez que vous n'avez pas déjà appris un peu l'an
gleis — si vous n'êtes pas convaincu que le cours n’est pas mieux

  
    

    
     
  
   

  
   

   

devrai rien. Sinon, vous me facturcrez au montant de $11.95, microsillons Jue nous vous Favors assuré = aeSe ne nous devez rien.
lus les frais de livraison, que je pourra: ascquitter à raison inon, nous vous facturerons montant de $11.95 plus quelques sous

fe $2.00 par moss. 334 [XX pour frais de poste et de livraison — plus des 35 de réduction sur le
montant originel de $39.50, ce qui vous fait réaliser une économieNOM … i MANUEL DE de 27.55. Veus pouvez payer à raison de $2 par moi.

(RLITRES MOULEES, S.V.P Vous a-t-on déjà fait une offre aussi remarquable ? Vous ne risquez
. CONVERSATION absolument rien, Remplissez simplement le coupon et posterle sans

délai. Nous vous expédierons les ts immédiatement. Faites-]e sensADRESSE et DICTIONNAIRE vardee | pect et coun immeciateme

 

VILLE ou CITE

 

QE
QLy TY)

e prix original

de $39.5

THE LIVING ENGLISH COURSE
DIVISION OF SUTSON LIMITED

  

EPARGNEZ DAVANTAGE Couarevastes es
1
1
1

san A
frais de livraisen sur le gros colin du cours “living English”. o

«
J

  1184 CASTLEFIELD AVE,, Toronte 19, Ont.
  Remboursement immédiat où Frais de retour garantis.
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H faut garder le sexe faible à l'oeï

 

Attention à votre femme: elle

est peut-être une cleptomane
(Par Roland Verrette)

Nos vertueuses épouses,

nos pieuses grand’mères et

nos filles modestes ne se-
raient, en définitive, que
des cleptomanes en puis-
sance. C’est triste à dire,
mais il est amplement dé-|
montré que cette maladie,|
qui consiste à dérober dans |
les magasins de la mar-!
chandise dont souvent on

 

|

!
|

Nouveau décor |
La Hollande a troqué ses
moulins à vent pour des ins-
tallations pétrolières, comme |
en fait foi cette photo, mais
f'hiver ramène le plaisir sécu-
faire du patin. Jeunes et
moins jeunes s'adonnent à
leur sport favori sur les ca-
naux gelés, tandis que les
foreuses à pétrole piquent !
leurs pointes au ciel sur tou-
tes les digues. Le progrés cô-

toie la tradition. (UPL)

Plus de la moitié des mortalités

aux Etats-Unis sont dues a |

des troubles
NEW-YORK. — L'Office Na- assurer au coeur des fonctions

tional des Statistiques Vitales Normales,

nous rapporte que 544 pc. des fondis d'une invention électrl-
Américains sont morts, pendant que, faits par un savant physio-

logiste réputé. prouvent d'une’

ladies cardio-vasculaires-rénales,

|

maniére concluante qu'il n'est

c'est-à-dire directement causées ; plus, nécessaire d'effectuer de
ourds
physiques afin de stimuler la

! circulation du sang et aider &

l'année 1957, à la suite de ma-|

par des troubles du système,
circulatoire, Ces chiffres com-
prennent les mortalités dues
aux attaques du coeur et d’apo-
plexie. Les chiffres de 1957 étant| circulatoire. En fait, des essais
de 94 p.c. plus élevés que ceux|
rapportés en 1940, alors que la!
mortalité due à ces maladies
était de 451 p.c, ce pourcen-!
tage augmente régulièrement
chaque année depuis lors.
La vie sédentaire que nous:

menons en cette ère moderne |
de mécanisation semble bien
être te principal facteur de cet

accroissement de mortalités dues

à des troubles circulatoires;
ceci est confirmé par les récents

articies publiés par un des plus
éminents spécialistes du coeur:
ce dernier recommande forte-
ment aux adultes de tout Âge
de faire des exercices quotidiens
afin de fortifier les muscles,
éliminer les excès de graisse et

a - . —
n’a pas besoin, frappe sur-

/

tout les femmes. La preuve
en a été faite par statisti-
ques.
Chaque année, dans les maga-

sins à rayons de la métropole,
on vole une grande quantité de
marchandises. L'affluence du
temps des Fêtes ct les gais éta-
lages attirent plus que jamais
les cleptomanes. Dans un seul
établissement de notre ville, les
vols du genre se chiffrent an-
nuellement par $50,000.

Surtout des femmes
La direction des gros maga-

sins maintient à l’année longue
une équipe de détectives; au
mois de décembre, elle augmen-
te les cadres de cette organisa-
tion. On recrute habituellement
la majorité des membres de la
sûreté parmi le sexe faible. Vë-
tues comme toutes les autres
clientes, sac d'emplettes à la

lC'était une entreprise familiale
l prospère qui, fort heureuse-
ment, ne se rencontre pas sou-
vent.
On peut surprendre parfois

une femme enceinte qui ne peut
(résister à garnir à bon compte
la pouponnière du petit qui nai-
tra dans quelques semaines.
On a déjà signalé le cas de

l'épouse d’un professionnel qui
par manie se devait de voler
dans les magasins, souvent des
articles qui ne lui étaient d'au-
cune utilité et qu'elle aurait pu
se procurer de façon bonnête.

Lo période de chômage
Cette année, le mois de dé-

cembre a connu une vague de
| cleptomanie plus sérieuse que
par les années précédentes. On
prétend que le chômage serait
:pour beaucoup dans cette épi-
démie de malhonnéteté. Dans
un grand magasin de la métro-
pole. en décembre 1958, on a 

 

Femme, écoute la voix de ta conscience ! À tout le moins,
l'on t'observe et que tu seras prise la mainsache que

dans le sac!

de celles de l’an dernier. | Quant aux récidivistes, on les
Dans les cas d’arrestation, on confie aux inspecteurs de la po-

lidentifie les accusés et 90 pe. {lice municipale. Ils comparais-
| d'entre eux s'en tirent en ren-|sent ensuite devant Jes tribu-
dant la marchandise volée et en naux et écopent parfois jusqu'à

main, elles circulent dans les | procédé à 75 arrestations, c'est- | signant une formule avec la pro- deux ans de prison, suivant la

magasins sans laisser deviner a-dire, un peu plus du double messe de ne plus recommencer. gravité de l'offense.

leur profession. Quant aux hom-
mes de l'escouade de sécurité,
ils sont en veston comme tous
les commis.

Les cleptomones
D'après les renseignements

obtenus, les femmes forment les
deux tiers des cleptomanes,
l'autre tiers se partage entre
les hommes et quelques jeunes
enfants. Ces derniers se con-
tentent surtout de dérober des
bonbons: ils sont en quantité
négligeable. A quelques excep-
tions près, ces enfants font par-
tie de la classe pauvre, ils sont
mal vêtus et leur allure facilite
souvent le travail des surveil-
lants.
Les voleurs les plus redoutés

sont ceux qui opèrent en grou-
pe de quatre ou cing. L'un
d'eux. chargé de dérober les
marchandises, attend les si-
gnaux de ses comparses qui sur-
veillent le moment propice, Il
:y à habituellement deux ou trois
bandes du genre par quartier.

Même des chapelets
Les cleptomanes visitent sur-

tout les comptoirs de bijoux, de
parfums, de lingerie. des bour-
ses et des articles plutôt faciles
à dissimuler. Chose étrange, on
constate aussi la disparition
mystérieuse de chapelets, mis-
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succion. Le prix spécial

EUSES ELECT

Modèles de luxe — TOUTES NEUVES

munies d'un puissant moteur silencieux à

accessoires illustrés ci-contre. — Rég. $24.95

GENÉREUSE ALLOCATION D'ECHANGE

lnière de prouver sa bonne foi !
sels et images saintes; une ma-'

Il y avait une grand’mère. sa
fille et sa petite-fille qui unis- |
saient leurs efforts pour dérober |
des articles de toutes sortes.

{ann.)

  

     

circulatoires

Cependant, des essais appro-

travaux ou exercices

maintenir la santé du système

métaboliques ont prouvé que
cet appareil est, de plusieurs
façons, beaucoup plus efficace
que l'exercice ordinaire. Depuis
leur apparition sur les marchés
américain et canadien des dizai-
nes de milliers de ces appareils
sont employés par les personnes
souffrant d'ohésité, de mauvaise
circulation du sang et d'un
manque de vigueur résultant de
l'action quotidienne insuffisante
des muscles du coeur,

Si vous désirez une copie gra-
tuite de ce rapport physiologl- |
que, écrivez à la Compagnie
Exercycle, 4338, rue Saint-Denis,
Montréal, ou téléphonez VI. 9
7075, Demandez le Rapport Phy-
siologique “A”. (ann.)

Commandez par
téléphone en signalant

DU. 7-7193
LE SOIR: PO. 8-2679

ou postez le coupon
ci-contre

 

ce POLISSEUSE MERCURY

   

 

     

   

  

AC swe or |

comprend les 7

  
2 brosses TOUTE NEUVE

Munie d'un moteur puissant el silencieux.
Fil pleine longueur. Aucun entretien. Oubliez
la corvée du polissage de vos parquets et
linoléums à la main. REGULIER $25.95

ee 0006

GENEREUSE ALLOCATION D'ECHANGE ACCORDEE
POUR VOTRE VIEILLE BALAYEUSE

Nous irons jusqu'à 500 milles de Montréal
Notre démonstration à domicile ne vous engage à rien

LOUONS ET REPARONS TOUTES MARQUES DE
POLISSEUSES ET BALAYEUSES ELECTRIQUES

QUEBEC: 650 ouest, $t-Vallier LA. 7-2596
OTTAWA : 389. rue CE. 3.6224

PREMIER ELECTRIC LTD.,
8405, boul. St-Laurent, Montréal, Qué.

Je détire une démonstration GRATUITE de votre
POLISSEUSE — BALAYEUSE

NOM « a

ADRESSE

VILLE

Si route rurale, s.v.p.. donner direction wl
AEASoanSEGRARNNESARRReAsneRREEDDE
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Elle se dit “clairvoyants”,..

MmePlante sait ce
qui arrivera en 59

(Par Alain Stanké)

, Cette semaine, à l'intention de nos lecteurs qui
croient aux devins, aux clairvoyants et aux tireuses de
cartes (ou qui ont le sens de humour), nous avons
demandé à Mme Blanche Plante, ce que nous réserve
1959. e—
9% de plule et beaucoup de jour-

nées ensoleillées. Sur le plan
Mackayville. est bien connue non

|

économique, d'importantes en-
seulement dans cette ville, mais

|

treprises verront le jour dans
à travers la province et même |la région de Montréal, créant
aux Etats-Unis. Plusieurs pré-

|

ainsi de nouveaux emplois pour
tendent qu’elle “devine” juste [les chômeurs”.

A la caserne
Les conscrits sont arrivés à

la caserne depuis trois jours,
Naturellement, on ne leur a pas
encore donné de fusil. Le colo-
nel arrive. Les soldats sont au
garde-â-vous et le lieutenant
hurle :

—Portez… armes!

—Comment, grogne le colonel,
vous criez “portez armes” et vos
hommes ne sont pas armés !

—C'ost vrai. excusez-moi,
mon colonel.

Et le lieutenant crie alors :

—Reposer… armes!

  

          

  
  

 

  
Mme Plante, qui demeure à

 

4

4 cause de certaines “commu-
nications” qu'elle aurait avec
des “esprits”; mais à ceux-là
Mme Plante répond:
tiérement faux... je suis une
clairvoyante et rien de plus!”

“Dans le domaine artistique.
{Montréal découvrira de précieux
talents. Nous verrons de meil-

“C'est en-!jeures pièces de théâtre. Les
auteurs locaux se multiplieront”.

“Il n'y aura aucune mésen-
Pat ailleurs, nous a-t-on af- tente sérieuse entre les univer-

firmé, dans le passé,
Plante a fait preuve de beau-
coup de clairvoyance et elle al
même prédit la mort de lie XII seront plus nombreux

1a ses nombreux “clients”,
Voicl done ce qu'elle prévoit

pour 1959.
pas y croire car apres
"l'avenir ? Ce sont
mes qui le font...”

tout.
les home

“Une bonne année”

“L'année qui vient, prétend

Mme| sitaires et le gouvernement. Par
contre, dans certaines indus-
tries, les grèves et les tumultes

qu'en

1859 sera une année de pros-
Libre à vous de ne Périté mais je recommande à

tous d'être économes et pré-
voyants. Achetez moins à cré-
dit en 1959!"
“Les campagnes de sécurité

commenceront à porter fruits et
on notera beaucoup moins d'ac-

 

M, Henri Ouimet qui a été éluMadame Blanche Plante. sera Cidents mortels sur nos routes”
en général une bonne année. 111 qu ré Se rassure. ou lo
n'y aura aucun conflit mondial br année qui vient, les Cana-
et un médecin fera une sensa- Mens remporteront la coupe

  

Mme BLANCHE PLANTE. une clairvoyante de Mackayville,

au conseil d'administration de Ja
Banque Canadienne Nationale, où

à M. Charles Lauren-

tonnelle découverte qui portera Stanley 1" fait connaitre, a notre reporter ALAIN STANKE, ses pré-
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son nom”. “Dans le domaine politique. dictions pour la nouvelle année. (Photo Marce)cependant, je vois du deuil. Un !“Je prévois un bel été pour homme très important mourra passager ne survivra à cette dame Plante, je n’al pas à vous
les Québécois. Nous suruns peu en 1959". catastrophe qui sera la pire de souhaiter une bonne année, car

“Un avion s'écrasera dans la l'année”, je suis persuadée qu’elle le sera
province de Québee et aucun ‘Pour terminer, d'ajouter ma- pour la plupart d'entre nous”.

 

général de La Caisse Nationsie
d'Economie. -+

semi-annuelle du ‘He Tulored Man’

commence lundi à 8.30 a.m.
COMPLETS .

PARDESSUS

PALETOTS .

GILETS SPORT .

CHEMISES . . . $29

Co. 98
D'AUTRES AUBAINES

 

 

AVIS
Notre magasin sera fermé lundi, mardi,

et mercredi entre Q hres et 3 hres p.m.     
ca

Et c'est sincère ! |
TENDO OBAYASHI n'est pas,
comme vous pourriez le pen- |

ser, en train de nettoyer le
pont de quelque grand navire
à coups de vadrouille géante.
Que fait-il? !| rédige tout
simplement, su” une feuille |
de papier de 17,820 piedscar-
rés, un message de félicita- 1 1

tions à l'adresse du prince | CRAVATES .

Akihito à l'occasion de ses
fiançailles. Un message aussi ,
“gigantesque” exige des si- |
gnes idéographiques en con-
séquence et c'est pourquoi no- !
tre calligraphe japonais, pour

rédiger comme il se doit, |

|

   
 

 

(3 pour
8.50)
 

ET DES CENTAINES

 
PORTE VOISINE DU ITY] ICESS

474 OUEST, RUE STE-CATHERINE

 

 

 

séance d'écriture assez peu
commune se déroule dans la
cour de récréation d'une école

élémentaire de Tokiœ

! id “pinceau ann: .TomerEte Ouvrez un COMPTE COURANT harry qo
Stationnement gratuit à 1215 Carré Philips où 441 Ontario ouest   
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& La grève à.
 

(suite de 1a page 43)

dre monétaire. Mais, ajouta-t-il,
11 existe depuis longtemps chez
les réalisateurs un malaise de-
vant leurs conditions de travail,
devant l'incertitude de leur ave-
nie, et devant l'imprécision de
leurs devoirs, de leurs responsa-
bilités et de leurs droits. Ce ma-
laise doit se dissiper, pour le
bien de tous.
“Notre association «à pour but

d'obtenir des réalisations con-
crètes, et des solutions aux pro-
blémes qui trainent en longueur
depuis trop longtemps”.

“Se serrer les coudes”
Dans la même veine, Louis-;

réalisateur;Philippe Beaudoin.
de l'émission Rendez-vous avec
Michèle. a déclaré :
“Ce n'est pas l'aspect négatif

de notre association qui m'inté-
resse, mais son aspect positif.
M s'impose que l'on précise en
quoi au juste consiste notre mé-
tier de réalisateurs: notre :so-
ciation le précisera. Elle nous
permettra aussi de nous serrer
les coudes, voire. ue nous con-
naître, car aussi curieux que
cela puisse sembler, il y a nom-
bre de mes confrères que je ne
connais que de vue, et d'autres,
pas du tout”.

Roger Faulu et Henri

  
 
sa 0

LOUIS-PHILIPPE BEAUDOIN
“se serrer les coudes”

 

de Radio-Canada, en général,
refusent-lis de reconnaître une
association aussi inoffensive ?
La réponse de Radio-Canada à
cette question est simple, sinon
concluante: “Messieurs, qui
avez toujours été considérés
comme participant à la Direc-
tion, vous nous mettez en face
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Bergeron sont félicités par Doris
Lussier nour avoir été les premiers artistes à respecter la

ligne de piquetage.

“Mais, ajouta-t-il, je ne répé-
terai jamais assez souvent que
la nôtre est une association pa-
cifique, qui ne cherche querelle
à personne, et animée du désir
sincère de collaborer étroite-
ment avec la direction de Radio-
Canada.”

Refus. Pourquoi ?
Reste maintenant à savoir:

pourquoi M. André Ouimet en
particulier, et la haute direction

d’une situation très difficile
pour ne pas dire impossible...”
A quoi les réalisateurs rétor-

quent :
“Mais jusqu'à quel point som-

mes-nous membres de la Direc-
tion, et dans quelle mesure au
juste sommes-nous vos em-
ployés ?” Cette question, perti-
nente on ne peut plus, touche
au coeur même du problème.
En effe.… tout le malentendu

découle du fait que le statut des
 

n'y a plus de place

Aller en prison est
presque une faveur!
Depuis septembre dernier, le pénitencier St-Vin-

cent-de-Paul est au complet. Les 1,482 places sont toutes

occupées et les autorités ont méme dressé une “liste
d'attente” longue d’environ 150 noms.
A l'occasion des fêtes de Noél, #—

31 détenus ont été ‘ibérés. Seize
d'entre eux avaient purgé leur
peine et les quinze autres fu-
rent libérés sous condition. Mal-
gré ces “grands départs” il n’y
a aucune cellule inoccupée et
on continue à afficher “com-
plet”

“Vive le liberté”
Depuis de nombreuses années.

le service des Pardons du mi-
nistère de ia Justice avait adop-
té une politique de clémence
grâce à laquelle, au premier
juillet. à Noël et à Pâques, cha-
que année, on gracialt un cer-
tain nombre de détenus. Mais
depuis quelque temps, des grâ-
ces sont accordées à n'importe
quelle époque de l'année. En
1956, par exemple, 153 individus
se sont vu accorder leur par-
don anticipé; en 1957. on en a
relâché :19 sous rondition et.
au cours de l'année qui vient
de se terminer, 115 prisonniers
sont sortis avant d'avoir purgé
leur peine au complet

 

M arrive assez souvent qu’un
individu refuse de “sortir avant
son temps”. Certains le font, de
crainte de ne pas pouvoir rem-
plir toutes les conditions que
pareille libération eur impose.
D'autres toutefois, jugent qu’un
séjour plus prolongé au péni-
tencier leur permet de mieux
se réhabiliter. 11 y en a aussi
Qui craignent de ‘revenir en
ville” de peur que leur famille.
qui n'est au courant de rien,
apprenne qu’ils furent condam-
nés...

Aussitôt qu'un détenu est
libéré, un autre vient prendre
sa place.
Le pénitencier possède une

longue liste de personnes qui
attendent chacune .eur tour
d'être emprisonnées. Actuelle-
ment, cette liste doit contenir
quelque J50 noms. Tous ces
individus sont gardés soit à la
prison de Bordeaux ou dans
d'autres prisons communes de
la province.

AS. 

réalisateurs de Radio-Canada
n'a jamais été vraiment défini
par la Société. Comme nous l’ex-
posait Fernand Quirion, aux dé-
buts de la télévision à Montréal.
lorsque le réalisateur était vé-
ritablement “maître après
Dieu”, son titre de “patron”
pouvait fort bien se justifier.
Mais au cours des années, tand:s

que la télévision prenait l'essor
prodigieux que l’on sait, entre
l- haute Direction et les réalisa-
teurs se sont interposés des fonc-

tionnaires, de plus en plus nom-

breux, qui ont enlevé des mains

des réalisateurs certaines de

leurs responsabilités. Consé-

quemment aujourd'hui, les pou-
voirs du réalisateur sont limités,
ses responsabilités, aussi nom-

breuses qu’indéfinies, et per-
sonne ne sait plus au juste où
il en est. Bref, une situation
intenable, que les réalisateurs

entendent éclaircir une fois
pour toutes.

Vote de grève
Dans le but précisément

d'éclaircir cette situation, et de

dissiper l'atmosphère de 'malai-

se qui pèse sur leurs têtes, les

réalisateurs ont donc farmé une

association. Devant le refus de

M. André Ouimet de reconnaître

cette association, les réalisateurs
ont pris le 23 décembre un vote
de grève secret, qui a remporté

96.8©o des suffrages, et muni

leur comité exécutif du pouvoir

de déclarer la grève au moment

où il semblerait opportun de le

faire.
Fernand Quirion fit alors >art

de ce vote de grève à M. Oul-
met par télégramme, et le len-

demain après-midi, 24 décem-

bre, soit la veille de Noël, M.

Ouimet téléphona au Président
de l'association des Héalisateurs
pour lui annoncer son désir de
recevoir le comité dans ses bu-
reaux, à dix heures, le lundi
matin suivant.

A la lumière des événements

qui ne sont produits au cours

de cette journée d'attente épul-

sante, et des déclarations, offi-

cielles et officieuses, qui ont été

faites par la direction de Radio-

Canada à l'issue de ses entre-

tiens avec les trois représen-

tants de l'Association des Réa-

lisateurs, cette convocation nous

paraît maintenant inutile. pour

ne point dire franchement ridi-

cule. Particulièrement quand

des “sources dignes de foi”,

pour recourir au jargon de Ra-

dio-Canada, nous apprennent

sous le sceau du plus grand se-

cret que durant la fin de se-

maine,la direction de la Société

avait décidé de ne céder en

rien sur quoi que ce soit. Fumer

d'une ain le calumet de paix

et brandir de l'autre la hache

de guerre, voilà qui n'est guère

propice à la bonne entente.

L'attitude de R.-Canade
De ce yui s'est dit dans le se-

cret des bureaux de M. Ouimet,

puis dans ceux de M. ‘Guy La-

marche, Directeur de la division

du Québec et des Réseaux Fran-

çais de Radio-Canada, nous

n’avons eu que de faibles échos.
Mais les interminable discours
de ces messieurs, ponctués d'a-

journements, semblent s'être ré-

sumés À ceci : La Société Radio-
Canada est un organisme na-

tional; votre association, un or-

ganisme provincial. Conséquem-
ment, il est donc interdit à un
organisme fédéral de s'ingérer
dans un affaire qui relève de
l'autorité provinciale...

Bref, rien n'éfait résolu, tout
était remis en question, et de
cette attitude négative à la dé-
claration de la grève,il n’y avait

qu'un pas, que les réalisateurs
franchirent aussitôt. C'est donc
la mine encore plus sombre que
celle qu'ils arboraient le matin.
et le pas encore plus décidé,
que Fernand Quirion, Jean-Paul
Fugére et Claude Sylvestre en-

trérent dans le grand hall d'en-
trée où fourmillait une foule
impatiente et nerveuse.
Le silence se fit — un silence

br pressionnant — et Fernand
Quirion, le visage crousé de fa
tigue, après avoir fait lecture
de la déclaration officielle de
NM. Guy Lamarche, releva
tête et déclara d'une voix lasse,
mais volon‘aire :
“Conséquemment, comme

nous n'enlendons point altendre
que “+ Caiphe l'affaire passe à
llérode, et que le problème
aprés mille ajourncments soit
un jour ou l'autre soumis au
Comité exécutif du Bureau de
Direction Je Radio-Canada, nous 

.

dit Jean Duceppe, en train de vadrouiller
(pas de jeu de mots) les planchers de Radio-Canada.

protestons immédiatement en
établissant une ligne de pique-
tage...”

Lo gréve
Ce fut alors une véritable ex-

plosion de braves et d'applau-
dissements. Manifestation d'une
hostilité sous-jacente à l'endroit
de la direction de Radio-Cana-
da ? Je ne crois pas. Il s'agissait
plutôt d'une détente après des
heures et des heures de tension
nerveuse réprimée, et d'un sou-
pir de soulagement, bruyant
certes, que le sort en soit enfin

jeté.
Après les mines sombres et le

silence tendu de la journée, les
visages réjouis et la bonne hu-
meur qui régnait ensuite dans la
soi-dis”nt ligne de plquetage fai-
saient un curieux contraste. A
vrai dire, cette ligne de pique-
tage improvisée sur-le<hamp ne
m:-quait pas d'humour, et ses
participants, encore moins. Le
spectacle du réalisateur Louis-
Georges Carrier promenant +
pancarte était certes propre à
exciter la verve des témoins, et
les fins humoristes de l'endroit
rivaliserent de saillies et de
boutades dans le goût:

Pas sérieux !
“Louis-Georges, avec tes lu-

nettes noires et ton air de ché-
rubin encanaillé, tu ne fais pas
sérieux”.

Et Marcel Dubé, chevelure . 4
vent, mais dans les poches,
d'ajouter :
“Tu fais pitié. Louis-Gcorges.

Tu ferais mieux d'engager des
figurants”.

Mais à minuit, dans la grande
salle de la Légion Canadienne
où s'était réunic pour une as-
semblée extraordinaire la gran-
de majorité des employés syn-
diqués de Radio-Canada, et où
se côtoyaient la grande vedette
et l'humble accessoiriste, l'at-
mosphère devint plus sérieuse,

   -
Le réalisateur Fernand Quirion des “Belles Histoires

 

Æ 
plus solennelle. Il y eut, cela
va sans dire, force discours, les
uns interminables et assez indi-
gestes, les autres, heureusement,
moins longs et plus légers. Celui
que prononca Jean Duceppe,
Président de l'union des Artis-
tes, fut dans le genre un petit
chef-d'oeuvre. l’assant du sé-
rieux à l'humour, il déclara que
son Union entendait respecter
les clauses de sa conven! in col-
lective, mais qu'elle entendait
non moins respecter la ligne
de piquetage.
“Après tout, s'écria-t-il au mi.

lieu du fou rire général, je ne
puis tout de méme pas risquer
le physique d'Elaine Bédard en
lui faisant traverser une ligne
de piquetage, n'est-ce pas, mes-
sieurs ?”
Le tout se termina vers deux

heures du matin, après que le
président de l'assemblée, M.
Yvon Danscreau, eût demandé
le vote sur la proposition sui-
vante :

“Il est dûment proposé et se-
condé que les employés et ar-
tistes-de Radio-Canada à Mont-
réal endossent la position prise
par les réalisateurs et s'enga-
gent à respecter les lignes de
piquetage établies par l’Associa-
tion des Réalisateurs afin — (à
souligner) — d'éviter tout dé-
sordre et toute violence”.
La proposition fut zdoptée à

l'unanimité, et la foule se dis
persa.

Fin d'une trodition
Comme le faisait remarquer

le photographe Marce à la sor-
tie, une vieille tradition théâ-
trale venait de s'interrompre.
En effet, l'axiome The Show
Must Go On cédait sa place à un
second, beaucoup moins anodin,
et beaucoup plus grave, à sa-
voir : lorsqu'on ne peut pas ren-
forcer la justice, on justifie Ja
force.

isant la grève, l'équipe
se repose.
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 UNE FOURRURE A PRIX D'AUBAINE DURANT LA

MENTEJANVIER
À Desjardins |

Au ‘Petit Budget”

GNISLISITIS4

EN VENTE

MOUTON RASE ....... .... $170 $99
RAT MUSQUE ........, 290 189
MOUTON DE PERSE .... ©"... 300 199
MOUTON DE PERSE =".Page 400 275
MOUTON DE PERSE GRIS vron1ae 550 3719
MOUTON DE PERSE GRIS >. 600 429

 
CHAT SAUVAGE RASE 400 2719
CASTOR DU QUEBEC 500 299
CHAT SAUVAGE RASE 475 329

Salon

de

la TF 7Au ato de «a ourrure

DOS DE RAT MUSQUE.Z." Moi: $450 $299
RAT MUSQUE ...... .iongienseine wien 500 345
MOUTON DE PERSE sropa> 700 475
MOUTON DE PERSE GRIS de luxe 800 595avec col en vison saphie

CASTOR DE LA RESERVE 800 595
CHAT SAUVAGE RASE |;b'ssox 700 519
CHAT SAUVAGE RASE 625 449
RAT MUSQUE RASE ... .. .... view 550 399
LOUTRE CANADIENNE 900 695
PHOQUE DALASKA Giives 1000 795
PHOQUE D'ALASKAposes 1350 995
MOUTON DE PERSE .…...., 800 595
VISON SAUVAGE de toute beauté 4,500 3,295
VISON “AUTUMN HAZE” 5,500 3,950

FACILITES HEURES D'AFFAIRES:

DE PAIEMENT q PRE$1 DESIRE 939 hres
CHAS DES. &« CIE. L.T Uv I

1170 RUE SAINT-DENISerare 
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Un gardien a accouru pour étouffer l'émeute, mais on a l'impression que c’est plutôt lui qui sera étouffé par le “tatoué” Mickey Rooney.

C’est un dur, un vrai, un tatoué. de Hollywood
La prison du film “The Last Mile” comp-

te au moins un *‘vrai tatoué” dans ses murs.

Qui? Un de ces gardes qui se délectent des

livres du marquis de Sade? Un meurtrier

style Jack I'Etrangleur? Vous n'y ites pas...

 
Une drôle de façon d'inviter ses compagnons de prison à offrir leurs voeux

des Fêtes au gouverneur...

Le “gros méchant” de toute l'histoire n'est
nul autre que Mickey Rooney absolument
sorti de ses gonds pour... entrer littérale-
ment dans la peau du tueur Mears qui, on
l'a tout de suite saisi, est loin de faire bon
ménage avec ses gardes et ses compagnons

de cellule. Ces photos, tirées des séquences
les plus excitantes et les plus effrayantes
de ce film de la “United Artists”, nous
prouvent hors de tout doute que “The Last
Mile” n’est pas précisément une oeuvre de
tout repos.

Le camarade de Mickey Rooney souffre d’insomnie et voilà un somnifère
assez rudimentaire mais très efficace...



  

Deus les coulisses de TV ’

La TV syndicale
— Les réalisateurs de la télévision ont-ils, oui ou

non,le droit de se grouper en syndicat ?
— Voici une excellente question à soulever ... aux

“Idées en marche”, par exemple, où les questions de ce
genre ont toujours été accueillies avec la sympathie la
plus vive par les autorités de Radio-Canada !
— Ah, quand il s'agit du droit d'association .. . des

autres !
— Des grèves... des autres !
— Des griefs... des autres !
— Radio-Cunadu est comme une maison grande

ouverte qui accueille et permet qu’on discute tout ce qui
a trait au droit d'association, aux grèves et aux griefs.
des autres !
— Mais voici que le mal, que l’on s’est tant complu

à décrire chez les autres, est dans la maison !
— Que va-t-on faire ?
— Un programme des “Idées en marche” comme

cela serait normal ?
— Un quart d'heure de chansonnettes avec Lise

Roy ?
— Un commentaire de René Lévesque ?
— Unequestion à “Faites vos jeux" ?
— Une “Heure de concert” ?

— Un ballet de Madame Chiriaeff ?
— Un sujet de pièce réaliste de Marcel Dubé sous

le titre prenant de “Un simple réalisateur” ou “Le Temps
des pots-de-vin” ?
— Voilà qui serait intéressant! Et prendrait-on

pour la réaliser un réalisateur syndiqué ou non ?
— Autant de problèmes qui se posent actuellement

a la direction de Radio-Canada !
— On me dit Qu'il n°y aurait là-dedans que tout au

plus matière à un sketch de “Toi et moi”.
— Un quart d'heure de Rollande et Robert. qui

chanteraient les misères du ‘‘pauvre réalisateur”!
— Une série de trois questions à “Savez-vous voya-

fer?" transformé pour la circonstance en “Savez-vous
réaliser ?”
— Un “C'est la vie” qui ne seralt pas réalisable !
— Voilà tout ce que Radio-Canada pourrait faire

pour traiter devant le public, et à la télévision, le problè-
me de ses réalisateurs !

— Autant de suggestions, autant d'idées. Comme
vous le voyez, le problème est riche en angles divers.

— Moi, j'en tiendrais pour ‘Un simple réalisateur”.
Je crois qu'il y aurait là matière à un bon téléthéâtre.
d'autant plus qu'il ne manque pas de réalisateurs assez
simples dont les prouesses pourraient faire l'objet d'une
savoureuse comédie...
— Et moi je serais plutôt favorable à un ballet de

Ludmilla. Ce pourrait être drôlement dansant. Vous
voyez ça d'ici? Tous les réalisateurs qui nous ont servi
du ballet depuis six ans, on les verrait dans la distribu-
tion !

— On pourrait leur dire: Vous avez voulu réaliser
— Eh bien ‘’dansez maintenant”!

LE TROMBONE (en coulisse)

  

”

 
Paul l'Anglais marie sa fille

Paul l'Anglais. bien connu dans le monde artistique et

théâtral, vient de marier sa fille Constance. La cérémonie

s'est déroulée le 27 décembre en la chapelle du Sacré-Coeur,

de l'église Notre-Dame. Sur la photo prise immédiatement

après le mariage, on voit I'heursuse épouse en compagnie

de son père, à gauche, et de son époux, le lieutenant

W. Peter Barnes.

| simple” et “L'Appel du bled".

La colère
L'oeuvre qui a révélé le jeu-

ne dramaturge anglais John
Osborne, “Look Back in Anger”,
sera à l'affiche du théâtre Iler
Majesty's pour une semaine à
compter du lundi 12 janvier. La
vente des billets est mainte-
nant ouverte pour cette pièce.
Elle sera défendue par la mê-
me troupe qui vient de la faire
trlompher pendant un an sur
le Broadway et qui comprend
Donald Harron, Pippa Scott,
Elizabeth Hubbard, Al Muscari
et Jack Livesey.
“Look Back in Anger”, qui a

mérité le prix du Cercle an-
glais de la Critique, se déroule

 
   

ELIZABETH HUBBARD

«au Her Majesty's

“dans un petit appartement lon-
donien et nous fait pénétrer
dans la vie d’un jeune couple
aux abois et d'une actrice amie
qui compromet d'abord
bonheur mais qui finit, invo-
lontairement, par le leur ren-
re.

Retour à l'écran
PARIS. — Madeleine Solo-

gne, dont les longs cheveux
blonds ont rempli les écrans de

 

cinéma pendant plusieurs an-|i
nées, vient de faire une rentrée
au cinéma après sept ans d’'ab-
sence, Elle fut l'une des artistes

i françaises les plus populaires

 

 

“Orgueil et Passion” est ce fameur film tourné en Espagne,
et qui raconte l'histoire d'un énorme canon que les Anglais
et les Espagnols voulaient utiliser contre Ics troupes de
Napoléon. Cette production à grand spectacle met en vedette
Frank Sinatra, Cary Grant ct Sophia Loren. On peut le voir

cette semaine aur cinémas Champlain et Crémazie.
 

  

 
 ldu cinéma, surtout à l'époque

i de la sortie de son film “LLEter.

nel Retour”. Parmi les autres

films qu'elle a tournés, mention-|

nons “Un Ami viendra ce soir”,

“Fièvres”, “Les Hommes sans

peur”, “Une grande fille toute  
DES LUNDI PROCHAIN
2ES
100253
DES
LETLAFS

de Marcel Dubé

12 représentations
seulement

et

DES LE 27 JANVIER
VENISE
SAUVEÉE

de Morvan Lebesque

d'après Otway
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‘serves dés maintenant

A L'ORPHEUM |
525 ouest, Ste-Catherine

Vi. 2-9181 — VI, 2-9182   
 

  

  

   

   

Le célèbre violoniste

FRANCESCATTI
au Plateau, lundi prochain

à 8 h. 30 p.m.
Encore quelques billets disponibles en vente chez
Ed. Archambault, 500 est, rue Ste-Catherine, et 1512
de la Montagne, Willis & Co., et Concerts de Montréal

Pour fouie la famille au PLAZA

   
 

 

“Si Dieu ferme la porte, H laisse toujours,leur |,

 
 
 

TOUTE LA SEMAINE
MATINEE à 2 h. — SOIREE: 8 h. 40 p.m.

Dimanche à 2 h. et 7 h. 30 p.m.
 

 
    

VIVEZ la verligineuse -
descente, sur un fréle
radeau de caoufchouc,
des eaux fourbillonnan-
les el mugissantes de
l'Indus indompté !

  
LA PLUS BELLE AVENTURE DE VOTRE VIE!
   

 

   

  

  

   

 

NT im
VIVEZ la pénible ascen-

+ sion qui conduit, par
deià les “monts meur-
triers” du Karakoroum,
au sommet du monde !

  

  
GA >

VIVEZ les moments su- .
primes d'une envolées
en avion à réaction qui
vous emporle à fravers
l'espace à d'incroyables
vitesses supersoniques! x: a edd

The LOWELL THOMAS 5roduetion

    

    

    

   
  

  

The NEW CI N ERAMA

 

RE
Guichet ouverl fous hueut! Mm) weierstisn'overs sneeamas TOUS SIEGES
besfours de 10 AM. 4Comite ve10 RESERVES

[SIGNALEZ AV. 8.5603OU RESERVEZ PAR LA POSTE I}

  

1430 BLEURYIMPERIAL ">:    des Fêtes pour toute la famille
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Ses films ont foit 200 millions!

Gary Cooper se contente d'être
lui-même depuis vingt-cinq ans
HOLLYWOOD. — (N.A.) — Même si chaque soir *—

d'anciens et de nouveaux héros du Far-West apparais-
sent sur vos écrans de télévision ou dans les salles de
cinéma,ils ne parviennent pas à faire oublier un homme
qui s’est imposé depuis 25 ans dans ce domaine et qui
est devenu “l’incarnation même du héros de western”.
Son nom? Gary Cooper.

Récemment, dans les mêmes
studios où Samuel Goldwyn lui
fit jouer son premier rôle im-
portant, Gary Cooper terminait
son 110e film, “Man of the
West”.
Aujourd'hui, Cooper est l'un

des plus riches acteurs de Hol-
lywood. Jamais sa popularité
n'a fléchi. Ses films ont fait des
recettes de plus de $200,000.000.
Homme intelligent et perspica-
ce, il n'a pas de “manager”, Il
rédige et signe toujours ses
contrats et choisit ses scénarios.

.

L'affable Coop — seuls les
étrangers l'appellent Gary —
qui a gagné deux Oscars, une
couple de douzaine de trophées
ainsi que des milllons de dol-
lars, avoue qu'il doit sa bonne
fortune à un accident... & un
accident qui lui est arrivé lors-
qu'il était adolescent

Cet accident
T1 roulait dans une automo-

pota. Cet accident bouleversa la
vie future de l'adolescent.
Les médecins lui conseillèrent

d'aller se reposer et de refaire
ses forces sur un ranche de l'Etat
de Montana. Il commença à

{ prendre goût à la vie en plein
‘air.
i Jusqu'à ce moment, il s'était
intéressé à la peinture; il avait
fréquenté deux écoles britan-
niques.
Quéri, il se rendit à Holly-

wood avec l'espoir de se trou-
ver un emploi de caricaturiste
[dans un journal. Mais ce genre
de travail ne l'enthousiasmait
pas trop.
“Je n'avais pas le feu sacré,

raconte-t-il; personne ne vou-
1lait acheter mes caricatures. Je
rencontrai alors un ami du Mon-
tana qui me suggéra de doubler
Îles vedettes de cinéma qui
ignoraient comment tomber d'un
cheval sang se casser le cou. Je

HORAIRES
JsCINEMAS
See»

ALOUETTE — “South Pacific”,
matinées merc… sam. et dim. 2.30;
tous Jes so.rs, 8.30: dimanche. 8.00.
AVENUE et KENT — “Tonka”.

1.00. 300, 5.05. 7.10, 9.18.
BIJOU — “C'est arrivé à 36 chan-

delles”, 1.51, 5.32. 8.27; ‘Alerte au
Zième Bureau”, 12.30, 3.45. 6.40.
CAPITOL — “Geisha Boy”, 10.05,

12.25, 2.45, 5.08, 7.28, 9.50.
CANADIEN et PLAZA — “La

famille Joep”. 1200 2.20, 4.50,
7.25. 9.50.
THAMPLAIN of CREMAZIE —

“Le grand couteau”. 12.00. 4 0S, 8.10:

A

 

 

‘Otgueil ot passion”, 1.55, 6.00, , pourrais ainsi gagner quelque

"SINEMA DE PARIS fi ‘argent. Pour moi c'était de l'ar-
€ Al — “la

de Mata Han”. e

|

gent facilement gagné, car
ELECTRA — ‘Terreur sur Rome”. ‘j'avais passé bien des mois à

“Prisonnier Monter et à dompter des che-

clichés à latélévision.

on.

L'intri-
gue doit tourner autour des

problèmes d'une époque, et ne
pas seulement être une affaire
de policier et de bandits.”
D'aucuns prétendent que l’in-

terprétation de Cooper ne chan-

ge jamais d'un film à l'autre.

M est toujours le même. Jusqu’à
un certain point, c’est peut
être vrai. Mais il & tout de
même incarné avec beaucoup
de succès des personnages
différents. I1 fut John Doe, un
simple citoyen, Lou Gehrig, un
héros de baseball, Dr Wassel,

bile toute neuve lorsqu'elle ca-| ?

 

 

 

 

 

12.00. 3.20. 6.30, 9.5
duTemple:13% 256 8 Lt vaux sauvages.”

AS = Béros sont fa- Et ainsi, Gary fit ses débuts
Lea5saos 2 l'au cinéma. Des débuts pas tel- |
IMPERIAL — Cinérama. “Search lement éclatants. Un jour, il

for Paradise”. matinées sam. dim.. [| était figurant, n'ayant pas un
mardi, merc., 2.00; soins, du lun. au
sam. 840: dimanche. 7.30. ;mot à dire. Le lendemain, il!
LOEW'S -— “Auntie Mame", 10.00, || personnifiait un Cosaque dans|

1248, 335. 6.25, 9.15, ; un film de Valentino, le jour
“Roots of Hesven”. l|suivant, un Indien. Samuel

 

10 215, 230, 4.50, 7.08, 9.25.
PIGALLE —"

Rouge”, 12.00,
heures descale
bonne tisane”

,Goldwyn fut le premier à re-
“marquer la personnalité timide
et presque effacée de Cooper;
il semblait plaire aux femmes.

Une nuit au Moulin
02, 10.04; *“Dis-huit

1.29, 6.31; “La
0, 8.22.

   

“Alerte au Zième Bureau”, 1.58, 5.13.
8.28,
SNOWDON, EMPRESS. OUTRE-

MONT. PAPINEAU of SEVILLE —
“Once Upon A Hore”, 1.00, 3.55,
6.58, 9.50: “Saga Of Hemp Brown”.
210, £10, 8.25.
STRAND — “Once Upon A Hone

1200, 3.15, 635, 9.50: ‘Saga

 

  Hemp Brown, 10.35, 1.55, 5.10, 8. by

 

INCESS — ‘The 7th Ve of
Sinden, 10.20, 1240, 3007520, Goldwyn lui confia donc le pre-
7.40.10.00. Les dé nt fat imier rôle dans “The Winning

ÿ -— “Les Béros sont fati- of Barbara Worth”.és”, 245. 610. 9.40; ‘Bonjour a >
sourire”. 4 00, 430: 7-58. ré à Des rôles d'émotion
ST-DENIS — “C'est arrivi 36 4

cramer1130 805.646, 95e Gary Cooper déteste leswesterns dans lesquels les che-
vaux jouent un rôle plus im-
portant que les acteurs,
Je recherche les scénarios

dont les caractères des person-
nages sont vrais, tirés de la
réalité même et humain. Voilà
pourquoi je ne tourne pas beau-
lcoup de westerns. Je laisse les
 

 

  

  

  

    
   
COMMANDES
POSTALES
REMPLIES

 

FILM
8 MM KODACHROME

Compte tenu du service

nos prix sont uerables À
20% D'ESCOMPTE
sur nos appareils et accessoires

LOCATION DE PROJECTEURS ET FILMS 8 MM

Le Centre Photographique

Yvon Charpentier Ltée
1251 EST,

CR .9-2262
NEzeai

REE

3"
    

 

  
  

rue BELANGER  

GARY COOPER
.il n'y en a pas comme lui!

un médecin qui s'intéresse au
bien de ses concitoyens; il fut’
un Casanova dans “Love in the
Afternoon” ct un Quaker qui

Obtenez votre diplôme de
barman professionnel en sui-
vant notre cours de 60 hres
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Tél. : LA. 3-2989
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. « et le squelette se bat!
“The 7th voyage of Sindbad”, avec son duel ahurissant

entre Sindbad le marin et un squelette; avec ses monstres
animés; avec sa jolie princesse qui rapctisse sous nos yeur

jusqu'au point de devenir presque invisible; avec ses autres

prodiges du nouveau procédé appelé “Dynamition”.,. de-

meure à l'affiche du Princess pour une deuxième sernaine.
 

n'aime pas la violence dans| M y a quelques années, le
“Friendiy Persuasion”. metteur en scène Howard
Mais Cooper est avant tout |Hawks a dit: “On ne peut pas

un héros de western — tendre, |tourner une mauvaise scène
mais viril, calme mais capable javec lui”.

Pas étonnant alors que Gary
Cooper ne soit jamais mauvais
dans un film!

de tenir son bout quand c'est
le temps, humain, mais dur au
besoin.

 

S Action, Mouvement, Suspense,
Violence, Humour.

FRANK GENEVIÈVE

VILLARD“KERVINE
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Fernand Donis et fo cinéma

Les héros
I : me _

Rivoli cinémas Français et et nous tient haletants. C'estivoli montrent, cette se-lune réalisation Yves Ciampi,
maine, un film d’aventures [qui a mené i grand train cetteet d’atmosphère qui mérite production, dans une ambiance

qu'on se dérange pour aller
le voir : “Les héros sont fa-
tigués”. L'action se passe
à “Free City”, capitale
d’une république noire, in-
dépendante et d'ailleurs
imaginaire, en Afrique.
Les “héros” sont incontesta-

bles: deux as. pilotes de chas-
se, lors de la dernière Grande
Kuerre : anges déchus qui, ayant
perdu leurs ai-
les, ne savent
plus se tirer
d'affaire au sol.
lls ont fini par
échouer dans
cette ville où
les Blancs sont
les inférieurs
des Noirs (ces
derniers sin-
geant malgré
tout la vie so-
ciale des pre-

une spécialité.

© CINES UNITED :
“Once Upon a Horse”
C'est un “western” transformé

en comédie bouffe. Les comé-
diens Dan Rowan et Dick Mar-
tin, connus à la TV américaine
mais nouveaux venus au cinéma,
cherchent ici à se moquer de
tous les clichés et des situations
toutes faites dont nous gavent
les films de cowboys. Malgré
des efforts méritoires, Dan et
Dick ne parviennent guère à
être drôles. Mites Martha Hyer
et Nita Talbot fournissent l'élé-
ment féminin. Mlle Hyer est
très jolie et des plus agui-
chante dans une baignoire à
la mode de 1885. Nous ignorons
comment tout cela s'est terminé,
étant parti après la scène du

  
   pauvres diables qui ne sem-\1g

eeKe MONTAND ni dans l'existence des honnêtes
d'épaves, venus As gens, est montrée aux théâtres
de ous les coins déchu Snowdon, Empress, Outremont,
du monde. i Strand, Papineau et Seville.

sontlaids à voir
de cauchemar et de déchéance qu'un jeune Indien dompta: le
dont les studios français se font cheval

 

bain. Cette histoire des deux | Y. Sitling Bull, etc.) sont con-

blent réussir ni dans le crime, |YONS-

be et indompté, à la téte de sa
harde de juments sauvages;
puis dompté; puis laissé pour
mort sur le champ de bataille;
puis ressuscité, sous la garde

nant à la solde de l'armée amé-
ricaine.
Le film est en superbes cou-

leurs. Il est pour toute la fa-
mille et intéressera particuliè-
rement les enfants en âge de
comprendre,

© ST-DENIS et BIJOU :
“C'est arrivé à trente-six
chandelles’; ‘Alerte au
Deuxième Bureau”
Le prétexte d’une idyile con-

© AVENUE ET KENT:
“Tonka”
C'est l'histoire d'un étalon

et son maître peau-
rouge eurent
une existence

3 héroïque. Walt
Disney a tiré
son film du li-
vre ‘‘Coman-
che”, de David
Appel, Il a com-
me fond histo-
rique le massa-
cre du général
Custer et de ses
soldats — tués
jusqu'au dernier

  
originale des grandes vedettes
de l'émission “Trente-six chan-
delles”, si populaire à la télé-
vision française;
Cha:‘.s Trenet, Juliette Greco,

naud, Odette Laure, Jean-Marc
Thibault et Roger Pierre, Jean

SAL MINEO homme — a Lit-

|

Richard, Georges Guétary, Phi-
Indien tle Big-Horn,|lippe Clay, Guylaine Guy et
si où s'étalent em-

|

Aglaé. .tour Le second film “Alerte aubusqués le cé-
lèbre Sitting Bull et ses Sioux.
Les événements tragiques, ain-
si que les personnages qui y
participèrent (Custer, le capi-
taine Benteen, le général Ter-

Deuxième Bureau” est aussi un
film à vedettes, puisqu'il est in-
terprété par Frank Villard et
la belle Geneviève Kervine.

formes à ce que nous en sa-

La jeune vedette Sal Mineo
joue bien son personnage. Le
cheval, quant à lui, est un ac-
teur naturel. On le voit, super-   
 

 L'interprétation est de classe.
l'as français (Yves Montand)
s'est enfui avec des diamants
bruts, appartenant à des con-
trebandiers. II cherche à les
écouler à Free Cily. mais se
heurte à l'autre as de guerre,
un Allemand ‘l'acteur autrichien
Curt Juergens) qui, après la
défaite de la Luftwalfe, est de-
venu l'homme de main des con-
trebandiers. lesquels l'ont lancé,
sur la piste de Montand. Mais.
à l'Hôtel des Etrangers, où ha-
bitent Montand et Juergens, et
tenu par un collaborateur con-
damné à mort par contumace
(Jean Servais’, la maîtresse de
celuici (la vedette mexicaine
Maria Felix) s'éprend de l'avia-
teur français et décide de
der à échapper aux propriétai-
res des pierres précieuses. Juer-
gens, séduit par la perspective
de fonder une compagnie d'avia-
tion avec Montand. envers le- |
quel il se sent sulidaire à cause
du passé. décide de fuir avec
Montand et Mlle Feliz.
Mais Jean Servais. l'amant

trompé, guettait... et la fin du
film se déroule avec une rapi|
dité qui bouseule les péripéties

9e MOIS

RODGERS ans HAMMERSTEIN'S

RLER
Aujourd'hui : 2.30 - 8.30

Matinée specau de
6 janvier à 2 h 36

RESERVEZ VOS PLACES
MAINTENANT

UN. :-2607
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VOVEZ Sinbad
étreiné par le mous-
tre à deux

  

—Rr—UNE SEMAINE SEULEMENT

COM, LUN. 12 JAN,
DAVID MERRICK présente

Donald Harron

Pippa Scott

dome VOYEZ la princesse *la prière acciamee par les 3 ces

trans de Seu York Paricn dans la paume
de veu nmosrcux!

LOOK BACK
IN ANGER

par John Osborne
rrrrrr rrrereeaa
Billets cu vente maintenant-_—e
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HER MAJESTYS    

Lavenfure EXTRAORDINAIRE qui s"arréfe aux porfes du ciel !

ERROL FLYNN - JWIETTE GRECO
TREVOR HOWARD - EDDIE ALBERT

and ORSON WELLES
CwWavascoptt COLOR by DE LUXE

Sa, TA

KERWIN MATHEWS
KATHRYN GRANT
ceAPER CE 

cher les Orienfaux
vous fera vous
fordre de rire

  

 

    

  

de son jeune maltre, mainte-'

. Hammerstein.

  

Gardés à l'affiche

ALOUETTE — “South Pacific”. Ls
célébre comédic musicule de Rodgers &

mise à l'écran selon je
procédé Todd-A-0.
CANADIEN et PLAZA — “La famille

Frappe”. Film délicieux, plein de roma-
nesque. de lendresse ct de musique, tourné
< splendides couleurs. La belle Ruth
leuwetick et l'excellent sçteur Hams Hot
dans les rôles principaux. Peut être vu
par louie la famille, mais seulement au
théâtre Plaza.
CAPITOL — “The Geisha Boy". Jerry

 

Lewis dans le genre de comédie qui plaît
‘à ses fidcies. C'est In miaiserie d'um per-

trariée permet la présentation

notamment

Charles Aznavour, Fernand Ray-
‘mais

à 36 chandelles‘.

wnnage central. si complète qu'elle em
devient un art. Cette fois. ça se passe
au fapon.
LOEW'S — “Auntie Mame”. Rosalind

Russell dans une comédie comme seule
cette lemme peut les jouer. Le film aura
sautant de succès que la pièce du même
nom qui eut — et a encore — up triom-
phe prolongé sur deux continents.
PRINCESS — “The Tth Voyage of

Sindbad”. Ce conte des Mille et Une
Nuits est une réussite dans son genre,

les enfants impressionnables ris.
quent d'être affectés par les monstres
terribles. que le truquage de Ia photogra-
phic rend vivants... trop vivants.
ST-DENIS et BIJOU — “C'est arrivé

“Alerte au Deuxiè-
me Bureau”. Le premier film présente les
rrandes vedettes de l'émission “Trente
six chandelies” si populaire à la télévi-
son française’ Charles Trenet. Julictte
Giréço. Georges Guétary. Guytaine Guy,
etc. L'autre film est un film d'aveniures
qui n'exclut pas l’amour.

  
  
   

wwFORREST TUCKER

 
dechirements de coeur)

Srareuné

ROSALIND
RUSSELL

Encore plus amusant que la
pièce et le livre

ravec ces petits  
FRED CLARK® (ORAL ACRWNE @

GRANDE
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Larme socrite de Brigitte Bordot

Elle avait la beauté; elle
veut aussi avoir dutalent
PARIS. — (N.E.A, par” à tout Ic moins lui recon-

Rosette Hargrove) — Bri-

gitte Bardot, qui a déjà

révélé d'elle-même à peu;
près tout ce qu'elle pouvait ,
décemment dévoiler... et’
même un peu plus, va bien-
tôt faire connaître au pu-|
blic américain sa dernière :
arme secrète. Celle qu’on a
surnommée “objet fran-|
çais d’exportation le plus
populaire au monde” veut
en effet offrir à nos voi-
sins la preuve de son ta-
lent dramatique.

nait-on ce talent chez les Euro-
péens qui ont vu son dernier
film, intitulé “En cas de mal-
heur”, Une de ses rivales —
nous ne disons pas: une de ses
égales... — pour le titre de
reine du sexe-appeal a été sur-
prise à murmurer, après avoir
vu ce film lors de la Biennale
de Venise: “Stl faut mainte-
nant qu'elle se mette à mon-
trer aussi du talent...!”

L'animosité de ladite rivale
était probablement envenimée
d'avance par la quasiémeute
que l'arrivée de Brigitte dans
la ville des doges pour présen-
ter son film avait cau chez
ses admirateurs, enragés à qui

Le petit monde des Liberace
 

George n'est pas fâché
DALLAS. — (N.E.A. . par Ralph Moncrief) —

George Liberace, c’est le frère de l’autre, a un message

àlivrer au monde à l’occasion des Fêtes. Le voici: lui

et son frère ne sont pas à couteaux tirés, il est encore

dans le “show business” et il n’est pas le roi de la pizza.
“Mon frère et moi, nous nous 9 - —

entendons parfaitement et nous Liberace. Un téléspectateur lui

espérons qu’un jour, nous aurons | demanda où j'étais et il répon-

le plaisir d'allumer ensemble le l'ait en chantant un calypso : ‘il

même candélabre”. est en train de s'enrichir en ven-

George, c’est celui qui joue |dant des tartes à la pizza”.

du violon, a livré ce beau mes-
sage de paix, afin de prouver
à l’univers entier que lui et son
frère s'entendent comme des
tourtereaux

 

GEORGE LIBERACE
.…. j'aime mon frère !

On sait que depuis que George
et son frère ne travaillent plus

ensemble, soit depuis 1957, les

rumeurs les plus malicieuses ont

circulé sur le compte des Libe-

race. Non seulement les Libe-

race étaient en chicane, mais

leur mère les avait déshérités.

Séparation à l'amiable
“Nous nous sommes quittés

en nous serrant la main”, à dé

claré George, au cours d'une
visite à Dallas.

‘’Nous donnions notre dernier

spectacle au Town Casino, de

Buffalo, et sachant que nous

n'allions plus travailler en

semble, nous nous sommes mis

à pleurer commedes enfants —

au milieu méme de notre numé-
ro. Ce n'était pas prévu.

“Evidemment, maman Libe-

race était très malheureuse de

cette séparalion. Mais il ne fut

jamais question de nous priver

de notre héritage. Elle nous ai-

me tous les deux. Je sais qu’elle

souhaiterais nous voir jouer en-

semble”.
Comme il arrive très souvent

dans le “show business”, ce sont
les membres de l'entourage qui

ont causé un froid — sl froid i!
y à eu — entre les deux Libe-
race.
“Les rumeurs ont commencé

à la suite d'une télémission de

George Liberace se défend

d’être un riche fabricant de
‘tartes à la pizza”.

! “Je vends des produits alimen-
taires congelés, c'est vrai; mais
je ne suis pas en train de m'en-
richir. Je fais comme nombre

d'autres artistes qui investissent
leur argent dans des .entrepri-
ses commerciales. Moi. je suis
dans les produits alimentaires
congelés”.

George croit que la réflexion
de son frère est le résultat d'un
coup monté contre lui, par des
intimes de Liberace.

“Quelqu'un voulait faire croi-
re au public que je n'étais plus
dans le “show business”. Une
méchanceté de plus à mon en-
droit ! Si nous avons été obligés
de nous séparer, c’est à cause
du gérant et des avocats de Li-
berace.

“Et, ajoute George. je ne vou-
lais pas devenir un accessoire —
comme le candélabre — dans le
numéro de mon frère”.

Depuis qu'il vole de ses pro-
pres ailes. George gagne bien...
sa pizza quotidienne.Il à fait des
apparitions sur les télémissions
de Red Skelton, Perry Como,
Jack Paar et George Gobel; il
a rempli des engagements dans
les plus chics cabarets des Etats.

i Unis et du Canada. Il a fait des
disques. 11 demeure l'un des
plus grands admirateurs de son
frère.

“Je pense que mon frère est
non seulement un excellent pia-
niste. mais il est aussi l'une des
plus grandes personnalités du
‘show business” américain”,

Après le coup du candélabre,
c'est le coup de l'encensoir !

 

verrait de plus près ses char-
mes physiques célèbres.

Une image fausse
Mais cet émoi a trouvé son

pendant dans le tapage qu'on a
fait, à Venise et aussi à Paris
qui commence à le présenter

ses cinémas, autour du
film lui-même. On peut en dire

qu'il constitue une véritable

anthologie du vice et du cri-

me, Tout s'y trouve: délinquen-

ce juvénile, parjure, narcoma-

nie, prostitution, orgies sexuel-

les, avortement et meurtre...
Bon nombre de Français el

de Françaises ont proteste,

avec une vivacité d'indignation

que l'on peut comprendre, con-

tre cette pellicule. Elle offre de

la vie française une image par-

tiale ep faisant croire que les

moeurs sont partout dépravées

dans la mère-patrie.
Pour d'autres, à l'esprit por-

té à la tolérance, la nympho-

mane meurtrière que B.B. in-

carne ici n'est que l'exception

qui confirme la règle. Et cette

règle est qu'il existe des mil-

lions de jeunes Françaises qui.

bien qu'émancipées de con-

traintes surannées, mènent de

leur propre gré une vie hon-

néte et normale.

Une image vraie

Mais, tandis que les uns

veulent voir en Brigitte la sta

tue vivante de l'immoralite,

d'autres observateurs, plus

amènes, découvrent en elle une

autre statue, celle de la beau-

té, appréciée en dehors de toul

débat moral. Et, par exemple.

un célèbre animateur de la té-

lévision française, Philippe Du-

crest.
Ducrest présente en ce mo

ment, sur le petit écran, une sé-

rie d'émissions fort remarquees

portant le titre général ‘La

beauté féminine à travers les

âges”. Et il a choisi B.B. pour

illustrer l'idéal de pulchritude

de l'heure présente, en regard

de la conception antique repre-

sentée par la Vénus de Milo.

Pour mieux faire, il les a

montrées côte à côte dans les

galeries du Louvre; et c'est là

l'image que reproduit la vignet-

te ci-contre.

Se connait-elle ?

Croirait-on, par contre. que

Brigitte est précisément une

jeune personne dont le choix

personnel n'est pas encore fait

entre ses deux caractères, celui

qu'on lui prête et celui qu'elle

possède vraiment” Ce dernier

tre, mais n'est pas encore par-

faitement clair à ses propres

yeux.
Dans les déclarations que la

publicité cinématogi aphique lui

paritions en public, et dans les

attitudes qu'elle lui fait alors

adopter, B.B. ne parait rien de

plus qu'un splendide petit ‘’ani-

mal humain’, dépourvu de tout

sens moral et n'en soupçonnant

même pas l'existence.

Mais, derrière cette façade tapageuse, on croit compren-
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semble fort différent de l’au-|

fait prononcer, lors de ses ap-,

Pour plusieurs, BRIGITTE
geusement, comme modèle de
de la beauté féminine qu'a été

dre, à certaines échappées, que
se cache une jeune femme de
24 ans qui se sent parfois aussi
{troublée qu'une enfant devant
!la vie et dont la figure se cou-
vre de rougeurs quand les cho-
ses se gâlent et que menace de
s'effondrer le bonheur espéré.
Se voir constamment glori-

fiée comme le symbole vivant
de son sexe, enviée avec une
haine mortelle par les unes,
durement rabrouée par les au-
tres au nom des bons principes,
a fait de B.B. une personne qui
n'est guère heureuse et qui

{surtout a une grande difficulté
à conserver ou regagner son
équilibre émotif.

Bonheur incertain
Après un premier mariage,

terminé par un divorce, avec
le cinéaste Roger Vadim qui
l'avait révélée au monde, et
plusieurs amourettes, Brigitte
paraissait enfin avoir réussi,

‘l'été dernier, à retrouver jolie
et confiance en la vie auprès
du guitariste Sacha Distel. On
a méme annoncé leurs fiançail-

ol]
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BARDOT se compare avanta-

s concepts modernes. au canom
si longtemps la Vénus de Milo,

vue près d'elle au Louvre. Va-t-elle marquer un point en

démontrant qu'elle peut aussi être actrice ?

les: mais la date du mariage
n’est toujours pas fixée et on
peut même déjà commencer à
se demander s'il aura jamais
lieu

Tout aussi indécis et malheu-
reux qu'elle sont ses parents,
de bons bourgeois moyenne-
ment cossus. Ils restent déso-
rientés devant le cours que la
carrière de Brigitte semble
prendre. Cette publicité inces-
samment tapageuse faite autour
de leur fille les révolte, de mé-
me que les anecdotes injurieu-
ses et souvent fausses qu'on
fait courir sur son compte.

Avouez qu'il y aurait tout de
même de quoi décourager n'im-
porte quels père ct mère à lire,
en noir sur blanc dans des jour-
naux à grand lirage, des juge-
ments sur leur propre enfant
aussi raides que celui-ci: BB.
concentre en clle toute ls per.
versité ct le manque de stabi-
lité qui sont la ma
tive de la géné
amorale qu'on a
naître en France"”

|
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René Chicoime et l'Air du Temps

Au P'tit Café et au P'tit ®
Gala

“Le P'tit Café” a le dé-
faut de faire concurrence
à la Revue des Arts et des
Lettres qui passe à la mê-
me heure à CBF. Choisir
entre le savoir et le batifo-
lage, entre la culture et la
caricature, quel drame sha-
kespearien : t’oublies ou no-
tes tout bien, voilà la ques-
tion.

Or le P'tit Café a déménagé
À l'occasion de Noël, ce qui a
permis aux intellectuels à Ja
manque de le visiter Après au-
dition. ils ne sont pas préts a
sacrifier la Tour d'ivoire à la
Tour de Babel, mais ils repret.
teront de ne pouvoir se dédou
bler à l'avenir

Au P'tit Café, on est gai et on
N'est pas prétentieux. Toutes les ! ;hlagues ne vous font pas rouler "It faut juger le Gala des Ar; t'äin, Jacques Labrecque finit
par terre Quelques-unes, en fout |tistes avec la même bonne va-|P#r établir une atmosphèrecas, pourraient tre plus tra-|lonté que les participants qui re-, léftle. bien qu'un peu triviale.vaillées, D'autres, au contraire,] mettent leur cachet à leur syndi-|!! faut peut-être lui tirer letouchent juste, sais faire vrai- cat, gi-je déjà vu l'occasion chapeau, la tuque plutôt.ment mal car on ne semble pas |d'écrire. Conception sentimen-| On parle toujours de la “fan-méchant dans la boîte Moqueur. [tale et fausse en y pensant bien. ltaisie” d'Edgar Fruitier. La

Il ne s'agit pas d'appliquer ici seule fantaisie que je lui con-
le dicton : “A cheval donné, on | nais-e, c’est un sourire énigma-
ne regarde pas la bride”. Le tique. J'en suis venu à la con-
gala ne nous est pas donné, nous! clusion ‘et ne demande pas
le payons de nos impôts de con- micux que de changer d'avis à

‘tribuables de la même façon que la première occasion) que ce
nous payons les autres émis-' sourire ne veut absolument rien
sions. Nous en avons assez d'un | dire, En caricaturant un carica-
travail hâtif et de mauvais goût. jturiste, il a été totalement en
fait uniquement pour renflouer| dessous de la tâche et non pas
la caisse syndicale. Nous n'avons, seulement parce qu'il n'est pas
pas à nous embarrasser de rai- aussi grand que le grand Hu-
sons qui ne regardent que les:don. FH aurait pourtant eu ‘bien
artistes. Raisons bien plus inté- en bel”! Murielle Lachance et
ressées que sentimentales puis-| Jacques Desrosiers ont été plus
que la vedette la plus populaire amusants. Il faudrait plutôt di-
aujourd'hui peut être appelée âjre : auraient été amusants, car
bénéficier de ce fond de secours

|

lv texte, hélas ' ne le fut guère.
dans l'avenir. Jean Duceppe. en
smoking impeccable, nous l’a
d'ailleurs rappelé, ct en termes
qui ne pouvaient que rendre la
cause sympathique. Malheureu-
sement.

   

 

ROGER BAULU
---uN peu salade

‘Le Gala... ah!

EDGAR FRUITIER
...un sourire de rien

force de bonne humeur et d'en-

 

 

   

 

Le seul élément drolatique du
P'tit Cafard fut l'annonce de
pompes funébres par Olivier

! Guimond. Le geste de se coiffer
,d'un haut de forme me parut
[d'autant plus satirique que

A la fin de l'émission, Roger j'avais écrit ce que vous avez
Baulu, étincelant lui aussi dans lu plus haut au sujet d'une cer-
son habit, nous a dit que des:taine casquette publicitaire.
malins trouveraient sans doute

|

Mais Olivier Guimond fut besu-

 

ROGER LEMELIN

 

 11 à perdu que le gala faisait un peu sala-|coup moins drôle quand il an-
de, Un tel programme exige deinonça le savon Une des raisons.
la variété puisque tous les ar- en est qu’il n'avait pas suffi-

“samment appris son texte qu'il
cherchait à retrouver derrière|

oui, Mais pas méchant. Et un
peu gaulois. Oh! Juste un peu‘
Adam Hudon dit à Eve Michel
“Si tu penses à t'habiller, ça
sert à rien d'y pens Ques
tion d'optique et de siècle sans
doute De nos jours. les femmes
peisent a s'habiller pour que,
justement, les hommes y pen
sent, Et jusqu'à ces tout der
tiers temps, l'affaire n'était elle
pas dans le s

Il est regrettable que le com
manditaire de cette émission
oblige un de nos muilleurs ar-
ustes, Ovila Légaré, à coiffer
une ridicule casouette embléma
tique à tous les quarts d'heure.
Embfeme non pas du produit
annoncé mais de a puissance
de l'argent qui ne respecte au-
cune valeur. L'artiste n’a pas le
choix, auf celui de refuser. Tel
annonceur, qui nous parle de
grande musique dans une émis
sion, boit à même le goulot dans
une autre. Dire que Radio-Ca
nada supprime ia concurrence
pour mieux sauvegarder la di-
gnité de la télévision !

  

 

    

  
    

 

L'ACTION MAGIQUE
vous permet de faire:

© les ZIGZAGS

© les boutonnières
® le reprisage

et l'assemblage
® la pose des

fermetures-éclair
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...trop prolixe
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tistes font partie du niême syn
dical, Acceptons donc de bon,
coeur que l'on passe de la gros: |
se blague à l'air d'opéra. Par
contre, ce que les malins pour-
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‘La P'tit Café” à (Fresque)sauvé le P'tit Gala
un coffret de coutellerie. Il en
avait la lame à l'oeil !
Nana de Varennes fut assez

drôle par moments dans son rô-
le d'annonceur. Heureusement.
car les textes ne l'étaient que
par intermittence.

Lemelin s'est mesuré à Cho-
quette et a perdu. Avec Cho-
quette, les personnages parlaien.
canadien, canayen même sans
une seule fois donner aux mots
le sens qu'ils ont en anglais
(charger, introduire), Et son
histoire était plus amusante tout
en étant plus vraisemblable.

C'est la deuxième fois que
Monique Leyrac gâte mon plai-
sir. La première fois, c'était à
Paris, en 1955, alors qu'elle
avait osé se joindre à la troupe
du Nouveau Monde. La seconde
fois, ce fut au Gala, a'ors qu'elle
osa se joindre à Félix Leclerc.

Ce pauvre Roger Baulu qui
avait déjà entendu, aux r.péti-
tions, un texte d'une lourdeur
incommensurable qui vantait,
en la délayant, la verte des com-
primés' Il en avait un air va-
guement mélancolique après
coup. Et Roland d'Amour a dû
en faire une migraine. Et le
réalisateur Paul Leduc égale-
ment!

Le texte sur l'automobile rou-
la beaucoup mieux. Surprise
agréable de voir Pierre Boucher
faire le pitre avec conviction.

Marguerite Gignac, Louis Qui-
licot et Gaston Gagnon furent
impeccables. Groulx, Hoffmann
et Gascon, jouant deux extraits
du ‘Mariage forcé” de Molière
furent d'un burlesque extrème-
ment intelligent. Ces trois-là
mériteraient à eux seuls un ar-
ticle. Jean-Louis Roux. élégant
et bien-disant, fut malheureuse-

trop prolixe.ment Je crains

Sy
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Électrique — Neuve
à bobine ronde

@ Très élégantes. tres minces. les lunettes auditives PARAVOX veut
d'une puissance esceptionselle et precurenl ume sensation remac-

© Fitée daus le chevelure féminine. tm barrette acomstique PARAVOX
est Eracieuse et très efficace.

@ Astres modèles à votre choir.
Renseignez-vous à

GILBERT JOBIN
1396 ouest, Sie-Catherine. Suite 412, Montreal
Remington Hearing Aid Institute

ACULAIRE
ANVIER
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JEAN DUCEPPE

. Ja cause sympathique

fort qu'il n'ait embrouillé la
pièce plutôt qu'il ne l'ait expli-
quée.

Le point le plus faible de ce
spectacle, comme celui de l'an
passé, fut le texte. ou. les ga-
las à venir, je suggérerais qu’on
établisse la tradition suivante :
les artistes offriraient leur ca-
chet au syndicat, mais les rédne-
teurs seraient rémunérés, et au
prix fort, afin de pouvoir con-
sacrer à leurs textes tout le
temps nécessaire. ‘Dans une so-
ciété bénévole, le secrétaire re-
çoit généralement une rétribu-
tion car sa tâche est de beaucoup
la plus lourde.) Cela me semble
la seule façon d'assurer au Gala
ut succès qui soit ligne de nos
artistes.

LUNETTES ET BARRETTES

auditives PARAVOX

‘ont des miracles pour qui

seuttre de SURDITÉ

UN. 6-0770
spécialiste

      
     

      

 

   
     

  
  Lombardo est un no.ame qui a

de la suite dans les dees. En
effet, le populaire chef d'orches-
tre est de retour au Roosevelt
Grill pour la 30e fois. Comme
par les années passées, it y joue-
ra pendant tout l'hiver. Fait à
souligner, cinq des musiciens
qui étaient avec lui lorsqu'il
remplit son nreuier engage:
ment en 1928, font encore par-
lle de son orchestre ce sont
Carmen et Lebert Lombardo,
ses frères, ainsi que Ford Hig
man, Fred hreitzer et George
Gowans.

 

ront dire, c'est que les ingré-
dients de la salade auraient du.
être mieux choisis et mieux pré
parés. :

11 a semblé manquer un in-
Rrédient à la salade. N'avait-on
pas annoncé la collaboration de
Claude-Henri Grignon ? Séra-
phin se serait-il récusé à la der-
nière minute parce qu'il trou-
vait qu'e'l'a pas péyant ? Tou-
Jours est-il que lcs participants
de “Faites vos jeux” ont pu se
coucher vingt minutes plus tôt.

A force de se faire aller, à

   

reconditionnées

Service de téléphone 24 hres
par jour. — Samedi et

dimanche compris

© ÉCHANGE ACCEPTE e

Centre de Couture ZIGZAG
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Démonstration à domicile

sons obligation
SIONALEZ

LA. 2-4152
  

      

 

   
 

 

nN
NS

SS
/U
/T
E
D
S
6
5
/
1
9

U
P
"
I
V
N
H
O
O
S
L
L
L
A
d
T
T



& M chonte bion, mais parle peu
 

 

(Par Guy Trottier) © Lo Ts
, pour glisser un oui ou un

peu. On s'en étonne puis-! d'une raison de se réjouir:
qu’il a tant de verve dans di t (enfi

ses chansons. Mais devant; Ses disques son (enfin)
vendus ‘à Montréal et, sur-

les journalistes, c’est à pei-
ne s’il desserre les dents

|

tout, il entreprend une nou-
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Tous les dimanches à CKVL
Tous les dimanches soirs, de 9 heures à 9 heures et 30, les

radiophiles peuvent entendre à CKVL une émission en direct

ui met en vedette François d'Albert, violoniste et soliste de

l'Orchestre Symphonique de Chicago, et Marthe Létourneau,

soprano coloratura fraichement revenue d’une brillante tour-

née de concerts en France. L'orchestre est dirigé par Louis

Burko et le programme est une réalisation de Louis Bélanger.

 

Charles Aznavour parle'jîon. Pourtant, il a plus

Aznavour (et ses francs) se
méfie du dollar américain!

velle carrière, une carrière

d'acteur dramatique au ci-

néma.
Cette nouvelle carrière, il la

doit à Hervé Bazin, l'auteur du
roman “La Tête contre les

Murs”, paru en 1949, dont on a

fait un film qui sera lancé dans

quinze jours en France. Azna

vour joue un rôle dramatique

dans ce film du réalisateur Jean

Pierre Mocky
“Dans le roman de Bazin, nous

dit Aznavour, le personnage

Heurtevent est effacé, mais il

est en vedette dansle film. C'est

mon premier rôle dramatique.

et voilà une heureuse expérien

ce!”
Venu participer à la super-

émission de CBFT “Le grand
Voyage”, Aznavour rentrera en

France le 11 janvier.

M est prudent
Quelques producteurs de ci

néma, déjà. ont vu le travail

d'Aznavour dans le film “La

Tête contre les Murs” et en

l'ont été si enchantés qu'ils lui

 
D | ont offert d'autres rôles dans la
É | mème veine. Mais d'Aznavour

est prudent; bien sûr, une carriè-

re d'acteur dramatique n’est p1s

sans l'enthousiasmer, mais il se

méfie... Il ne veut rien décider

à la hâte.
“Des producteurs américains

m'ont aussi approché, dit-il, mais

rien ne me presse... Même

lquand il s'agit de dollars, il

n'est pas bon de se hater: sous

une liasse de billets de banque

peut se cacher une vilaine clause

de contrat qui devient un vérita-

ble hameçon ... Ainsi par exem-

ple, mes chansons traduites en

américain: je le regrette par-

fois, quand je me rends compte

que le traducteur les a massa

crées. En Angleterre, par con-

tre, où mon succés dépasse con-
 

Laboîte à vedettes
L'initiative de Jack Sug du au Mocambo. Roland Mon-

Bellevue Casino d'amener tout treuil, maître de cérémonies, ha-

son spectacle à Burlington pour |bitué du Mocambo. est en train

la veille du Jour de l'An a été de préparer l'enregistrement de

un succés. Incidemment des plusieurs nouveaux disques.

centaines de personnes ont pris * kk &
| Les Majestics, 4 chanteurs depart au voyage.

“ + + couleur, très populaires aux

Varel et Bailly et les chan- Etats-Unis. vedettes de nom-

teurs de Paris, en vedette pré- ‘breux disques, prendront dès le

sentement à Îa salle Bonaven-:7 janvier, l'affiche au Faisan

ture de l'hôtel Queen Elisabeth, , Bleu.

s'ennuient durant les Fêtes : ils - x

trouvent que Montréal n’est pas Les habitués de l'hôtel Larry

 

aussi gai que Paris à cette Moquin à Ste-Anne-de-Bellevue,

époque-ci de l'année. ont été choyés récemment. En
« * k | effet le proprio recevait ses

clients et amis à un buffet froid.
La direction du Casa Loma

s'est acquis les services de la (pie ontbien mangé et se sont

séduisante artiste de la TV et FE

de la radio. Monique Gaube.‘ Un artiste qui peut se glorl-
Elle débute Jundi, aux côtés de fier d'avoir été la vedette la

Jen Roger. | plus souvent présentée au pro-
* * * gramme d'Ed Sullivan est My-

Les Armandis, acrobates et ron Cohen. comédien aux mille

spécialistes du tremplin. qui ont et une histoires, qui prendra

paru récemment sur le Ed Sulli- l'affiche du El Morocco le 9

van Show, débuteront lundi soir. janvier prochain.

 On voit ict une scène du film “Terreur sur Rume”, mettant

en vedette Maria Fiore et Frank Latimore. Les théâtres

Electra et Villeray montrent celte semaine, en grande pri

meur, ceite belle production.

sidérablement celui que j'ai aux

Etats-Unis, les traducteurs res-

pectent l'esprit de mes chan-

sons.”
“Mais à partir de maintenant.

j'exige que mes traducteurs me

consultent. 11 y aura peut-être

des poursuites civiles parce

qu'on tronque mes chansons en

les traduisant! Mais je ne peux

les traduire moi-méme, bien

que je chante aussi en anglais

et en espagnol. Voyez-vous, je

n'ai pas cetle tournure d'esprit

qu'il faut traduire en anglais et
en américain”.

Aznavour dramaturge ?
Aznavour n'était pas étranger

au métier de comédien lorsqu'il

accepta de personifier Heurte-

vent au cinéma. HF avait étudié

avec Jean Tissier en 1938.

Le goût du théâtre remonte à

l'enfance de cet artiste de tren:

te-quatre ans: à neuf ans il

jouait dans des pièces à Paris.

Bien sûr, la chansonnette l'a

| Some peu a peu du métier de

!

 
comédien, mais, aujourd'hui Az-

navour est disponible à cette

forme d'expression artistique.

i “Je ne sais pas si le théâtre

va toujours m'intéresser. Je ver-

rai si je l'aime assez pour m'y
| consacrer totalement.

Certes, j'aime beaucoup le ci-

néma... Quant à écrire une piè-

ce dramatique. je préfère à ce-

la la chansonnette.”

Un perfectionniste
Sa forme d'expression préfé-

rée, Aznavour la cultive avec
la rigueur des perfectionnistes.

“Je travaille beaucoup la pho-

nétique. Qu'y a-l-il de plus

disgracieux qu'un mot trop long
ou frop court? A mes debuts,
j'ai senti que ma voix constitue-

rait un obstacle. Mais l'ubsta-
cle n'a pas été d'importance,
puisque le public m'accepte tel
que Je suis”.
Aznavour éprouve beaucoup

de plaisie à trouver une idée de
chanson. à en composer la mu-

sigue ct les paroles.

Le public canadien
Mais la ferveur du public le

préoccupe. Aznavour est d'avis

| que son public. jeune et vieux,
a commencé de bouger en 1954.
alors qu'il débutait au “Moulin
Rouge”, à Paris.

CHARLES AZNAVOUR, peu loquace devant les journalistes,

se méfie du dollar américain.

Sa popularité s'est répandue ;
chez nous où il était déjà connu
largement. La lenteur d'accords
commerciaux a retardé, cepen-
dant, la mise en vente de ses
dis ‘es chez les disquaires

montréalais. Jus. s'à présent les
admirateurs d'Aznavour écou-
taient ses succés à la radio. La
visite d'Aznavour parmi nous
coïncide avec la distribution de
ses disques au Canada.
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TV-Informations

Des Incas
a la conga
A l'émission le Club des au-

tographes, samedi 3 Janvier, à
5 heures de l'après-midi, le pro-
fesseur Jean Durand donnera
une leçon de conga. Egalement #
£n vedette, la discuse Paulette
de Courval, ainsi que :e quatuor
“The Favorites",

Que savons-nous des Incas, à
part quelques notes publicitai-
res plus ou moins véridiques,
écrites hâtivement, à l'occasion
d'un recital Ima mac? Le
prochain film de la serie Con-
naissance. du monde, dimanche
4 janvier, à 2 h. 30 de l'après-
midf, répondra à toutes les ques-
tions que les téléspectateurs
peuvent se poser au sujet de
ce peuple dont l'art, les moeurs
et la religion remontent à des
millénaires.

  

 

 Pour prolonger l'esprit des
fêtes, c'est tout un programme;
d'entrainante musique vichnoise ‘
que Mantovani offrira aux télé- |
spectateurs de Radio-Canada, le
dimanche 4 janvier, a 9 h. 30
du soir. 1
 

Le dernier chapitre des Belles‘
Histoires des pays d'en baut
devait mettre de nouveau en
balance fe sort d'Alexis et de
Donalda. En effet, la décision
que le jeune homme a prise
sera lourde de conséquences
tant pour lui-même que pour la
malheureuse Donalda. Après
avoir réfléchi pendant trois
jours. Alexis a tout simplement
décide de rester à Sie-Adéle, à
l'auberge de Jos Malterre. On
verra que certaines personnes
s'objecteront à ce desir.

 

L'écrivain breton Henri Quef-
félee, que les téléspectateurs
connaissent bien pour l'avoir vu
à Pays et merveilles, et à Ren-
dez-vous avec Michelle :ah ! ce
que c'est que d'être Français},
sera le prochain invité à Con-
férence. le lundi 5 janvier, à
11 h. 20 du soir.

 

En ce jour de la féte des Rois,
mardi 6 janvier, on a choisi de
presenter, à l'émission Par le
trou de ia serrure. une inter-
view de Nicole Germain avec
Jean Coutu el quelques scènes
de la vie familiale de celui
Qu'on considère comme “le roi
de la télévision” (et des com-
merciaux).

 

A la veilte du Jour de l'An,
Marcel Latour n'a pas cu à cher-
cher longtemps pour terminer |,
l'année en beauté. On a vu,
mercredi dernier, que le jeune
homme a enfin avoué son grand
amour a Elise. Le 7 janvier, à
9 h. 30 du soir, on retrouvers, a
La Pension Velder, Marcel et
Elise au cours d'une scène très
brève qui les rapprochcra da-
vantage encore. à la grande joie
de madame Velder.

 

Marie-Didace n'est pas allée
célébrer le Jour de l'An au
Chenal-du-Moine: ce qui a beau-
coup mortifié Angélina. Aussi,
pour ze faire pardonner son ab-
sence, la jeune fille a-t-elie dé-
cidé de rendre visite à sa mère
adoptive, jeudi 8 janvier A 8 h.
30 du soir, comme on le verra
lors du prochain chapitre de
Marie-Didace.

 

 

Comment éduquer
VOS YEUX

pour mieux conduire
Voici, pour prévenir les acci-
dents, une nouvelle technique
ui va ‘’ouvrir les yeux” à bien
de automobilistes!  Adoptée
d’abord avec succès pre de
nombreuses entreprises de cami-
onnage, elle est aujourd’hui
patronnée par de grandes com-
pagnies, notamment un impor-
tant constructeurd'automobiles,

Apprenez dans SÉLECTION
du [tenders Digest de janvier
les cing Teglonde Ceoe
uj pourrait bien un jour vous
var vie. Achetez aujour-
d'hui SELECTION de janvier,   

 

Gilbert Bécaud
fait des mots
Gilbert Bécaud a écrit une

chanson étrange qu'il a intitulée

“Quand le soleil perd'ia tête”.
Chanson étrange, parce que M.
Bécaud a jugé bon d'inventer

de nouveaux mots; mots que

l'on ne trouve ni dans le La-

, |rousse, nl dans le uittré. Cette
chanson a été écrite pour Jean-
Claude Pascal qui l’interprète
dans le film “Les Femmes des
autres”. Au début, la composi-
tion de Bécaud devait porter le
titre de “Croquemitoufle”, mais
on a pensé que “Croquemitou-
fle” n'était pas astez commer-
cial.

GERARD POIRIF?
«Marcel avoue son amour    =—=

== POUR UN PLUS GRAND CHOIX DE =

LUNETTES
D'APPROCHE CHEZ

Al. Benoit Benoit Protectal
INC.

1617 SAINT-DENIS VI. 2-4904
VOTRE CREDIT EST BON ==
Lisez "PHOTO-JOURNAL”
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Au nom des orphelinats St-Arsène et St-Joseph, nous désirons

remercier chaleureusementles maisons, dontle nom apparait

ci-dessous, de leur magnifique contribution matérielle

à l'émission spéciale de "La Tête et les Jambes” à l'occasion

de Noël. Notre but était de mettre la “tête” et les “jambes”

au service du coeur, en essayant d'apporter ce soir-là de la

joie et des douceurs aux orphelins et, de plus, de permettre

à un téléspectateur de réaliser le Noël de ses rèves.

.….............e..».».......

ALFRED LAMBERT INC

ALPHONSE RAYMOND LTÉE

AMEUBLEMENT FAUCHER LTÉE

THE ANDREW JERGENS CO. LTD.

B. C. TREE FRUITS LTD.

B. HOUDE & GROTHÉ LTÉE

BRISTOL-MYERS CO. OF CANADA LTD.

CANADA STARCH CO. LTD.

DOMINION ELECTROHOME INDUSTRIES LTD.

HARVEY E. DODDS CO.

DU PONT CO. OF CANADA (1956) LTD.

FRIGIDAIRE PRODUCTS OF CANADA LTD.

GATTUSO CORPORATION LTD.

bff Lorene
Président du Conseil d'administration

*........:2............

NECCHI SEWING MACHINE (CANADA) LTD.

LE PARC BELMONT

L J. PARENT & FILS LTÉE

QUINCAILLERIE OMER DE SERRES LTÉE

ROBIL MILK BAR

SAVAGE SHOE LTD.

SEVEN-UP (MONTREAL) LTD.

SOMMERVILLE PAPER BOX PRODUCTS LTD.

SHERBROOKE WOOD PRODUCTS

SUNBEAM CORP. (CANADA) LIMITED

GEORGE WESTON LTD.

WESTON BAKERIES LTD.
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Les films de la
semaine à la TV

 

(Par Louis Chantigny)

“Radio-Canada ne nous a ja-
Mais offert de si belles émis-
sions & la télévision! Finis les
navets et enfin des films à sa-
tiété...” voilà la remarque qui
s'entend de-ci de-la ces jours-ci,
en guise de commentaires sur
la grève des réalisateurs.
En effet, Radio-Canada n'a

£uère d'autre ressource aujour-
d'hui que de nous offrir des
films, et question de reposer
les ‘chers téléspectateurs”,
d'autres films encore. De temps
à autre, un bon vieux docu-
mentaire, c'est-à-dire un petit
chef-d'oeuvre d'ennul, un ma-
gistral somnifére, et Dieu sait
que la Société Radio-Canada
excellait déjà passablement
dans ce domaine.
La présentation de ces films

  

est d'autant plus méritoire que
les directeurs eux-mêmes (pau-
vres choux} doivent mettre la
main à la pâte et jouer le rôle
de techniciens afin que le bon
publie des contribuables reçoi-
ve dûment sa pitance quoti-
dienne de T.V. Mais comme le
faisait remarquer précisément
un de ces contribuables — “un

{esprit fort” et un “gauchiste”,
| sans aucun doute — il est peut-
être juste que les grands de ce
monde, unc fois de temps en

, temps, justifient en travaillant
les énormes salaires dont le
public fait les frais.

Mais enfin, trêve de plalsan-
teries, assez facilles d'ailleurs,
et soyons sérieux. Habitués
qu'ils sont à trouver chaque
semaine dans ces pages leur
horaire des films à la T.V., nos
lecteurs s'impatlentent et ré-
clament à grands cris leur dû.

Moi, je veux bien, les moindres
désirs de mes lecteurs sont des
ordres, leurs moindres souhaits,
des commandements, et leurs
moindres soupirs me jettent
dans l'émoi, sinon dans le plus  

profond désespoir. Mais enfin,
trop c'est trop, impossible c'est
impossible, et comme la haute
direction de la Société Radio-
Canada n'a pas encore juxé
bon de me confier ses petits
secrets, nommément les titres
et le nom des vedettes des mul-
tiples films qu’elle entend vous
servir au cours de la prochal-
ne semaine, je vois donc, non
sans tristesse, mon humble
chronique dépérir 4 vue d'ocil,
faute de cette cau vivifiante
qu'on appelle des "nouvelles
fraiches”.
Mais ne désespérez pas sitôt.

chers lecteurs. De sources di-
gnes de foi, comme dirait Ra-
dio-Canada, j'ai réussi, pour
vous messieurs dames, à dé-
couvrir quelques-uns des films
qui vous seront présentés au
cours de la semaine prochaine.

Dimanche soir, par exemple,
à la nouvelle émission intitulée
“Radio-Canada à la recherche
de six réalisateurs”, on vous
présentera le grand film de
l'année, soit La sinistre Pan-
carte, unc production du célé-

bre metteur en scène Jean
Carrier, et mettant en vedette
Louis-Georges Duceppe, dans
le rôle de la pauvre et pathé-
tique victime.
Mais tenez-vous bien, chers

lecteurs. Mardi soir prochain, à
10 heures, Radio-Canada vous
présentera ce qui est vraiment
la primeur de l’année dans le
monde cinématographique. En
effet, les amateurs du Scptiè-
me Art auront l'occasion et le
plaisir de goûter deux films qui
ont "emporté toutes les palmes
lors du Festival de Canneton.

NH s'agit du film La femme
frigide, mettant en vedette la
majesiucuse Marcelle Morgan,
dans le role titre, qui scra im-
médiatement suivi du film
L'llomme impuissant, dont la
vedette est nul autre que 1'in-
comparable Jos Gabin, égale-
ment dans le rôle titre.
En un mot, ces deux films

vous raconteront de pathétique
façon l'histoire du couple idéal
par excellence.

T1 faut tout de même admet- tre que notre mère Radio-Ca-

nada nous ensevelit sous l'ava-
lanche de ses bontés! Mais
qu'on ne s’y laisse point pren-
dre. D'ici peu de temps, elle
saura bien reprendre sa revan-
che... en remettant sur les
ondes ses émissions régulières.
P.S—Cette chronique tenait

lieu de la populaire émission
“La Rigolade'

Policier à la page
La police a envoyé au shérif

d'une petite ville le signalement

d'un gangster, On suppose qu'il

s'est réfugié dans la localité.

Pour faciliter l'identification, on

a expédié au shérif tout un lot

de photos; le bandit est repre.

senté de face de profil, de trois.
quarts, de dos, debout, assis,
ete... Douze photos en tout.

Vingt quatre heures plus tard,
coup de téléphone. C'est le she-

rif,
—0.K.! cric tl joyeusement,

J'ai déjà arrété onze de ces ca-

naîltes ct je vous promels

qu'avant demain matin, j'aurai

le douzième !
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Lesétoilesfilantes… sur nos ondes

 

Une pièce peu connue
pour l'émission ‘
C’est dans une atmosphère du Moyen-Age que nous 'rithy Uhnak, auleur américain‘uer

l
e

18 janvier les personnages du conte dont Bruno Paradis réalisera leL'habit neuf du Grand-Duc” que Ghéon a

verrons évoluer le 18
dramatique
écrit en s'inspirant d’une hi
vu que le seul divertissemen
élait souvent les changements d’habits que faisait le mission “En première”,

plusieurs fois par jour. L'élégant
seigneur du château,
“Grand-Duc” sera joué

deux poétiques troubadours.
de la distribution: Lucie de
réalisation de
Dumas qui aime les

émission radiophonique “’l'émoi-
unage”, la réalisatrice Madelei-
ne Martel a demandé à René
Chicoine de raconter une expé-
rience personnelle ayant eu une
grande influence dans sa vie.
Monsieur Chicoine a choisi de
décrire, avec la verve qu'on lui
connaît, ‘les circonstances qui
lui ont fait acheter une maison”.
On le voit, cette nouvelle émis-
ston veut stumuler l'esprit des
auditeurs par la narration d'ex-
bériences vecues par des person-
nalités de toutes les classes.
“Témoignage” sera désormais
entendu sur les ondes de CBF,
les lundis, mercrecis et vendre-
dis, à L h. 15.

 

  

Ta plupart des vedettes cana-
diennes et plusieurs vedettes
élrangéres ont participé, depuis
dix ans, aux spectacles offerts
par le cabaret ‘Chez Gérard” de
Québec. C'est pour fêter cet
anniversaire et aussi pour ren-

dre hommage à (ous les artistes
qui ont contribué à sa renom-
mee que Gerard Thibault vient
de faire éditer un bel “Album
Souvenir” ou l'on retrouve les
visages souriants de Marjolaine
Hebert, Pierre Theriault, Mu-
rielle Millard. Lise Roy, Felix
Leclerc, f’aul Berval et une cen-
taine d'autres photos des “invi-
tés” de la triomphante décennie.

 

Depuis que * Maman Fonfon”
passe sur les ondes du réseau
anglais. deux fois par semaine,
on entend un nouveau qualifi-
catf décrire la personnalité de,
Claudine Vallerand car nos voi-
sins du canal 6 lui trouvent
beaucoup de zest,

Parmi les innombrables aven-
tures vecues par Marcel Gi-
guere, il est une dont il se sou-
vient avec effrot: étre resté
enferme, pendant trois heures,
dans une cuirasse de chevatier
du Moyen-Age. sous la lumière
des réflecteurs de cinema. Toul
ca. pour filmer un commercial
ou Marcel nous vanle les me-
rites du beurre d'arachide !

C'est la toute petillante Pau-
lette de Courval qui sera la
principale invitée du “Club des
Autographes”, le 3 janvier. Elle
présentera elle-même ses chan-
sons, CC qui nous fera connaître
aussi son savoir-faire de com-
mentatrice.

L'album de photographies de
Jean Coutu est, paraît-il, le plus
volumineux de la collection de
souvenirs dont disposent les ar-
tistes de la télévision. Nous
pourrons le feuilleter avec lui,
mardi le 6 janvicr. alors que,
Nicole Germain ira l'interviewer
et que nous aurons l'occasion
de regarder, avec plus de cu-
rlosité que jamais ; “Par le trou
de la serrure”.

  

Fernande Chioechio chantera
le rôle d'Hermia des prices
de Maric-Anne”, sur les ondes
de CBF, 7 Jauvier, à 7 h. 30,
au cours du “Festival du mer-
credit”,

Lundi matin. à huit heures,
Nana De Varennes a élé ré-
veillée par le (élephone d'un
léléxpectateur qui “tenait à la
féticiter* avant de partir pour
son travail. admirateur ma-
tinal avait goûté avec grande
hilarité la façon tres savoureuse
dont elle a joué ses multiples
rôles durant “Le gala des Ar-
tistes” dimanche soir dernier.
Madame De Varennes à souhaité
avoir, toute l’année, un aussi
agréable réveille-matin !

It est arrivé à Rita Bibeau
une atnusante aventure celle see

  

  

 

 
 

in première” une nouveauté certaine,| PU

€ par Roger Garceau tandis ‘que | Jean-Claude Deret ont de nou-Jean-Claude Deret et Hubert Fielden personnifieront | Y°8# “concentré leurs esprits”

ce conte pour adultes
innovationset la littérature.

Pour inaugurer la nouvelle #—-—

 

| “Carmen” doit jouer avec

   

   

  

 

(Par Rubi Ardizzon)

d'Henri Ghéon représente trouvé pour les téléspectateurs
isquiil jouera le rôle de

1 “Paul” dans une pièce de Do-

 

4 janvier la pièce intitulée: “La
; ’ ; “5 troisième victime”. Il s'agitstoire d'Andersen où il est d'un drame policier de facture

t des cours du XIIIe siècle inusitée, et qui passera à le

Paul Berval, Denis Drouin et

pour composer un sketch comi-
que qu'ils joueront à “Music-
Hall” le 4 janvier prochain.
Pour les spectacles drôles, Ber-
val estime que “le marché est
toujours bon".

Marie-Thérèse Renaud qui
remplit avec zèle les fonctions
de buraliste du “Rideau vert”
regrette que cet emploi l'oblige

Les seules dames à hennin
Vienne et Nini Durand. La

sera de C'harles

 
  

maine. Elle choisissait un tissu
dans un magasin et, nalurelte-
ment, le faisait avec calme et
pondération. Une vendeuse qui
avait bien reconnu en elle la

  

  

ATTENTION

Jos. Lipari @.

Your
“eule-
men}40:
© Pour toutes CR. 4.2457

informations :

! ATTENTION !
Visitez notre comptoir du disque

le plus complet en ville

  

SPECHALISTES

7111 St. Denis Montreal - CR 4-2457

*% Ouvert jusqu'à 10 h. p.m. pour mieux vous serv &

 

à négliger ses aspirations de co-
médienne. Du bureau à la scè-

la distance est done plus
grande qu'on ne croit.

Par tempête ou par temps
doux, Dominique Michel adopte
romme tenue de studio (durant
les répétitions de télévision) le
pantalon noir et le chandail à
col roulé. Cela lui confère
d'ailleurs une allure sportive
qui n’est pas pour déplaire à
son mari Camille Henry.

sémillante “Carmen” de “La
Pension Velder” s'est exclamée ne,
avec surprise : i“Mais vous êtes

Aux rares amis mal inspirés
“qui parfois disent à Roger Bau-
iu qu'it parle trop au cours de
“la poule aux oeufs d'or”, le
spirituel annonceur répond qu'il
faut bien “meubler les ondes”
avec des éléments plus sonores
que des images |

  
Si jusqu'ici, le “Bonhomme

7 heures” a représenté un sujet
d'épouvante pour les enfants,
il va sûrement changer de répu-
tation avec l'année 1959 puis-
qu’une nouvelle émission radio-
phonique en fait désormais son
héros. tous les soirs, sur les on. |
des de CBFà. évidemment, sept

| heures. C'est Alfred Brunet qui
lincarnera ce personnage légen-

done bien calme. aujourd'hui!” daire qui. désormais, viendra
Cela prouve, detoute façon. que raconter de jolies histoires aux

un enfants sages.

ALFRED BRUNET
+..Bonhomme 7 heures

naturel convaincant... ;
Huguette et Camille Duchar-

me qui aiment la forêt et la
neige trouvent que les sapins
verts des Laurentides enrobés
de frimas expriment la poésie

sodique de “Jos Malterre* se de Noël avec l'authentique sim-
profile à l'horizon des “Belles plicité de la nature.
Histoires”... Il est done (res —
satisfait de voir qu'à compter Hubert Loiselle ayant aban-
du 5 janvier, “Alexisviendra donné son rôle de “Leotard”
s'installer à son auberge... dans “La Boite à surprises, c'est

- Roger Garand qui endossera dé-
Gadétan Tabréche. qui. comme sormais la peau du lion savant.

toutes les étoiles. disparaît de On dit d'ailleurs qu’il rugit avec
temps en temps, sera enfin re- beaucoup d'à propos.

Yoland Guérard., qui aime
Jouer la comédie “presqu'au-
tant” que chanter à l'opéra, est
tout content quand son rôle épi-
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Suivez l'exemple de milliers d'autres...

Sortez de votre
COQUILLE de VERRE!

VOYEZ MIEUX — PARAISSEZ MIEUX
grâce aux

LENTILLES CORNÉENNES
invisibles VENT-AIR perfectionnées

Les lentilles cornéennes Vent-Air modernes apportent à des milliers

de personnes comme vous la réalisation de leurs réves. Maintenant,
il est plus facile que vous ne le pensez de voir SANS LUNETTES !

Minuscules et invisibles, les lenfilles Vent.
Air sont les seules à être coussinées et

ventilées pour voire plus grand confort.

Demandez votre copie de la brochure Vent-Air gratuite qui vous
documente sur les aspecis que vous devriez connaître. C'est plus

facile que vous ne l'imaginez de faire le changement.

Prescription à vie sans charge additionnelle

© PAIEMENTS À TERME ACCORDES ©

RENSEIGNEMENTS ABSOLUMENT GRATUITS
Succursales Service spécial

partout dans pour les clients

le monde d'en dehors

LENTILLES CORNEENNES Exclusives

Demandez le nom de votre bureau local le plus près
et venez pour une démonstration sans obligation

 

  
 

VENT-AIR CONTACT LENSES
7 West, 44th st, N.Y. 36, N.Y.

Veuillez m'envoysr votre dent ant illustré aratuit ‘Dites adieu à ver
lunettes” et me dire où se trouve le buresu le plus près.

NOM Lucccrssonvsess

ADRESSE Luucneresscrecerencecsen
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Qu'est-ce qui fait glou-glou…?

Le champagne rend les Français :
tristes. quand
LONDRES. — (N.E.A.

par Tom A. Cullen) — 1

y a 500 ans, ce sont les ar-

mées qui auraient... vidé

la question, c'est-à-dire le

baril. ,
sommes à l'âge des négo-

ciations diplomatiques et

des procès, c’est devant un

tribunal que va se régler

ce qui aurait pu, en d'au-

tres temps, devenir la

“guerre des deux champa-

gnes” entre France, Angle-

terre et Espagne.
La France joue ici le rôle du

plaignant, l'Espagne celui du
prévenu tandis que l'Angleterre

est à la fois juge et partie. La
cause du conflit?.., le droit
pour la nation ibérique de ven-

dre en Grande-Bretagne une

boisson à laquelle elle a osé

donner le nom de “champagne”.

‘’Mousseux du pauvre”
Fort naturellement de leur

part, les Français soutiennent

que ce breuvage est un impos-

teur, qu'il ne saurait exister de

champagne espagnol et que le

seul vin de champagne que le

monde ait jamais connu est celui
qui provient des vignobles et
des caves à vin de l’ancienne
province française de Champa-

Vos plaques?
Le Club Kiwanis de Montréal

demande aux automobilistes
d'apporter leurs plaques 1958
dans les stations de service par-
ticipant à la campagne : “Pen-
ny Pickup” et de les laisser
dans un contenant spécial ré-
servé pour cette campagne. Cha-
que automobitiste devra addi-
tionner les chiffres de sa plaque
et verser, en sous, la somme
totale.

  

Le plus cher que vous puis !
siez payer sera le total de 999-
999, soit 54 sous. C’est peu pour
chacun. mais on a quand même
réussi l'an dernier à amasser
plus de mille dollars. Les pla-
ques, qui sont en aluminium,
sont ensuite vendues à la fer-
Taille. Tout cet argent sert à
financer les nombreuses oeuvres
de charité dont s'occupe le club
Kiwanis,    

Cleat

et des siècles, certaines scien
Veus peuver acquérir cette

Mais, comme nous |

il

a ——

| Toute l'affaire a éclaté au
; grand jour il y a quelques se-

' maines quand les douaniers fran-

cais ont refoulé comme “indé-
| sirable” un chargement de 18,000
bouteilles de ce prétendu cham-
pagne. Le marché de France
(leur étant fermé, les Espagnols
l'ont réexpédié le tout vers I'An-
igleterre où la cargaison est ar-
|rivée à temps pour calmer la
soif britannique surexcitée par
‘l'approche des Fêtes.

La concoction hispanique a
rencontré là-bas un succès im-
médiat et populaire car elle se
(vend à seulement $280 la bou-
teille, soit moins de la moitié
du prix réclamé pour le vrai
champagne français. Point trop
difficiles sur la qualité — par
manque d'habitude — les An-
glais ont aussitôt surnommé le
nouveau produit “le mousseux
du pauvre”.
Sans retard, l'Association des

importateurs de champagne au
Royaume-Uni a intenté procès

 

là l'intrus devant le Tribunal,
criminel central de Londres,

| siégeant en la célèbre cour
d'Old Bailey. Mais elle a perdu
cette première bataille légale,
le champagne espagnol ayant été
trouvé innocent de l'accusation
de s'être présenté sous une
fausse étiquette.

L'accusé : une bouteille
La cause n'a pas manqué de

faire sensation car c'était bien
la première fois que tout le so-
lennel appareil de la justice
britannique se dérangeait pour
presser le jus de la treille et
cela dans la même enceinte où
lont été traduits les criminels
les plus fameux d'outre-Manche.

Sur la table du greffier figu-
rait “le corps du délit*: une
bouteille d'un vert foncé portant
le nom “Perelada”. C’est celui
du domaine vinicole, datant du
|14e siècle et situé sur la côte
méditerranéenne de l'Espagne,

| d’où vient le cru dont on a vou-
‘lu faire un nouveau champa-
gne... non champenois.

Les témoins ont été nombreux
et de tout ordre: viticulteurs
aux doigts que le raisin a rou- p,

 

estespagnol
Guide to Wine” (“Le conseilter
en vins de l'homme du com
mun”). Son palais exercé a
trouvé au produit espagnol “un
petit gout aigrelet”; mais il a
impartialement reconnu que
“beaucoup de gens peuvent lai-
mer quand même”.

Une guerre... à gogo
II faut croire que Postgate

avait raison car il s’est vendu
85,000 bouteilles de champagne
espagnol en Angleterre durant
l'année qui vient de se terminer.
Le fournisseur en est une fir-
me d'exportalion vieille de 2
ans seulement, la Costa Brava

, Wine Co. fondée par un jeunc
homme de 23 ans, Michael
Grylls, qui a découvert le Pere-
lada pendant qu'il poursuivait
des études en Espagne.

Fonçant à l'assaut avec la
même ardeur que quand il fai-
sait partie des commandos de 
la Marine royale. Grylls entend :
doubler le nombre de ses ven-
deurs en 1959. Mais les Fran-
Çais, qui ne sont pas hommes à
accepter une défaite sans re-
nâcler. entendent se pourvoir
contre lui auprès de la Cour
Suprême de Grande-Bretagne.

Ils ne se contentent d'ailleurs
pas de ces mesures judiciaires.
Une chaine de bars qui opère
17 établissements à Paris, Mar-
seille et Toulon sous le nom
de “Whisky à gogo” a entrepris
une guerre économique directe.
Elle a fermé temporairement
tous ses bars en signe de pro-
testation. après les avoir déco-

“Le scotch reste anglais. le
champagne doit rester français!”
Leur boycottage du “scotch”

a trouvé un écho chez d'autres
cafetiers patriotes. Et l'on est
même allé jusqu'à lancer la
menace de produire une ver-
sion française de la ‘rosée de
Dundee”. Nous nous refusons à
Tapporter les commentaires que
les Ecossais ont eu à faire à
ce sujet...
Comme toute guerre. celle-ci

menace de s'étendre. Elle a en
tout cas réveillé la solidarité
anglo-américaine: et Grylls a
ect un cablègramme du viti-

   
rés d'un calicot où il est écrit : |

 

je, cette psycho et

donneront le maitrise de votre existence. Si vous voulez réellement sortir

‘gis de façon indélébile, barmen

|

culteur californien Otto Myer,

à la tenue impeceable, restaura-, qui déclare que “l'imitation est

teurs à la renommée presti- la forme de flatterie la plus

gieuse. dégustateurs profession- | jouable qui soit et les Français
nels et gourmets réputés grands devraient se glorifier de voir

| connaisseurs. {d'autres nations tenter de pro-

Le plus remarqué de ces der-: duire un vin mousseux selon

.niers à été Raymond Postgate. la méthode utilisée pour le

‘l'élégant auteur du “Plain Man's champagne.”

AUX DIX PROCHAINES ANNEES ?
les peines et les espoirs d'aujourd'hui ? Si la vie est pour
mment créer le changement indispensable. Depuis des siècles

uvé leur sincérité.nembre d'initiés qui ent

  
FONDATION ANSATA, C. P. 698, Place d'Armes, Montréal
fe vous recevrez une copie gratuite de notre livre qui vo révélera QUELLE VOIE PRÉNORE |
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Si le chauvinisme a commencé de disparaitre dans les débats

des Nations-Unies, il reste aussi vivace dans le domaine des

boissons alcooliques, où la “guerre des deux champagnes” a

amené la fermeture provisoire de nombreux bars parisiens
comme celui-ci,

ETUDIEZ PAR CORRESPONDANCE LA
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TOUT CE MATERIEL DEMEURE VOTRE PROPRIETE
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QUESTIONS

à LEGALES
Stil

Entrée de cour
Une automobile sort d'une en-

trée de cour pour s'engager dans
une rue en tournant à droite.
Un camion royle dans la même
rue, dans la dircetion opposée.
Cellision. Comme un véhicule
était stationné dans la rue, près
de l'entrée de cour, l'automobi-
liste, en sortant. a dû faire un
détour plus grand et dépasser
le centre de la rue, et la colli-
slon est survenue. Les deux
chauffeurs ont été jugés éga-
lement responsables de l’acei-
dent:  l'automobiliste n'aurait
pas dû dépasser le centre de la
rue; le camionneur a élé né-
gligent, distrait ou ne possédait
pas une maîtrise efficace sur son
véhicule, autrement il aurait pu
éviter la collision ou au moins
arrêter. VOIR: Roy vs Aubé,
cause no 5555, Cour du Banc
de la Reine, a Montréal: juge-
ment du 26 février 1958.

Matières à fabriquer
de faux chèques

Dans la cave d'un suspect, on

\

  

Pas de Nouvel An
pour la bohème!

(Par Paul Gladu)

Pour qui s’intéresse à l’art, il n’est pas de bilan de
fin d'année: rien ne cesse dans le mondede la bohème,
où le Nouvel An n’est qu’une abstraction. I y 4, tout au
plus, quelques rares raisons de se réjouir; et beaucoup
de choses à regretter. Tout ceci étant dit, je crois que
l’année 1958 aura été marquée par un remarquable
effort en architecture chez nous.
Avant de parler de nos “bâ-2—

tisseurs”, je voudrais dire un
mot de quelques personnes qui
ont attiré notre attention d'une
manière ou d'une autre.

On nous a annoncé le départ
de M. John Stcegman, direc-
teur du musée des Beaux-Arts
de Montréal. Il doit quitter son
poste en avril prochain.

Jignore les motifs de ce
changement. Cependant, il est
indéniable que le musée perd
l'un de ses meilleurs défen-
seurs.
Avec son énergie étonnante,

ses sautes d'humeur, son carac-
trouve une presse à imprimer, | tère bien tranché, ses tics par-
des caractères d'imprimerie et, |ticuliers et sa belle érudition;
surtout, du papier spécial pour, — bref! tel qu'il est, avec ses
imprimer des chèques. Accusé | qualités et ses défauts, M.
d'avoir été en possession de Steegman est un homme irrem-
matières à fabriquer des faux, Plaçable.

 

celul qui est aussi journaliste,
romancier, ete.

M. Elie a prononcé l'oraison
funèbre du sens commun. Au
cours de cet essai composé dans
un style élégant et précis, on
ne voyait peut-être pas tout de
suite où voulait en venir cet
homme cuilivé, et qui parlait
sans passion apparente.

Mais il était au coeur même
du problème de la pointure.
Jamais chirurgien n'aura plus
sûrement et plus froidement
localisé un mal.

Réjouissons-nous avec les
élèves des Beaux-Arts, de la
présence d'un homme lucide et
composé, Ceci est consolant, à
une époque où le désordre est
maître, où les traditions sont
bousculées, et où la confuse et
fabuleuse Babel semble sur le

 
Portrait d'enfant, d'Ernest Neumann. La mort de Neumann est

déplorée par tous les amateurs de la peinture traditionaliste.

d'une nature profonde et va- | leur invention rencontre, ils
riée. Qui prendra sa place? ‘élèvent à coup sûr un monde

Cette année aura vu un essor de formes et de couleurs.
le prévenu a prétendu qu'il
était innocent, parce qu'on ne
l'avait pas relié directement à
aucun faux 11 a été trouvé
coupable quand même sur l’ac-
cusation telle que portée. Les

   

}

 

Souvent incompris
Nos jeunes artistes n'ont pas

toujours compris ce tenant
d’une longue tradition britan-
nique. En Angleterre, il y a eu

Pioint de se réaliser...

-Parlant de tradition, on doit
déplorer la mort d'Ernest Neu-
mann.
laissé des portraits, des paysa-

Peintre figuratif, il a

extraordinaire de l'architectu-
re Un peu partout dans le
monde, surtout à Montréal, on
aura vu monter la pierre
autres matériaux moins connus)
vers le ciel,

tet !

Je ne me lasserai jamais de
demander à nos hommes pu-
blics d'accorder plus de liber-
té à nos bâtisseurs.
En ce temps de terreur la-

tente, où l’on nous menace de  Le , ; ; le style victorien, la grande AEaphonnurmsante Armada, le. puricnismes, mas Les et des scènes de genre exé
pour établir sa culpab ‘ily a eu aussi les aventures de cutés avec un sens de la lumie-
moins, naturellement, qu'il pit Byron, l'humour de Lewis Car. |re exauls. . .justifier la possession de ces roll, et la fiberté des orateurs Je ne l'ai rencontré qu une
objets à la satisfaction de la d© Hyde Park. C'est à cette fois: il m'a laissé le souvenir
Cour. VOIR: La Reine vs Ga. deuxième Angleterre qu'appar-|d'un véritable philosophe, et!
gnon, juxement rendu aux Ses-| lient notre ami Steegman.
sions de la Paix, à Montical, le! Dans le domaine pratique,18 novembre 1958. M. Stcegman aura vraiment

ouvert les portes du musée. Il
= = à su intéresser plus de monde

Stationnement aux richesses artistiques de
cette institution, par des expo- Un ROYAL

dangereux sitions nombreuses et inléres- SMITH-CORONA $ PAR
Le soir. 11 pleut La visitilite antes i a fait dheureuses REMINGTON ou MOIS

s i sur une rou avée, ‘modifications aux habitudes de |}est faible sur © le p UNDERWOOD
Un camionneur a stationné son
véhicule tout à fait sur la gau-
che au lieu de la droite: puis
il a laissé ses phares allumés.
Un automobiliste vient a la

cette maison que la poussière
“de la routine envahissait. Il a
pormis à de nombreux jeunes
artistes canadiens de se faire
connaitre. Il a été le premier à

rencontre du camion. Les pha-|exposer les ocuvres de nos ar-
res du camion étant allumés,
l'automobiliste croit que le ca-
mion est en marche. Persuadé groupe.
qu'il a trop dérivé vers la gau-

tistes non-figuratifs, et à don-
ner un cachet officiel à

D'autre part, sa lâche a par-
che, vu la position du camion.‘ fois été rendue difficile à cause
l'automobiliste oblique carré- du formalisme, de la monda-
ment à droite. afin de rencon- | nité ou du manque d'imagina-
trer le camion normalement ct'tion du conseil de dircetion.
légalement. Mais il glisse sur
l'accotement et endommage son
automobile. La Cour a statué ont
que le camionneur était seul
responsable de l'accident pour
avoir trompé l’automobiliste sur
le direction à suivre et l’a obli-
Ré à payer tous les dommages.
VOIR: Nadeau vs Beauchesne,

| Puisqu'il nous quitte, que ce
soit en sachant que ses efforts

été appréciés. Nous per-
dons un homme de valeur,

Robert Elie
Il y a une couple de semai-

nes, la télévision nous présen-
tait un conférencier, M. Robert

cause no 5161, Cour du Banc de (Elie, directeur de l'Ecole des
la Reine, à Québec; jugement
du 28 mars 1958.

THEMIS

 

Beaux-Arts de Montréal,
Ce fut une surprise pour

ceux qui ne connaissaient pas

leur |

portatif neuf
>u de bureau   

Jusqu'à 6 mois de
de déductible sur l'achat

MACHINE A $7.50 Et PLUS

ADDITIONNER PAR MOIS
REPARATION [OUTES MARQUES
VENTE, LOCATION ot REPARATION

DUMONT DACTYLOGRAPHE
CR. 685489

7371, rue ST-HUBERT
Ouvert jutqu'à 6 heures je vendredi
Démonstration à domicile owt ou soir

|
I

|
|

location |

|
|  

»
nr de L'ELECTRONIQUE
{ 5932, rue St-Hubert, Montréal 10

| MESSIEURS,

 

  

Nos architectes ont été parti- destruction universelle, je ne
eulièrement actifs. En dépit des | vois pas d'ambition plus noble
obstacles de toutes sortes que que celle de construire.

 

COURS du SOIR et par
CORRESPONDANCEBROCHURE

GRATUITE   
LES PLUS AVANCES ET LES PLUS

g§ COMPLETS DU GENRE EN AMERIQUE
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VOUS JOINDREZ la Ï

PRATIQUE à la THEORIE... *
Nous vous fournissons un vé-

  

 

5 ne wa $ Es
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   b roa et De plus vous passerez

Jou vous même. gratuitement 2 semaines
dans nos laboratoires.

INSTITUT de L'ELECTRONIQUELtee
5932 ST-HUBERT, MONTREAL 10 CRescent 9-4388    

  

 

AVANT DE CHOISIR UN METIER...
VENEZ NOUS CONSULTER!

POUR LE 12 JANVIER
Inscrivez-vous immédiatement pour

les cours de radio, télévision, réfri-

gération, lecture de plans et dessin

industriel commençant à cette date.

=. Mollez ce coupon aujourd'hui =~
Messieurs, je svis intéressé à votre cours No ………..…...
J'aimerais obtenir plus de détails sans aucune obligation.

four son

ADRESSE _uuvemsererenmessnsencseansesnnennenciscsnmensenteneEnsenssersenesenan

VILLE

TELEPHONE

(] PAR CORRESPONDANCE

NIT
ULL

TINY
DU QUÉBEC

4443, rue DROLET, Montréal
près de St-Denis et Mont-Royal

Tél. : VI. 4.8015 ou VI. 4-9125
LE SOIR APRES 9 MH. ET FIN DE SEMAINE: CR. 4-9034 

13 COURS
SPECIALISES

, 1—Soudure ou goz

Q—Soudure électrique, etc

3—Débossage, peinture

4—Mécanique automobile

+ 5—Transmission hydromatique

6—Moteur diesel
7—Electricité et moteurs

(Ce cours par correspondance seulement)

8—Réfrigération et climatisation
9—Radio

10—Télévision
l1—Auto, électricité, carburation

12—Dessin industriel
13—Lecture de plans 
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Et c’est lui-même qui le dit

Erskine Caldwell: un auteur
‘qu'il est mauvais d'imiter! |

— Les romans et nou-

velles d'Erskine Caldwell ont atteint les 40 millions

“Petit arpent du bon

plus grand roman à succès

de l'univers — a été tiré à lui seul à 9,300,000 exemplai-

langues étrangè-

res, Erskine Caldwell est peut-étre à l'heure actuelle le

Et pourtant il s’oppose

à ce qu'on le cite en exemple aux hommes de lettres

NEW-YORK. — (U.P.1.)

d'exemplaires dans le monde. Son

Dieu” — considéré commele

res, si l'on compte les 17 éditions en

romancier le plus lu de la terre.

d'aujourd'hui. Surprenant, n'est-ce pas ?
ga

Pendant une récente et brève! dison Avenue, dans une série de

visite à New-York, — Caldwell

|

difficultés terribles en moins de

vit maintenant à San-Francisco cinq minutes”.

et son accent trainant du sud à ies ‘Ski ”

presque totalement disparu. — Alias ‘’Skinny

il a discuté ses travaux et quel-

ques-unes de ses expériences

avec un groupe d'éditeurs. Cald-

luxe de penser avant de parler.

peuvent encore émettre des opi-

les.

“Non”, déclaret-il tout de go.’

“aucun écrivain ne devrait mo-

deler sa vie sur la tiienne. J'ai

la tête dure et on ne peut plus

se permettre cela aujourd'hui.

Les écrivains doivent mainte-

nant frayer avec les agents, les

publicistes, les producteurs de

films, les directeurs de télévi-

sion et de troupes et les édi-

teurs de romans à bon marc

Ils sont appelés aussi à traiter

les problèmes de droits d'au-

teur à l'étranger. Or tout cela

ne m'intéresse pas. Je suis un

écrivain. Un homme de lettres

débutant qui voudrait faire ce

que je fais. serait plongé, à Ma-
Lu

avec
génus qui

les ramenant vers l'avant.

600, 700 ou 900 pages. Mais

suis indépendant.

rer que je suis un ‘romancier

romans plus volumineux,
éditeurs peuvent
dresser ailteurs.

les structures économiques

d'impression que le volume

Pour reussir—
soyez vous-même!

importe le domaine où vo

pas ‘comme tout le monde”.

 

ment vous

Futuriste ?
Aussi bon sculpteur qu'opto-

métriste, SIDNEY EISLER
utilise un buste de lui-même

pour expérimenter un nou-

veau type de lunettes à New-

York. Les nouveaux verres

d'Eisler sont si petits qu'on

voit très bien par-dessus lors-

qu'on ne lit pas. On remar-

sonnalité forte qui vous ai

aujourd'hui SÉLECTION
janvier:
et d'intérêt durable,

Hirepéreune.ionpar Ouverture des cours 2% 2 7 janvier
ti .

A

ns pevene: LTALenARLepLeN [(eJU
compélents

Distraits et

bienfaiteurs
HONG-KONG. (NAD

Les amateurs de courses sans

mémoire sont parmi les plus

grands bienfaiteurs dans le do-

maine du bien-être social à |

Hong-Kong. Ce sont eux qui ont|

fourni les fonds du premier

Institut de Radiologie de la co-

lonie, soit $1,000,000. Cet argent

provient des paris gagnés et

hon réclamés du Jockey-Club

de Hong-Kong. Les gagnants. en

l'occurrence, ou bien ont perdu

leur billet ou encore ou tout

simplement oublié d'ailer en-;

caisser l'argent gagné sux cour-

  
 

Caldwell porte encore le so-

| briquet de "Skinny". Parce que , !

ce “grand six pieds” a déjà pesé tais repor-

well est une de ces rares per- 98 livres (poids actuel: 198) et

sonnes qui, après s'être payé lé aussi parce que son prénom

“Erskine” contient déjà un peu

| de son surnom. À 55 ans, Cald-

nions aussi honnêtes qu'origina- well a le visage rouge mais un

peu ridé et il regarde le monde

une paire d'yeux bleus in-

trompent beaucoup

sur la mentalité de ce grand

écrivain. Quant à ses cheveux;

blonds argent, il les brosse en ra

Voulez-vous un exemple de

son originalité ? “J'écris un u

,vre par année, déclare-t-il, mais

lje le limite à 300 pages. C'est

hé, 300 pages pour m'exprimer ou

rien du tout. Les édiieurs amé-

ricains aiment les gros livres de

Je me fais

des ennemis simplement à décla-

rien. Je suis capable d'encais-

ser le coup. S'ils veulent des
les

toujours s'a-

300 pages’ mais ¢a ne me a|

“Je n'en ai pas contre les.

écrivains qui pondent d'épais

romans. Vous connaissez l'his-

toire ? Les éditeurs vous amè-

nent dans leurs bureaux pour

vous faire des conférences sur

l'édition. Ts vous prouvent que

le livre de 600 ou 800 pages

ne coûte pas beaucoup plus cher

 

Vous avez tout à y gagner! Peu

cherchez à exceller, c'est au

non-conformiste que le succès

sourit. à celui qui sait se mon-

trer différent des autres. Mais

it faut du courage pour n'être

Lisez dans SÉLECTION du

Reader's Digest de janvier com-
uvez pratiquer

cet ‘’art négligé: être différent

des autres” et acquérir laper-
era

à réuseir dans la vie. Achetez

- 30 articles passionnants

Encaissez de gros chèques de paie ,

 

   

 

   

.,

 

écoulent à $6 ou $7... Pour ma @

part, leurs questions financières

ne m'intéressent pas. Je suis

un écrivain...”

Le prochain livre :
On publiera dans le cours du

mois le prochain Caldwell:

“Claudelle English” et inutile

de dire qu'il ne s'agit pas d'un

“gros roman”. Caldwell écrit un

livre tous les huit ou neuf mois

à un rythme de travail de huit

heures par jour. Il consacre le

reste de l'année au voyage en

compagnie de sa charmante|

femme, Virginia. 1

ERSKINE CALDWELL

...le mauvais exemple

“A l'époque où j'é
ter, je travaillais huit heures

par jour et je ne vois pas pour-

quoi je changerals mon régime

de vie”, explique Caldwell. No-

tre écrivain n'aime pas discuter

de littérature contemporaine.

“Je n'ai pas lu un seul livre

depuis dix ans”, dit-il sans am-

bage”. Je sais que tout le mon-

de écrit. Alors pourquoi les li-

ts-je ? Tout le monde exploite

les mêmes thèmes. Seuls les ti-
tres diffèrent.”
Ce dernier commentaire s’ac-

compagne d'un petit rire étouf-

fé et d'un coup d'oeil taquin

lancé en direction de son agent ;

assis pas très loin. Gestes bien

symptomatiques chez ce Cald-

well avec lequel il faut toujours

en prendre et en jaisser….

$4.00 par mois. Livres fournis

ECRIRE POUR
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Qratuif concernant vos
tres, enseignes. pe

sftiches da toutes sortes.
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Dernières nouveautés

chez Deom

uezaimie DEOM FRERES |
1247 St-Denis, Montréal

Tél. : VI. 5-2320 |

à LA. 2-7896
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Ouverture des Code
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TELEVISION
  

+ Avec le cours
élève reçoit

 

Métier facile à apprendre

grâce à la nouvelle méthode

progressive “AVIRON"

CONSULTATION ORATUITE | 3035, rue St-Antoine

  

  

Cours de 4 mois
Par correspondance de lo 4e à la 120 année. Diplème of examens.

Les prochaine cours débuteront le 30 janvier 1946

INSTITUT NERON — Dépt. 8 — C. P. 3094

ST-ROCH,

MALLEZ CE COUPON
Sans obligation, veuillez m'envoyer votre ororoectus

va de lettrage pow cerm-ont

es, étiquettes Je ora 8!

COURS DU JOUR [7 SOIR CZ CORRESPONDANCE [7]
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ONQUE PEUT ÉCRIRE PEUT APPRENDRE À LEYTRER

ON GRATUITE

COURS PRATIQUES DONNES À L'ECOLE MEME

tous

 

 

 

EXPOSITIONS
Musée des Beaux-Arts (1379

ouest, rue Sherbrooke: Pein-

tures de Graham Coughtry et

Tom Hodgson (salle X11), jus-

;qu'au 6 janvier: — Rétrospec-

tive d'Ernst Neumann (salle

Morrice), jusqu'au 4 janvier.

Foyer du M.R.T. 41429, rue

 

@--- -
Closse); Dessins et peintures

200 ou 300 pages. Mais que, par de Hugh-John Barrett, du 5 au

contre, sont beaucoup plus : 20 janvier.

payants ces gros volumes qu'ils / 1

|

Galerie Nationale (Ottawa):
Art graphique vougoslave, du

1 |5 au 26 janvier.

APPRENEZ LA —

REPARATION des MONTRES

i

1

 

cher vous ou à l’école

Demandez notre depiiant gratuit

INSTITUT D'HORLOGERIE

DU CANADA LTEE

1379 ST-HUBERT - LA. 37623
MONTREAL 

gratuitement pour la durée du cours.

RENSEIGNEMENTS

sera acceples apres Je T6 panier 1958

QUEBEC, P.Q.

MEME DANS VOTRE OCCUPATION, L'ELECTRONIQUE

/INFILTRER, SEREZ-VOUS PRET

NT

urs:

PAR CORRESPONDANCE

1 -AUTO-MECANIQUE
20-SOUDURE A L'ELECTRICITE
2-SOUDURE AU GAZ
2c—SOUDURE À HAUTE PRESSION

OUDURE MELIARC
DEBOSSAGE

RADIO PRATIQUE
—REFRIGERATION

6 -MACHINISTE
4 Fa-OESSIN INDUSTRIEL

Th-LECTURE DES PLANS
—ELECTRICITE
—MECANIQUE DIESEL
TELEVISION

 

de radio et de dessin industriel ch
ses utile ai accessoires nécessaires

  

 

Montréal -

 

Tél.: WE. 7-39041
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ET SERVICE D'ORIENTATION | Veuillez m'envoyer Qratu nt votre dr Cours du jour 0 '

Venez visiter nos laboratoires D Shure de 24 peges en couleurs me donnent 1

pu love des détails concernent les mAlies gue Cours du soir] 4
x Voie anemigner 8 m'indiquer les chances Cours du samedi J

1 ave 7 roe unbon sme. Je (‘ours par :
Wit nine Sassuroorssam <

PREMIERE LECON GRATUME 1" TEPU correspondance D 4
Deux semaines de cours mstiques | NOM

1

seront donnés 6 l’école même à W | -
1

fin de cortoins tours Dar corres | ADRESSE aoû ’

pondance. . 1
1
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de CINE-CAMERAS
50 PIEDS

8 MM — en couleurs

SPECIAL FAUCHER

DEVELOPPEMENT COMPRIS
Nous assurons aussi le deve
loppement des films d'amateurs 
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Nous avons le plus grand choix D‘APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES
 

 

 

   

COMMANDES POSTALES
ACCEPTEES

   
Pour ros réceplions... ®

FILMS
“NEW CASTLE"

© 00 0 00 0,
PROJECTEUR A

BROWNIEde
300 w. 8 mm. Objectif FL6
Ce projecteur Brownie. de 300
watts, & mm, donne une brillante

je de 40” de largeur sur “gran:
. Objectif £/1.6 à une din

tance de 14 pieds Un seul bouton
de contrôle par

diverses opéra $ 95
tions + *
PRIX FAUCHER

  

  

LAMPES |...
 

VISITEZ NOTRE

CENTRE
ECONOMIQUE
d'appareils
électriques

OUVERT TOUS LES JOURS
de ham à 10 h pm.
Samedi de 9 am. à Ÿ pm   

1.50 :
Pr

da

aa

A

Nous avons aussi les caméras Waightlander, Baldessa Topcon R,
ainsi que posemètres et tous les accessoires de photographie

- Ne 5 Flash i 50
lampe la dovrsine Be

Sommes vendeurs de la marque Cann 25% d'escompte tur tour les formats de filme.

2

 

 

S740
ACCESSOIRES{11py

® Le couronnement du Pape
© Variété de ‘’Cartoons‘’

Donal
8 MM. en 50 ot 200 pieds.

Duck, Bunny Rabbit, etc...

PRIX FAUCHER
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Prin Prix Pris Prin{ régulier Foucher régulier Faucher; (23»-Brownie Starie! Caméra 3 695 $ 515 501-Kodek 500 projecteur mo-(25)—Brownie Starflex Outfit. 18.85 13.95 dèle À avec automatic mags.
(24) -Brownie Starflash Outfit. 11.45 04s zine chamer. 99.75 74.00E 25R—Brownie Starfex de luxe 615-Kodak de luxe photohoë-

ë 28.75 21.25 23.50 17.50

23.95 17,75 jecteur (8 mm) 78.50 73.00
90- Kode médaillon

17.50 12.90 caméra f/19 128.50 95.00
91-Kodak médaillon B movies

28.95 21.45 caméra turret 1/19 19275 14175
185-Ciné-Kodak Sho

495 urs projecteur 156.25 118.78

6595 48.00
108.00 79.90 17500 1290834"Kodak Rétrna lili C caméra

(35 mm) 175.00 129.00
219.50 162.75

21500 159.00 8.95 6.75
vecReadymanc slide changer …

|

73,75 5450 5695 4228201-Kodak 300 projecteur avec
automatic magazine changer.

|

8475 6275 #25 573500- Kodak 500 projecteur mo-ie A avec Kode ronde. 793 aic slide chenger … .73 64.50
188- Brownie 300 movie pro- B1-Brownie evs 2473fecteur (8 mm)... 79.95 5895 rer f/23 &.50 st.so510-Kodak Celvacade proiec. B4-Brownis

tour 500reer 18450 137.00 84.50 62.50
 

 

Tous nos APPAREILS sont GARANTIS
ot vendus avec démonstration gratuite     
 

 

 

       

BELL and HOWELL
Monterey 252TA 3 lentilles Monterey 253RY ...... 114.00
f/1.5 $118.95 $ 88.00 Auto Load Standard 353 . 126.08Monterey 2528 1 lentille £719, 69.95 $1.80 Auto Lesa de Luxe 353. 140 50Bell & Mowell Mie No 393.3 The Regent 122.LR 163.00
lentilles comp ètement auto Regent de Luxe 122.LRY I. 239.95 178.00
PIBFQUE |L..eccurcocenvess 189.95 141.00Projecteurs 10 mm. Cameras

Monterey 253.AX oo 99.95 74.00 200£E—1 lentille £/1.9 com
Monterey 253-AY … 118.95 $3 plétement automatique .…- 40900 30000
Monte:ey  253RX 129.95 E| mse 399.95 296.00

Projecteur 35 mm. $55-Argus Projecteur Electro
Argus 530-300 Watts...more $ 4495 $ 34.50 matique 500 watts 11495 46.06545 Argus Projecteur automs- 450 -Ciné proecteur de 88 mm.

tique 500 watts nian 7995 60.00 Argus M500eee 79.50 74.00

mm. ProjectComére 8 K 795 5025
- i K-100 14450 107.00KAI-3 lentilles compiétement XK108 199.50 143.00

automatique f/18 .......— $159.95 $119.00 Kt09D 239.50 177.00

 

POLAROID CAMERA, LA CAMERA QUI DEVELOPPE EN + SECONDES
Ensemble Polsroid comprenant le Caméra, l‘étuiPolaroid Ohlander Land Ca

 

    

   

 

mera BO A.............. . $87.75
Polaroid Speediiner Land Ca.
mera 95 B 112.50

Polaroid Model
mers - 134.50

Polaroid the 800 L Camera. 164.50
Polaroid Pathfinder Land Ca
mers 110 À Luce 184.50

Yashica modèle À avec étui. $ 35.95

Yashica C avec étut Le_ 54.50

Yashics LM, avec étui Lu 69.96

Yashica Met avec étui. |85.50

Eumig P-8 projector —.—.. $ 09.50

  

 

Eumig P-8 Impérial avec pho
nomat

  

 

$ 6500 flash, Flash bracket, 2 rovlesvs de films,
Bertephotos, 2 aibums uf un Filtre,

83.25 Polaroid Highlander K ~ $130.50 $102.50
Polaroid Speed!iner 169,50 12530

9928 Polarcid Made! 150 K 19450 144.00
12150 Polaroid Model 100 À K 2950 17725

The 800 Polaroid Complete Kit. 20930 158.00
13680 Polaroid Print Copier mm. 44.00 00

$2000 8 mm. Comives
so Juha 80) lente Fla 7095 59.23©. 8 12-2 lentilles F/1,4 11995 00.88

se Aro avec étui … 10045 0.93
Min, A 35 mm. avec etl. 57.90 43.00Minolta À 2:45 mm, vet oni. 7950 59.00

$ 66.50
11259 8.00
 

 

VISITEZ AU 2e ETAGE NOIRE DEPARTEMENT DE

DISQUES AUX PLUS BAS PRIX
VOUS Y TROUVEREZ LE PLUS GRAND CHOIX ET TOUTES LES MARQUES

AUSSI, DISQUES ET RUBANS “STEREO™
  

 

 

TERMES
FACILES
si dés.     
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| LE ROI DES BAS PRIX FAUCHE ET SI NECESSAIRE REFAUCHERA LES PRIX
 

   

     
  

   

  
     

     

  

    

        
   

    

  
    

  
  

  

 

© > VOUS FEREZ DES LESSIVEUSES et SECHEUSES —

a
DE TOUTES SORTES

=

Prin rq Prin Foucher

=
FRIGIDAIRE, WC159, laveute, 1959 Mailleurs prin en ville

=
” -

FRIGIDAIRE, W159, laveuse, 1959 Mel leurs prix on ville

5
FRIGIDAIRE, de Luxe, lveuss, 1959 Spécie 225.00
FRIGIDAIRE, DCISS, sécheuse, 1959 Meilleurs prix en ville

2 [| REE:Sedne SE
=

. LA
EASY, ox he ULES, ifleurs prix en ville

he as Pri , DCX, laveure, 1058 429.00 245.00

3 chez le Roi Ss B x FAY, 10207, laveuse 19% 24% me |
FASY, 2DCW. automatique, 19: ‘00 ï
EASY. 1020, 1958 239 00 129.00

3 © 00600 06060 0 00 e e © IAoto Somer Siw

3 VENEZ DES MAINTENANT PROFITER DES CONNOR, Connora, 1958 Species +5.00

<

CONNOR. automatique 1958 299 00 209.00

=

CONNOR, Thermos Mark VIH. 1950 Meilleurs pris en ville

CONNOR, Thermos 43. 1958 Meilleurs prix on ville

5

CONNOR, Thermos 35. 1958 Meilleurs cris en ville

8
INGLE pere dere. 1938 3% 5% oo

2 ai eus,

=
INOLIS, Supech. lavoute 1958 349.50
INGLIS. Superb. sicneuse 1958 0x
INGLIS, Citation, lveuse. 1958 409.00
INGLIS, Citation, sécheuse, 1958

|

31950
THOR, C35, leveuse 1958 429.00 :
THOR. 043 "sichecns 1958 319.00
THOR, 02%, leveuse 1958 199.00
THOR, V12, toveute 1938 209.93

e IG
THOR, VIO. taveuse. 1958 me
THOR, 072, leveuse. 1958 25.5
WESTHOUSE, LHI, automatique 38 299 XC
WESTHOUSE, L110, sutomatiaue 58  439.5C
WESTHOUSE, (114. automatique 38 319.5C
WESTHOUSE, 1950 109.50

STHOUSE, B2P. 1058 950
WEST'HOUSE, AJTP 1958 199030
WESTHOUSE, sichousa. DHS. 1958

|

199.50
WESTHOUSE, stiches. D110, 1958 330.50

= OEM. ELECTRIC, Custom. MPGI. 1958 199.00
GEN. ELECTRIC. De Lure MP6I. 1958 17900
QE. ELECTRIC, Starderd MPYY. 1958 139.00
GEN. BECTRIC, Semi-De Luxe

MPa4t, 1958 Soécies

PORTATIVE
SPECIAL FAUCHER ELECTRIC. MNIO. 1958 Spéciet

R©YAL REFRIGERATEURS rte
50

Prix réq. Prin F

uotpac bo% en ci Ou
H =

" , 1. CU, * urs OR On vi

Silencieuse, Deluxe. Rég. $133.50 FRIGIDAIRE, B13, 13 pi. ou. 38 Weliews oriz en ville
FRIGIDAIRE, FDI04, 10 me. cu. SR Mailieurs prix on ville
FRIGIDAIRE, CPI25, 12 pi. cu. ‘36 Meilleurs oris en ville
OEM. ELECTRIC. PLAID, 10 pi. cu. 58 279 00 219 00

n
GEN, ELECTRIC, FLDI04. 10 pi. cw. ‘58 259 0C 209.00

se…coo0 eeCulaRS 58; 159
. GEN. ELECTRIC, 13 os. cv. 459 OC 319.00

GEN. ELECTRIC, PLABIO, 8 58 249.00 195.00

10 E

In ‘58 699 00 499 00

ms ike ms
PHONO-COMBINE

mu me
279 98 199.60
339 00 218 00
3905 22500

58 409.95 244

=

4995 179
459.9% 320

3% 9% ne
| sa 549 95

58 579 95
| 58 599 9%

250 95 00

00
no

00
45 00
900
459 00
19¢ 00

PHILCO, 1288. 689.95 44% 00

2 HAUT-PARLEURS
PHILCO, 1488, 769 95 349 00

i inis: ; Lo : + - PHILCO, 1082, 1

Choix de finis: Nu : ne po À PHILCO. 1485, 57993 ase

Noyer acajou et blond. — Plusieurs ä PHILCO, 1688, ten no

autres modèles Hi-Fi disponibles.
PHILCO, 1284, 45%

i
PHILCO, 1283, 29 9 245 00

tous à rabais.

NORGE, CS148. 599 00 ma

SPECIAL FAUCHER NORGEcise. F434 Nye
NORGE, C1358. $9.95 9900

WEST'HOUSE, HDL12. 4950 799 08
WESTHOUSE,

499.50 349 00

SERVEL, “ice-Moker” 489 00 274 00

ROY, 12 pl. cu. 419.00 199.06

LECH, & ol. cv. ‘58 Snèria! 13500

RACINE, sutomatiaue, 12 pi. cu. 38 379 00 239 00
ROY, 9 bl. cv. 319.00 185.00

  

POELES
ELECTRIQUES, GAZ, COMBINES

sQ450
eo. oo 000000000006

REFRIGERATEUR 13 PI. CU. ..
Prix rég. Prix Foucher

MOFFAT, 30C45 $329.00 $203 23

MOFFAT, elec. 40CS0 1958 429.05 279.00

 

  

    

  

MOFFAT, élec, 40CV0, 1958 584.00 29 00
MOFFAT, élec. 40” 2 fourneaux, 1958 599 95 9 00
MOFFAT, élec, 30" 1958 260 95 164 00

meme NEEu as mE
Ji

, tie. * 1. 179

. i 3 MODELE RLB-130 MOFFAT, dec. 24% 1958 16095 155.08

a , ; SAME mas Fe
-

A leurs prix On ville

Congélateur pleine lar- FRIGIDATRE, PA 1538 Meleurs prix en ville

. DARE, , 20", 1958 Mecliqurs prix en ville

geur, tablettes pivotan- FRIGIDAIRE Fox. Jo1958 Melis ore an ville

. *
3 | lieues pris en ville

tes, interieur spacieux. FRIGIDAIRE, RSS; 40". 1958 Meilleurs pris en ville
FRIGIDAIRE. RC7S, 40°. 2 four. 58 Meilleurs ox en ville
GEN. ELECTRIC, PaC24$. 247 loss 259.00 199 00
GEN. ELECTRIC, PIA242. 247 1958 12993 143 00

SPECIAL OEM. ELECTRIC. PiB244 247 1958 219.00 169 00
GIN. BLECTRIC, PICAOTAZ. 1038 499.00 183 00
OIN. ELECTRIC, PICI0IAY 307 1958 269.00 199.00

FAUCHER
GEN ELECTRIC, CI402N 40°

De Lyre. 1958 ow "00
GEN. ELECTRIC, PiB403. 40°

Standard, 1950 289.00 29.00
GEN. HECTRIC, 10904, 307

De Luxe. 1958 27 00 209.00
CôlA. 30°. 1988 349 00 299 00

R, Coz, 30°, 1958 229.06 n°00
THOR, C62A. 20%, 1958 379.00 79 08
SEACH, 221 24" 1938 Soacia 125 00
BEACH. 30", 1958 Sodcia 73 0
BEACH, 40% 1958 Spéciar 249.20
SEACH, £0340,
tombiné huile et électrique 444.00 299.00

ACH, FOS41, 40° 1950.
combiné huile er électrique 429.00 21500

SELANOER, Chateler THI 30" 3 3950 48 00
BELANGER, Castel f. combina. 1938 574.00 140.00
BELANGER. Castel TM, 1958.
combiné huile #t électrique 40 00 1900

SELAMGER, Chetelet TA 111. 307 1958 349.00 0 08  
 

Visitez notre centre économique

A Ts] ELEC K
d'appareils électriques

1 ist eve BEAUBIEN EFL: AHTVET TERMES FACILES

CR. 4-4373 CR. 1-474} si désiré

 

    

 

       
  

      
        



tetera

LNNNEEETTOEST
FAUCHER « GAGNE o: GAGNERAtoujours la VICTOIRE

 

Vérifiez, comparez ces prix, — Vous admettrez que nous ne faisons pas de profit sur ces articles mais nous
espérons rendre service aux moins fortunés comme. aux fortunés en leur permettant de se les procurer.

GRILLE-PAIN Pris cg. Prix Foucher RADIATEURS ELECTRIQUES prix wig. Repasseuse Easy so
 Sunbeam ............meme $ 39,50 $ 2405 R , No 1000, ‘ Spécial

Proctor Mite Mary ore 2600 1250 res 101000 09 3 79.50 4 48.50
General Electric.| 24.75 1620 Mark Hot, No 2100 ....... 79.50 49.95

. 2150 1100 free2900 199s Mark Hot, No8100.... 59.50 37.50
26.75 1695 Mark Hot, No 4100 ....... 59.50 32.00

an 29.00 17.00 (Thormastat ot vives
. 21.75 14.00 Electro Maid, 1337 BCHT 590.95 31.28

… 2100 1200 fem memesSPECIAL $0.75 Westinghouse, TP220 2595 1670 eteUPFERETTES ELEC/RiUES 1900
  

SPECIAL $25.00    
  

  

   

  

  

     

  
    

 

    
   

 

    

 

    

    

   
   
  

  
  

 

 

      

   

  

  
  

 

  

Miss Winstedsv21.00 9.75I5à REPASSER Canadian Beauty .......… $ 24.95 $ 16.50

Sumbenm à ve A vapeur $ 21.00 $ 19-50 Torcan avec éventail …… 16.50 8.95apeur, sec 19.95 4.50 B
Sunbeam à sec 13.95 8.25 ALAYEUSES ELECTRIQUES
G. Electric à vapeur F94 21.95 14.35 Conetre, accessoires $ 99.9 $ en

. Electri NO, 8CCES, vee . AWortmahocome80. 1032 185 Hoover Pixie om 5900 3450
Prosto À Vapeurnm 2500 1450  FhirbanksMorse, scces. 15275 5400 Padèle GIE. 889.00
sil onnor as, acces. … . 7 e — -
Hoover 3veer fit 26100 1490 Eureka, avec accessoires 12900 63.00 HOOVER SSIE, convertibVapeur et sec. Spic. $10.50 RASOIRS ELECTRIQUES Hoover, 636, avec acces. 149.00 77.00 "4h GAI. Prix aueiaun

ve 0» Schick Varsi Regina avec accessoires 69.50 38.00 wRASOIRS SUNBEAM ck Varsity $ 14.95 $ 12.50 Switson avec acressoires 6900 3795Lady Sunbeam (dames). 1595 995  Dyno Connor …………… 89.95 42.00
hoea or 29.50 13.50 Lewyt électronique ‘59 .. 149.00 89.00

oY penick … 19:05 10.75 Lewyl 1958. avec acces. 119.00 59.75Philishave têtes rotatives 29.95 16.90 Hoover, 828 99.00 62.50

Sea EE SER debates
Remington Rolleciric .… 3195 18.90 Porminion « $ 2900 $ 3250
Sunbeam, modèle GZ …. 3350 19.25 eut 000 3339
Schick, 77, Powershave 3450 1895 Zener: 000 3270
Sunbeam, modéle 88 ... 2495 1465 pod ae us
Remington, “Lady” . 15.95 10.75 Hoover, © 59.75 32,95

LadyRonson 1475 875 Fairbanks Mo 5000 33.50Remington Auto Home .. 31.50 19.90 Connor —r rensesasnese 59.00 32.00

MALAXEURS Sunbeam ... 54.95 36.95Hoover .......... . $ 26.00 $ 16.75 5900 30.50Sunbeam, 12W, 5630 3433 LAVEUSES DE VAISSELLE
—_ nbeam, Junior 27.75 - Apex 970 (chauffe-eau) $445.75 $265.00

Westinghouse ..... 59.00 3375 ppg 390.00 270.00
gormyer hache-v $490 tes Gen. Electric (Mobile) .... 399.95 259.00
General Bir re 24. 5eso Kelvinator (Mobile) ...... 394.50 240.00
oon rieon … 2.39 3995 ©: Electric Undercounter 399.00 289.00
Sunbeam, 12, ene 93 - Westinghouse Mobile .... 379.95 249.00

EY unbeam, 12C, chromé … 71.50 49.95 : : :> Philco Sinkunit ..... 689.00 440.00
Hamilton Beach sasceonaques 64.50 44.00 Admiral 369.00 229.00

2 Gen. Electric M-25CETTEg 40 2830 Moffat, “America” ...... 369.00 219.00
est’house Und ter Spécial 259.00specUNBEAM 12W Fryall .....cvenevirivesnenn… Spécial $ 14.50 Youngstown neercouner eon 269.00… - 533.95 Samson Dominion 3250 2250 PLANCHES A REPASSER

Sunbeam a..... 45,95 30.50 $ 19.95 $ 13.75
Westinghouse … vr 39.75 25.00 14.95 7.50
Magic Maid avec Wafer 39.75 16.75  Rid-Jid aju 1650 1075

, ROTISSOIRES Rid-Jid avec pad, 11C.. 29.95 17.85
"Broil-Quick Custom $ 79.95 $ 51.00 Sunbeam ajustable ........ 19.95 10.50
“Broil-Quick” Capri ...... 89.50 68.00 Beatty .............ccorvroricees 21.50 14.50
Casseroles Sunbeam SP3 3250 15.7% MOULINS À COUDR!

LAN Casseroles Sunbeam SP5 3450 1650 Home, portative ……… $ 99.00 $ 49.00
: SUPFOMe L…uoouvesrvccerrereers 69.00 3850  Necchi, modile DFL ...... 189.00 129.00

MAGIC MAID ._ BOUILLOIRES Necchi, modéle BU 103.. 359.00 240.00
Spécial $16.50 avec waffier Gen. Electric, K42 .......... $ 1350 $ 925  Necchi, BU-AZA 110 … 404.50 270.00

Gon. Electric rsveurconséiée 18,95 1135 Alfa, portative Lu 169.50 99.00
Samson, acces, Eten GE 12.95 7,25 Lasalle Luucrecossssennennens 109.00 55.00
Westinghouse over ” 13:95 3.80 POELES A FRIRE

imperial Samson .. 0. 95 Sunbeam (carrée) 10” .... 23.95 $ 13.90
Evarbright mrs 1030 695  sonpesrm(corrée)107. $ 2905 TES TOUTES LESMARQUES

| “PRESTO” General Elociric, ST nnn. 24.95 1450, compter $ 82 pintoi $825 Preeme 2600 1075 Ge 15
pintes $9. pintes = estinghouse ………ee - .

PERCOLATEURS os § 1355 O° Electric, S28 .. 29.95 17.50 CA VIGO,Mefjaanous.
Westinghouse .. … 19. - BALANCE DE CHAMBRE DE BAIN “Consellor”, SPECIAL $8.25
Sunbeam, 10 ta 35-45 27,95
Sunbeam, 8 tasses … f >
Coffeemaster, Sunbeam. 5495 3650 MACHINES A ECRIRE
General Electric, P-400 .. 29.95 19.50 ROYAL"UNDERWOOD

® © 6 © 6 0 006 06 60 60 0 0 SMITH CORONA. ETC
’ .

Toutes vendues eves garantie

CONNOR THERMO wan $68.75
MARK VIII — 1958

POUR UNDERWOOD
GARANTIE ET SERVICE ASSURE

; A COMPTER so
MN taCES GO Lueceoerientersens *94
io tar | Moins allocation pour votre

vieille lessiveuse
AVEC GARANTIE “CONNOR”

. SECHOIR ELECTRIQUE 7 a,
‘ A CHEVEU .

PSUNBEAM" spéc.. 2Ô MSG
; “ v .> SECMen5 IEA ATVEN 232 esteut BEAUBIEN |

CR. 4-4373 CR. 1-4741 | 

 
Visitez notre CENTRE ECONOMIQUE D'APPAREILS ELECTRIQUES. — Ouvert tous les jours de 9 hres a.m. à 10 hres p.m. — Samedi de 9 hres a.m. à 9 he
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Leurs jupes qui volaient. qui volaient. qui volaient!... On a dansé des danses carrées qui se souviennent à peine d'avoir été anglaises. au rythme d'un trio formé
selon une TRADITION récente, d'un violon,

Nos soirées du bon vieux temps

d'une guitare et... d'une batterie! «Photos Roger Lamoureux)

Elles ne sont plus ce qu'elles étaient…

 
Maurice Rivel, Français (d'Algérie), déçu par le coca-cols, la

batterie, le rock ’n’ rolleur et la gaîté si fente à se manifester,

a tout de même dansé.

(Par Arthur Prévost)
Nous avions voulu aller

nous retremper à la sour-
ce de nos traditions, et
du même coup apporter à
un Français (d'Algérie)
la révélation de notre
vrai visage Vieille Fran-
ce!

Alors, nous avons fait
le voyage!
Nous sommes allés jus-

qu’à Sainte-Jeanne-d’Arc
du Lac Carré, dans le dio-
cèse de Mont-Laurier, at-
tirés peut-être par ces
trois choses très françai-
ses et très canadiennes à
la fois: une paroisse sous
le vocable de la sainte
française par excellence,
ce qui est très canadien;
un lac comme nous en
avons à revendre... aux
Américains, un lac dit
Carré comme nos dunses
populaires qui ne se sou-
viennent plus d'avoir été
anglaises, ce qui est un
autre phénomène cana-
dien; et un nom de ville
qui honore le Grand Hom-
me, phénomène britanni-
que, mais né à Saint-Lin,
ce qui est irrémédiable-
ment canadien.
Et puis on nous promet-

 

tait une “veillée du Bon
Vieux Temps”!
Nous aurions dû nous

méfier, échaudés que nous
étions commetout le mon-
de par certains souve-
nirs... Mais le temps des
Fêtes est propice à tous
les optimismes !
Nous sommes arrivés

bien décidés à nous amu-
ser avec tout le monde —
je le jure! Et ce n’est pas
ma faute si la fête avait
lieu dans un sous-sol d’é-
cole! Si la soirée avait été
mise sous la protection de
Jeanne d’Arc... et du
Père Lacordaire. Si, quand
nous sommes arrivés, nous
avons trouvé tout le mon-
de faisant tapisserie au-
tour de la anlle. Si le
“elou” de la soirée a été
le numéro de rock 'n’ roll
de Normand Despatie, et
si les danseurs avaient des
figures si longues et si
tristes en “swingnant Ia
baquaise” dans le coin de
la boîte à bois que j'en
étais gêné devant mon
Français (d'Algérie) à
qui j'avais au préalable
“démontré” que loin
d'être des puritains nous
étions de vrais ‘’Gaulois”

de la race de Rabelais. Ce
n’est pas ma faute non
plus si le “maître des cé-
rémonies” et “câleur ”
s'appelait Levert et non
Leverre, ce qui aurait mis
tout de suite de bonne
humeur mon Francais
(d'Algérie), autant qu'un
Parisien ou moi-même!

Et puis quoi encore?
Ah, oui! I! y avait bien
un violoneux et gigueux
“assis”, un autre violo-
neux, “debout” celui-là.
mais au souffle un peu
court, et un chanteur qui
en poussa deux bonnes,
mais on a dansé les dun-
ses carrées aux accents
d’un trio, composé s’il
vous plait d'un violon.
d'une guitare et d'une bat -
terie!

Entre deux Coca-Cola.
j'ai fendu les cheveux en
quatre pour démontrer à
mon Français (d'Algérie)
que nous avions été victi-
mes d'une conspiration
contre mon désir de lui
faire voir quelque chose
de vraiment canadien, et
que cela n'était pas cana-
dien. Mais, tout le temps.
je savais que cela était
vraiment canadien!
 

Jean-Yves Charbonneau, gigueux dans la tradition, a dansé
solo une gigue à deux! Son enthousiasme était débordant…

>,

pI To

faisait fonction d'hôte, entre deux membres du trio:
le violoniste Edouard Brisebois, et ie guitariste Maurice Vanchestering.

 

Mme Millette aime bien la danse. mais elle ne déteste pas,
non plus, donner son petit numéro de chant...

  Désiré Lacasseen a poussé deux (Excusez-ia). dont “J'ai per-
du ma femme”, chanson à répondre qui n'a pas eu d'écho…

  Mademoiselle Jeanne d'Arc Millette et Madame Millette, simples cousines à la mode
de Bretagne, dansent une gigue à deux.

+
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Les égouts charrient
tellement dargent?

(Par Pierre Pelletier)

“Nous n'avons pas refusé de payer ce que nous
devons légitimement payer. De plus, contrairement à
ce que les porte-parole de Montréal ont rapporté, nous
n’avons jamais refusé de payer sous prétexte que Ville
d'Anjou n’a pas l’argent nécessaire,” déclare le maire
de Ville d’Anjou, M. Ernest Crépeault. Il s’agit pour
Ville d’Anjou de défrayer sa part des travaux occasion-
nés par la construction du grand collecteur Mercier, qui
draine son territoire. eo

M. le maire Crépeault a aus “d'écart sérieux”. De plus, le
lifié “d'absolument fausse” la maire annonce que Ville d'An-

jou commencera à régler sonclaration faite récemment par “aussitôt que la ques-

les autorités de la cité deMont-|Conaura été réglée à la satis
realÀqueville SAD faction mutuelle des deux partis

l'égou' collecteur Mercier.

Ecart sérieux ?
En 1954, la Commission des

Services publics de Québec au- |
torisait Ville d'Anjou à contri-
buer $760,636.40 ou 57.32 p.c. du
coût estimatif, de concert avec:
la ville de Montréal, pour la
construction d'un grand collec-
teu, qui drainerait les eaux de
l'est de la métropole et du ter-
ritoire de Viile d'Anjou.
Or, la cité de Montréal vient

d'es dier un compte total de
$1437,77887 à Ville d'Anjou. au
lieu de $760.63640. tel que prévu
par les ententes de 1954. M. Cré-
peaultqualifiequalifie cette différence

Sorcières
PARIS, — (W.NS.) — “Toute

femme Qui amènera un sujet
mâle de Sa Majesté à l'épouser
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  Stéréophonique
1959

La dimension tonale nouvelle...

C'est la musique vibrante, moel-

leuse, en deux dimensions. Marconi

présente deux combinés de radios

phonographes — les modèles 4240

   

 

dalancés séparés. Amplificateur etpar les moyens du rouge à lè-
vres, de la poudre. des parfums,
des dents artificielles, des per-
ruques, des chaussures à talons
hauts. des corsets, des fourru-
res, des jupes-bulles et des faus-
ses hanches, sera arrétée pour
sorcelleries et le mariage sera
annulé.” Tel est le décret qui
fut publié en France en 1770
par le chancelier de Maupéou,
l'abbé de Terray et le duc d'Ai-
guillon. Or le Club des céliba-
tiares de France vient de sou-
ligner qu'à sa connaissance,
l'édit n'a jamais été rappelé en
France.
 

M. ERNEST CREPEAULT

+... Nous rembourserons !

et conformément à l'autorisation
de la Commission des Services
publics de Québec”.

Précisions
Dès 1954, on avait aussi pré-

vu un embranchement a ce col-
lecteur, dont le prix s'élevait à
$360.000. De ce montant, il était
entendu que Ville d'Anjou paie-
rait $206.352. Donc, Ville d'An-:
jou, d'après les ententes rati-
fiées par la Commission des Ser-
vices publics de Québec, devait

   
Le son

consiste, très simplement, à enregistrer

contrôles. Joue les disques de tous

et 4280. Systèmes de haut-parleurs à

les genres

enregistré Stéréophonique

parsTee payer $966.968.40, soit sa part du
Mercier, plus son embranche-
ment.
A ce sujet, nous avons ques-

tionné les autorités des Travaux
publics de Montréal. trouvant
quand même assez étrange cette
majoration du compte expédié
à la municipalité de Ville d'An-
jou. découvrant un écart de

la musique simultanément de deux points.
Elle est enregistrée sur un disque et peut

maintenant être reproduite par l'entremise de deux unités
appareillées d'amplificateurs et de haut-parleurs. Il en résuite
une sensation tonale toute nouvelle et vraiment merveilleuse
qui donne à l'auditeur la sensation d'être assis parmi les
instruments. Si vous ajoutez à ceci l'ultime en Haute-Fidélité,
la reproduction musicale est vraiment sensationnelle.

Venez voir une démonstration à notre magosin
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“Visages en série
La ruée des Fêtes est passée
mais Je travail se poursuit tou-
Jours dans cette petite usine

pées de Nice, en Fran-
oes de l'artiste qu'on

voit ci-haut consiste à colorier
les lèvres, les yeux et les
sourcils de toutes ces têtes
placées dans le cabaret qui

 3|mation du collecteur Mercier

d tant. Montréal devait payer $566.

| 636.40. Toutefois, cet estimé avait

‘ en outre, que l'une des deux par-

$470,090.47.
Voici ce que nous ont répondu

les autorités de l'hôtel de vil-
le de Montréal: En 1954, l'esti-

s'élevait à $1,327,000. De ce mon-

36360 et Vilie d'Anjou, $760,-

été établi sans le sondage des
terrains; il s'est avéré, par la
suite, (ce qui a augmenté les dé-

| pet. imprévues) que le creu-
| sage du sol était plus difficile
qu'on ne l'avait cru. I] semble,

ties contractantes était extré-
mement pressée de commencer
les travaux à cause d'ua grand
développement domiciliaire.

C'est compliqué
A T'hotel de ville, on nous a

affirmé que le cout de ces
grands travaux, en 1954, avait
ê fixé d'une façon approxima-
tive, et sans avoir procédé au
sondage des terrains.
On a décidé, au cours des tra-

vaux, et d'un commun accord,
de rallonger le grand égout col-
lecteur. Dans le compte expé-
dié à Ville d'Anjou, il faut in-
clure également les intérêts qui
ont couru pendant quatre an-
nées, à portée de 20 ans.
Un responsable aux Travaux

publics de Montréal nous a dé-
claré que le maire Crépeault
avait été mis au courant des dé-
penses et travaux imprévus par
un personnage très autorisé en
la matière puisque cette person-
ne n'est nulle autre que le direc-
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  teur même des Travaux publics se trouve devant elle. dedeMontréal, M. Lucien L'Allier. 
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Faits et gestes

L'hommepeut-il faire aus
(Par Fernand Denis)

Chaque fois que l’on place un animal — chien, chat,
singe — à l’intérieur d’un missile interspatial, des mil-
liers de défenseurs des bêtes protestent. Il est évident,
en effet, que nos ‘‘frères inférieurs” ne peuvent guère
se défendre contre le sort qu’on leur fait. Alors, pour-
quoi ne pas expérimenter ces bolides artificiels avec des
êtres humains? Car les volontaires ne manquent pas
et, après tout, ils sont libres de leurs décisions. Jus-
qu’ici, l'on compte plus de 25,000 offres, par écrit, de
personnes prêtes à risquer leur vie là-haut.

D'ailleurs, les Etats-Unis s'ap-
prêtent à accepter un certain
nombre de ces candidats. Le
major William Coleman, direc-
teur de l'Information du Air
Research Development Com-
mand, à la base de la Air Force
d'Andrews, nous explique com-
ment seront choisis ces cobayes
humains, “aprés une étude com-
plète de leurs qualités mentales
et physiques”.

Le sujet scra jeune: entre 21

et 28 ans. Et savant: ingénieur de l'Arctique l'avaient laissée

en aéronautique. physicien. pi-| on 1823. La viande fut jugée
lote aérien ct expert en ro- mangeable, “a condition qu'on
quettes, car “il lui faudra faire, y ajoute ce condiment qui s'ap-
fonctionner et lire les instru-| pelle la faim”. Le mouton, mis

ments compliqués qui seronl'en conserve en 1851 pour Li-

ses seuls compagnons”. Il devra vingstone, explorateur de l'Afri-
demeurer sans peur en pré que, ne lui était pas parvenu :
sence de la mort; capable d'en "in est passable,” dirent les sa-
durer lisolemient et de formi-| yants. Le plum-pudding datait

dables tensions, posséder Un de la guerre des Boërs. Le cho-
sang-froid qui lui permettra de |colat, dans un contenu de fer-
penser clairement et de pren-lblanc. avait été préparé pour
dre, en une fraction de seconde, ; des soldats se battant dans les
la décision voulue”. tranchées en 1915. “Le poudin-
L'homme sera de stature gue et le chocolat mettaient

moyenne, et mince. et nanti de encore l'eau à la bouche,” paraît-
viscères aptes à soutenir des jj
vitesses fantastiques oy des . .

changements incroyables e

température. variant de 50 sous Petit courrier

zéro à 40.000 pieds d'altitude.! M. le rédacteur: Chez nous
jusqu'à 2400 degrés au-dessus ‘on manque d'espace vital et c’est
de zéro lorsque le missile aura bien de v ;

atteint une hauteur de 380 mil- Pien de valeur. parce que moi,

les. j'ai une superstition et j'haïs

Ces exigences nous font com- ça coucher treize dans la même

 [|
contents, Canadiens. des gre-
tons el de la tourtiére que vous
mangeâtes au Jour de l'An. Des
savants. dans la ville de Lea-
therhead (Angleterre) ont ré-
veillonné avec les mets sui-
vants: du boeuf en conserves,
vieux de 135 ans: du mouton
rôti depuis 107 ans, un plum-
pudding âgé de 58 ans et du
chocolat de 43 ans. La boîte de
boeuf salé fut retrouvée dans

  

prendre qu'il y aura peu d'élus. rhambre. Pensez-vous que je filles de définir leur propre sta-! de modes ou couvertures de ma-
Ce qui n'empêche pas le dé-

luge de demandes d'affluer

vers le quartier-cénéral des au-

torités aéronautiques. Preuve

éclatante que l'esprit d'aven-

ture n'est pas mort: ct c'est

tout à la gloire de l'homme.

Soyez contents!
Gentil minou. — Soyez con-

tentes, mesdames, de ne pas

avoir épousé un psychologue

prenant ses théories au sérieux

Votre sort aurait pu être cclur

de Mme Lura Pajewski. 30 ans.

de Détroit. qui a obtenu son

divorce en expliquant que son

Mari gardait, appendu au mur

de la cuisine. entre les casse

roles. un chat; mais c'é

chat A neuf queues. c'est

un fouet ayant neuf lanières

avec lequel 11 corrigeail sa fem-

me quand elle désobéissait. M

Pajewski préparait un doctorat

en psychologie.
Sécurité insociable. — Un lec.

teur se plaint qu'ayant récla

mé un remboursement d'impot

au gouvernement provincial, il

n'a pas encore reçu de réponse

Qu'il soit content de ne pas

vivre en France où M. Emile

Cossou, un Parisien blessé dans

un aocident de travail. s'alla

présenter 110 fois au Burcau de

1a Sécurité sociale pour recc-

voir sa compensation. A sa 110e

visite. on lui répondit. comme

lors des 109 fois précédentes:

“Votre dossier n'est pas encore

complété.” La-dessus, M. Cos-

sou prunonça des jurons gros-

siers, et fut traduit devant un,

tribunal qui lui infliges une

amende pour langage inconve-

nant en présence de fonction-

maires.
Etrange réveillon. — Soyez

Bonne réponse
Le curé du village, invité à

un repas de noces, s'écrie apres

chaque plat en levant son verre

—les enfants, avec ceci, il

faut boire du vin. ;

Au dessert, (1 répète son pre

cepte pour la dixième fois, pré

chant l'eremple.

—Pardon, Monsieur le curé,

fie l'un des convives, mais avec

quoi donc ne buvez-vous pas de

vin
Avec de l'eau, mon fils.

  

 

 

 

un cairn. ou des découvreurs |
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souffre d'un complexe d'infé-
riorité? — Amanda X. Saint-
Jean.
M. le rédacteur: Vous disiez

dans votre chronique qu'un
médecin prétend que si la Jo-
conde de Léonard de Vinci a
un sourire aussi mystérieux,
c'est qu’au moment où elle posa
pour cette célèbre toile, elle at-
tendait un bébé. Mais, j'ai déjà
vu une peintura de Jeanne d'Arc
et la Pucelle avait le même
sourire que la Joconde. Pour-
tant, Jeanne d'Arc était vierge
et ne fut jamais enceinte! —
Pierre Cauchon, Beauvais (Fran-
ce).
N.D.LR. — Cet artiste, en pei-

gnant la Pucelle, voulut certai-
nement représenter une vierge
en sainte.
M. le rédacteur: Une blonde

peroxydée, au comptoir des sen-
teurs d'un grand magasin m'a
vendu un parfum à $50. l'once
en m'affirmant qu’il attirait les
hommes malgré eux. Tout ce
que j'ai attiré, ce furent un bum
qui brassait son café avec le
canon de son revolver au lieu
de se servir de son index, une
grosse femme portant une che-
mise et une cravate d'homme
et un étudiant en médecine qui
m'a dit que mon odeur l'inspi-
rait et qui. après ca, a passé
son temps a me parler de ses
dissections. Croyez-vous que le
magasin me remettrait mon ar-
gent ? Mlle Fleurette X.
Montréal-Nord.

(à suivre)

Nouvelles féminines
Minima. — La plus petite fem-

me du monde habite à La Pal-
mas, dans les îles Canaries. Elle
mesure 2 pieds et 4 pouces. On
l'a eurnommée “Minima”.

Joli mélange. — Le gouverne-
ment de Bonn s sanctionné l'an-
cienne coutume germanique qui

si bien que le singe?

 

QUI EST CETTE BELLE INCONNUE?

Une fortune attend cette beauté qui envoya sa photo à une

agence new-yorkaise pour jeunes mannequins et modèles,

mais oublia de mentionner son nom et son adresse!

tut social. Ce qui fait qu'elles! gazines, la “Conover TV Agen-

ont droit de se faire appeler,
, selon leur fantaisie, “frau” (ma-
dame} plutôt que “fraulein”
(mademoiseile). Pas très com-
mode si l'Etat désire imposer
une taxe sur le célibat!
Beauté inconnue. — Une agen-

ice spécialisée dans les contrats
‘avec les jolis mannequins et les

 

permet aux jeunes et vieilles ' modèles posant pour annonces

cy”, de New-York. 2 reçu le
portrait, pris de très près, d'une
jeune fille dont la beauté pho-
togénique est jugée extraordi-
naire. Mais, cette femme, dont
le visage vaut une fortune, a
négligé de mentionner son nom
et son adresse! Ou bien elle
est trop discrète, ou bien c'est
une beauté à la cervelle de li-
notte. (Voir vignette).

TORONTO
24 envolées par jour *

Pour réservations, appelez HUnter 9-3411

ou adressez-vous à votre agence de voyages.

Envolées quotidiennes en célèbre VISCOUNT

turbopropulsé, en luxveux MERCURY SUPER-G
2

CONSTELLATION ou en quadrimoteur SKYLINER

(économique classe touriste) d'Air Canado.

Renseignez-vous sur le TARIF FAMILIAL et

le PLAN BUDGETAIRE d'Air Canada pour

les voyages au Canada, aux États-Unis et

* Frequence légèrement réduite certains jours. or)

en Europe.

A Montréal: 4 bureaux
où prendre vos billets,

commodement situés. VOYAGEZ PAR

AIR CANADA
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PARIS. — Les changements opérés sur le franc français sont à peine connus que, déjà,

les Parisiens — :t avec eux tous les Français — se précipitent au Crédit de la Bourse afin

de connaître les nouvelles cotations. On sait qu'un “franc lourd”, valant 100 francs actuels,

doit progressivement être mis en circulation. La dévaluation du franc ouvre la période

d'austérité recommandée aux Français par leur nouveau président, le général de Gaulle...

‘Si Nehrou escamote la menace de famine

L'Inde battra le communisme
NOUVELLE-DELHL (W.P.S,, par Trevor 3— —

Pour couronner le tout.: ; ; ; . ; ;
Drieberg) — L'Inde semble enfin avoir repris confiance Çehrou a promis que le 3e plan

en l’avenir, tandis qu’une nouvelle énergie se manifeste |

dans sa direction politique. Voilà, en substance, ce

qu'ont fait ressortir les observations formulées par MM.

Diefenbaker et Einar Gerhardsen lorsque les premiers

ministres du Canada et de la Norvège ont rendu compte

de leur récente visite à la Nouvelle-Delhi.
On est donc loin de l'attitude

au climat dépressif qui régnait
là-bas il n’y a encore que quel-
ques mois. Le premier ministre
Nehrou, en effet. avait alors
menacé de démissionner en si-
gne de protestation contre le
cynisme et la corruption qui se
manifestaient au sein du parti
ministériel du Congrès pan-
indien, et contre les schismes
qui tendaient à le diviser.
Bon nombre d'Indiens corro-

boraient à ce moment le juge-
ment des observateurs étran-
gers, jugement qui vouait ni
plus ni moins à l'ehec le se-
cond plan quinquennal de l’In-
de. L'écart semblait trop grand
entre, d’une part, les recettes
fournie. par le change et par
les placements indiens à l'ex-
térieur et, d'autre part, les dé-
boursés entraînés par la néces-
sité d'industrialiser le pays à
toute allure.

Nehrou a agi
Ce changement d'attitude ne

doit pas être attribué seule-
ment à de forts prêts consentis
par l'Ouest. mais aussi à l'ha-
bileté politique de Nehrou: il
a bloqué les progrès possibles
du communisme en prenant une
série de mesures destinées à
enrayer le double danger de
la futilité d'efforts dispersés et
de l'accroissement des famines
régionales. *
Son premier geste a été de

chercher à persuader les pay-
sans indiens de produire une
plus forte quantité de vivres.

t, pour cela, il a établi la
mainmise de l'Etat sur le com-
merce de gros des céréales. I}
s'agit désormais d'une entrepri-
se étatique qui achètera son
frain au producteur à un prix
minimum garanti et qui le re-
vendra au détaillant, en stipu-
lant le prix de vente au con-
sommateur.

Cette décision a pour effet
d'éliminer les Intermédiaires
qui avaient jusqu'ici exploité
le cultivateur Indien à leur gré
et de stabiliser le niveau de
vie général. Il sera donc da-
vantage possible de répondre
a l'appel de Nehrou pour “un
sacrifice dès maintenant en vue
d'un plus grand bien ultérieur”.

Mise au pas
D'autre part, le comité exécu-

tif du parti du Congrès a pré-
venu les divers gouvernements
provinciaux qu'ils doivent cesser
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de tergiverser sur la question
de la réforme agraire. D'ici
mars, tous devront avoir déter-
miné l'étendue maximum des
domaines fonciers, de même
que le plafond du revenu qu’un
propriétaire terrien peut retirer
du loyer de ses champs, afin
que tout le surplus soit distri-
bué aux simples métayers qui
n'ont encore jamais été pro-
priétaires.
On entreprendra ensuite une

tournée nationale d'inspection
pour vérifier que les fermiers
feront bon et plein usage des
facilités accrues d'irrigation que
le régime commence à mettre
à leur disposition et qu'ils re-
çoivent en quantités et qualités
suffisantes les semences, en-
grais et instruments aratoires
voulus.
Promesse est également faite

qu'on sévira plus durement que
jamais contre la concussion chez
les fonctionnaires. Et, pour
mieux implanter là-bas la dé-
mocratie, la conduite des af-
faires de chaque village ou
groupe de villages sera désor-
mais confiée à un “panchayat”
ou conseil élu des Anciens.

Comme en Chine...
Mais, ce qui est peut-être en-

core plus important, une cam-
pigne de grande envergure
pour convaincre les paysans de
pratiquer une agriculture co-
opératlve sera mise sur pled.
Le régime avoue d'ailleurs vo-
lontiers qu'il se laisse guider
en cela par l'exemple de la
Chine, mais sans en faire tou-
tefois une obligation comme

Jaya. On espère ainsi pouvoir
doubler la production agricole
de l'Inde d'ici la fin du troi-
sième plan quinquennal, en
1966.

L'administration Nehrou a ac-
cepté encore une autre leçon
dés Chinois, celle de dévelop-
per l'industrie légère en vue
de renforcer et diversifier l'éco-
nomie villageoise, Une mission
indienne doit visiter Pékin sous
peu pour voir comment la Chine
de Mao organise son industrie
légère, surtout dans le domaine
de l'acier. De la sorte, en plus
de hauts fourneaux — forcé-
ment peu nombreux — pour
l'ensemble du pays, chaque
bourg posséderait sa forge- fonderie répondant aux besoins

locaux  

sur l'autre versant de l'Hyma-|-

quinquennal sera encore plus
ambitieux que les deux pre-
miers. 11 répond ainsi aux chefs
de la Banque Mondiale et du
Fonds monétaire international
qui lui avaient récemment con-
seilié de ralentir l'industrialisa-
tion indienne et de se conten-
ter plutôt de consolider les ré-
sultats déjà acquis.

Faits saillants

de l'actualité
Une fois de plus, un dicta-

teur de l'Amérique latine sem-
ble sur le point de tomber.
Les troupes du rebell i
Castro, 4 Cuba, me
plus en plus la capi
président Fulgencio Baptista
parait impuissant à enrayer la
révolte.

 

  

 

En Grande-Bretagne, lord
Mountbatten abandonne la
fonction de premier lord de
l'Amirauté pour devenir chef
de la Défense britannique.

Dans les milieux diploma-
tiques, on a l'impression que
la crise internationale suscitée
par l’ultimatum soviétique aux
puissances de l'Ouest, au su-
jet de l'ocupation de Berlin,
est en train de s'apaiser par
suite du refus très ferme des
Etats-Unis, de la France et
de la Grande-Pretagne. .

En France, la dévaluation
du franc, visant à stabiliser le
situation économique de ce
pays, crée maints problèmes
d'ordre domestique et inter-
national à la fois.

A New-York, la journaliste
Marie Torre, du New York
Herald, est condamnée à la
prison pour avoir refusé de
révéler ses sources de rensei-
gnements au tribunal chargé
de juger une action en libelle intentée par Judy Garland.  

Bonn: des missiles-soldats
BONN; — (W.P.S. par Norman Lindhurst) — Le succès

du lancement de l'Atlas va permettre à l'Etat-major améri-

cain de “repenser” pour de bon sa stratégie mondiale. Et on

peut prévoir pour bientôt une réduction des effectifs améri-

cains en Europe; réduction qui est une vieille idée qui trottait

dans la tête des généraux, et qu'ils mettent en pratique par

étapes, depuis l’arrivée en Europe des premières armes

nucléaires, il y a 4 ans.

Actuellement, les Etats-Unis ont cinq divisions en Alle

magne, plus deux régiments motorisés, et 5,000 hommes

disposant d'engins nucléaires en Italie. Tout compris, l'Armée

américaine compte actuellement 350,000 hommes en Europe,

tandis que l'Aviation entretient une force de 500 appareils

dans le bassin méditerranéen. Les nouvelles armes nucléaires

permettront très bientôt de remplacer les hommes par un

meilieur armement, ce qui est dans la logique de Ja guerre

future et de la stratégie mondiale américaine. La “entrée des

divisions américaines aux Etats-Unis n'est sans doute pas pour

demain, mais, en 1962, l'Etat-major disposera, en quantité suffl-

santes, de missiles “Minuteman”. utilisant un combustible

solide qui permet de se dispenser des coûteuses et complexes

installations souterraines qu'exigent les projectiles à combus

tible liquide, comme les Thor et les Jupiter. Mais dès la fin

de 1959 on prévoit une première réduction des troupes améri-

caines en Allemagne, “remplacées” par des missiles ICBM

et IRM, dont on disposera alors en quantités suffisantes.

« « x

Afrique: bataille des ondes
JOHANNESBURG. — (NA, par J. K. Chilwell) — Le

Gouvernement discriminatoire d'Afrique du Sud songe A

diriger vers l'Afrique Noire des programmes radiodiffusés

pour y exposer le point de vue sud-africain, dans le but de

contrécarrer la propagande émise par les postes de Russie,

d'Egypte et de Ghana.
Ce n'est pas sans inquiétude que ce Gouvernement apprit

técemment qu'on enseigne maintenant à Moscou l'usage de

la langue swahili, parlée dans toute l'Afrique Orientale, et du

zoulou, parlé en Afrique du Sud.

Le nouvel Etat de Ghana vient aussi d'ouvrir le plus

moderne studio de radiodiffusion, qui va s'ajouter à ceux

du Caire et de Moscou, pour s'attaquer plus particulièrement

aux Nations Occidentales plutôt qu'au Gouvernement d'Afri-

que du Sud. “L'Afrique Noire, répètent-ils, ne veut plus dé-

pendre, ni politiquement ni économiquement, des méthodes

coloniales. Sa lutte pour la liberté continuera sans répit”

La possibilité d’embrouiller ces radiodiffusions a été men-

tionnée par le ministre des Affaires extérieures d'Afrique du

Sud, Eric Louw, et par Sir Roy Welenski, premier ministre

de Rhodésie.
« « =

1959: Nautilus’pétrolier:
WASHINGTON. — (N.A, par Frank Macumber) — El est

possible que l'Administration Maritime Fédérale demande

l'an prochain au Congrès les crédits nécessaires pour cons

truire le premier pétrolier sous-marin à moteur atomique.

Les plans en seraient achevés à la fin du mois par la “General

Dynamics Corp.”

M s'agirait d'un sous-marin de 20 à 40 mille tonnes, capa-

ble de filer à une vitesse de vingt noeuds et plus, et moins

exposé aux forpilles et au mauvais temps qu'un pétrolier de

surface. Le coût de construction serait de 40 à 50 millions

de dollars.

Les experts assurent que la puissance requise pour un

pétrolier sous-marin à moteur atomique ne dépasserait pas

celle d'un bateau de surface d'égale capacité et d'égale vitesse.

Au-delà d'une vitesse de 20 noeuds, le submersible serait

même plus avantageux. Les résultats obtenus permettraient

ensuite d'envisager l'emploi de sous-marins analogues pour

toutes sortes de cargaisons.

Le pétrolier envisagé aurait une longueur de 500 pieds

et un tirant d'eau de 34 picds, ce qui lui permettrait d'accos-

ter dans la plupart des ports. Il voyagerait à une profondeur

de 75 à 100 pieds.

~
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Kremlin: guerre aux Juifs!
NEW-YORK. — (NA, par Victor Lasky) — Le Kremlin

vient de publier un nouvel et sévère avertissement aux trois

millions de Juifs de l’Union Soviétique.

Ce livre est censé analyser le rôle Joué depuis dix ans

par Israël dans les affaires du’Moyen-Orient. 11 accuse 1'Etat

Juif d'y être la citadelle de l'impérialisme. Les dirigeants

juifs qui en ont étudié les traductions le déclarent violem-

ment partisan ct destiné à développer l'antisémitisme en
Russie.

Le livre, publié à Moscou, s'intitule “L'Etat d'Israël: sa
position et sa politique”. Ses auteurs sont K. Ivanov et Z

Sheynic. Plus de cent mille ~xemplaires sont déjà en circula-
tion, mais uniquement en Russie. I à fait l'objet de commen-

taires radiodiffusés, dirigés vers le monde afro-asiatique,
H tend à Identifier jes Juifs de Russie à ceux d'Israël, dont
l'intérêt est de servir les vues des impérialistes ct des colo-

nlalistes,
Dans un chapitre intitulé “Fausse conception”, les auteurs

veulent prouver que l'idée d’une nation juive universelle est

fausse et ne peut servir qu’à justifier le chauvinisme agressif
des bourgeois sionistes et nationalistes.
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subiront la
guerre. psychologique

— La nomination du remplaçant du
général Serov à la tête des forces de sécurité et de poli-
ce de l'URSS et les informations en provenance de
Moscou ont permis de vuir quelle est l'orientation que

le Kremlin entend donner à son action policière dans les
mois à venir. ;
On a la preuve que cette

action portera surtout sur deux
sujets principaux: la lutte con-
tre la désagrégation des princi-
paux partis communistes des
pays libres, ct la lutte contre
les tendances hostiles au régi-

me communiste au sein de la
jeunesse soviétique.
Les indications abondent que

le Kremlin ne va pas abandon-
ner les méthodes énergiques
dans lesquelles le général Se-
rov était passé maître. Chaque
fois que ce sera nécessaire, des
mesures brutales seront em-
ployées, comme en Hongrie ou
dans les Pays Baltes, dont des
millions de gens ont été dépor-

s.

Guerre ontireligieuse ? |
Mais la guerre psychologique

va passer au premier plan, sous
la direction du nouveau chef
de police, Alexandre Chele-
pine. Ce dernier, qui a à peine
40 ans, a déjà été chargé de
l'organisation des jeunesses

2eel
mou”
-

pois

KHROUCHTCHEV

police secrète russe. le général SEROV 1a gauche),

®——-.--.
tes ont été nombreux et cui-
sauts ces derniers lemps.

En France, le parti a perdu
au moins un cinquième de ses |
électeurs, en dépit d'une cam-
pagne très vigoureuse. On a at-
tribué cet état de choses à la
popularité du général de Gaul-
le, mais le parti communiste et
les dirigeants de Moscou esti-
ment que l'action des dissi-
dents, tels qu'Auguste Lecoeur,
par exemple, qui est l'un des
principaux commmunistes-révi-
sionnistes français séparés du
parti officiel. a joué un role
trés important,

 

Dissidence des partis
Un autre coup rude pour

Moscou, et qui a fortement im-
pressionné le Kremlin, a été
l'assemblée, tenue les 22 et 23
novembre à Rome, des anciens
communistes italiens. Sous la
direction d'Eugenio Reale, un
ancien communiste haut placé
du parti de Togliatti, plusieurs
centaines de délégués, dont la

 

à droite: vient de limoger le chef de la

pour le

remplacer par Alexandre Chelepine, spécialiste de la lutte

antireligieuse.

communistes, les ‘Comsomols”.
11 est considéré en URSS com-
me un grand spécialiste de la

lutte antireligicuse.
A ce point de vue, sa nomi-

nation est également tics signt-
ficative, car l'accroissement du
sentiment religieux chez les
jeunes soviétiques inquicte

beaucoup les maitres de Mos-
cou.

Fn ce qui concerne la lutte
contre la désintégration des
partis communistes occidentaux.
Moscou entend la mener acti-
vement. Les échees communis-   

plupart ont occupé des fonc-

tions importantes dans le parti. ;
ont formé un groupe qui s'est
appelé “l'Alliance Socialiste”,
Le but de ce nouveau parti est
d'accentuer encore fa rupture
avec Moscou et de chercher un
rapprochement avec le parti
socialiste.

L'un des principaux rôles de
Chelepine seri de coordonner
les efforts en vue de remonter
le courant en France, en Malic
et dans d'autres pays libres. Sa
nomination vquivaut à ut aveu

de graves difficultés.

CUBA. — ERNESTO "CHE" GUEVARA (couché, a droite) et

d'autres rebelles cubains se reposent quelque peu. en atten-

dant une nouvelle attaque. On sait que le rebelie Fidel

Castre menace de plus en plus la copitale, tandis que

Baptiste paraît impuissant à enrayw' la révolte.
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Mme J.-P. Lamentagne,
3858, rue Henri-Julien

Mme Albert Girard,
1049 Logardeur

Mile Suzanne Blouin,
5173 Lafabrique

Mme V. Lévesque,
17004 Meatcalm

M. F. Charbennesu,
7907 Foucher

Mme Roger Bernier,
5345 - léème avenue, Rosemont

Mme Riel Hogues,
1954 Gobier

Mme J. Black,
2020 St-Urbain

Mme France Martel,
499, rue Adam

Mme Yvon Drapeau,
231 Perron, Brosseau-Êtation

M. Roland Tremblay,
5368 Hutchison

Mile Rachel Laplante,
1156 Evangeline

Mme Omer Charbonneau,
2328 Rege

Mme J. Page,
8011 Drolet

Mme Jacques Pagé,
780 Brien, St-Martie

Mme E. Langevin,
5234 Delanaudière

Mme Léo Langevin,
48 Sr-taurent, Loviseville

Mme Estelle Decelles,
3483 Delorivier

Mme Arma Roy,

2343 Grand-Tronc
Mile Claudette Hart,

30 Ste-Anne, Valleyfieid
Mme Raymond Joly,

2601 Vsuquelin
Mme Jean-Paul Houle,

4240 ard
Mme Jacques Goulet,

2455 Maplewood
Mile Kathleon Poulin,

Hôpital Pasteur
Mme Aurore Sauvé,

4838 Colonial
Mme Armand Pelletier,

Charette, cté de St-Maurice

     

M. Gérard Gilbert,
3804 Colonial

Mile Mariette
345 Emery

Mme Régine Larose,

6998 51-Valier
Mile Jeanette

 

errien,

 

aillargeon,

  

1903 Laviolette,
Mme Pauline Sauvé

4907 De Grand’P.
Mme LG. Lafrance,

6617 Casgrain
M. Kenneth J). Mitten
M. Jean-Charles Pellerin,

2284 Souvenir
Mme Gérard Caron.

898 ouest, Main, Ceaticook
Mme E Dugss,

5972 St-Hubert
Mme Yvan Pilon,

6722 lanaudière
Meme Thérèse Gamache,

1813 Springland
M. Roger Laframce,

260 Foufield, Greenfisld
Mme Paul Rondeau,

4719 boeuf
Mme Marcel Léger,

3225 est, Laurier
Mme Eva Rainville,

3793 Lacombe
Mme Réal Cadieux,

4412 Berri
Mme Jacques Falardesu,

1542 Joliette, V.4.-C.
Mile J. Goulet,

214 Detinelle
Mme P. Massé,

5766 Clark
Mme Guy Martineau,

#93 Louve
Mme Jean-Paul Pépin,

218, Sime avenue, Ville Lavalle
Mme lorenzo Lemieux,

10117 Peloquin

    

Charbonneau,
sormeaux

M. R. Lemire,
2602 Cheplesw

Mme Roland Vaillanceurt,
1496 Lagauchetière

Mile L Tessier,
505 est, Jarry

Mile Ruth Vincent,
233 Lambert, Shawinigan

Mme Wilfrid Bussière,
4011 St-André

Mme Roger Laberge,
10920 Lourane

Mme Paul-André Geavel,
2272, boul. Resement

Mme Louis $1-Martin,
63 Noksen, Hawkesbury, Ont.

Mme Simone Lerivière,

4251 Coleniale

0 GAGNANTS DES RADIOS
Mme Fred Cormier,

Millerand, fles-deo-la-Madeleine
Mme Henri Auger,
989 Gordon

Mile Pierrette Desresiers,
3942 Ste-Emilie

Mme Juliette Bastien,
179 est, Mont-Royal

Mile Nicole Mison,
15, rue St-Joseph,
St-Constant, Lapraiie

Mme Antonio Latroille,
2255 est, Marie-Anne

Mme Paut-Emile Viss,
1974 Patricia, V.St-L.

M. Georges er,
1643 Aylwin

M Romuald Girard,
928 Agnès

M. Camille Borgia,
587 Champ-Fleury

Mme Yvette Savaria,
7269 Outremont

Mme Louis Comeau,
4579 est, Notre-Dame

Mme René Deschambeault,
370 Cevelor

M. Robert Gascon,
5441 - Jème avenue, Rosemont

Mme Edgar Morin,
1696 est, boul. Gouin

Mme Jean Gauvreav,
5273 Churchill, Ne 1

Mme Reins Gendroa,
3548 ouest, Notre-Dame

Mme Victor Laberge,
9757 Chambord

Mme Henri Cousinesu,
17A Jubiaville

Mile Denise Dubois,
2520 Fullum, No 14

Mme Robert Bastien.
143 Charron, V. Lemoyne,
cté de Chambly

Mme Jean Brunet,

7579, rue Raoul
Mile Marielle Boucher,
429 Comte, Ville Lasalle

Mme Roméo Pion,
4583 St-Hubert

Mme Gérard Pothiers,
5144 Trans-lsland

Mme Louis Desjardins.
10437 Grande Allée

Mme Rita Delisle,
Normetal, Al

M. Georges Bellemare.
5143 Cartier

Salon Danielle,
454 est, Marie-Anne

Mme A. Ladouceur,
406 est, Duluth

Mme Roger Jutras,
3505 Frontenac, No 4

Mme René Beauchamp,
1085 Cardinal

Mme Jean-Guy Drolet,
2324 Charland

Mme Hélène Colin,
759 Gilford

Mile Cécile Silvestre,
70 Robinson, Waterloo

Mme Maurice St-Cyr,
900 - 9ieme avenue, Lachine

   

  

 

  

  

5750 . 12ième avenue, Rosemont
Mile Thérèse Bonin,
499 Notre-Dame, Joliette.

M. Progeant,
4202 St-Denis

Mme R. Lavictoire,
4661 est, Ste-Catherine

Mme Dolorés Dugas,
5982 St-Hubent

Mme Lée Boucher,
1 $t-Zerique

cine Germain,
29 - éième avenue, Verdun

Mile Nicole Beauchamp,
8602 Berri

Mme Juliette Audet,
$211 Côte St-Antoi

Mio Marielle Gerva
412 est, bout. $t-Joseph, Ne 2

Mme Jesn Pilon,
520, rue St-Pierre, St-Hubert

M. Roger Grisé,
268, rue Notre-Dame, Granby

Mme Dellard Cuillierrier,
4858 Dunn

M. Robert Martin,
4443 Boyer

Mme Roméo Lavoie,
2179 Gauthier

M. Jesn-Claude Bisson,
49 Dolsge, Rivière-du-Loup

Mme Robert William,
7709 Fabre

Mme Rosaire Dwpien,
4931 Coronet, No 20

Mme Claude Savigny,
6244 Denormanville

Mme Aimé Leblanc
5080 Bourbonni

   

  

 

 

Mlle Anite Lé ve,
Cap Chat, de Gospé

Mme Fernand Paquette,
444 Lotourneau

Mme M. Campeau,
2214 Fullum

Mme Rhéo Giroux,

  

6005 - Sième avenve, Rosemont
M. Côté,
6308 St-André

Mme Lucie Ledue,
Deschaillons, cté de Lotbinière

Mme Denis Trudel,
814 - 2idme avenue, Vordua

Mme Madeleine Plamondon,
6367 Drolet

Mme Nicole Ceralle,

 

3605 Lafontaine
Mma François Boucher,
362 Goyette, Ville J.-C.

Salon Danjoux,
5855 Arilda

Mme Nelson Bournival,
1602 Chemin Mentréal,
Cornwall, Ont.

Mme R. Regis,
49, rue Martin, St-Hubert

Mme Jean Rivest,
9310, ‘ve Foucher

Lajewsn

., St

Mme Pamphile Lemay,
6905 Durocher, Ms 4

  

  

  
Mme Julien Martel,

2602 Orléans
Mile Fleurette Dien,
4534 Hôtel-de-Ville

Mie Denise Laflamms,
161 Gorden

Mme Réjean Seguin,
51 Sawriol, Laval-des-Rapides

M. Fernand Groulx,
3541 Colonisle

Mme Victor Doyon,
St-Martin, cté de Beauce

M. Michel Corrivesu,
2, rue Bellesu, Lévis, Qué.

Mme Ernest Hotte,
129) Dargenson

Mme E. Dufresne,
1733 PU

Epicerie Dufresne,
4200 est, Ste-Catherine

M. Albert Bédard,
851 Cherrier, Ne 9

Mme Carmen Hette,
24 ouest, Prieur, Ne 1

M. E. Guilloite,
5678 Beurbennibre

Mme Adélard Tremblay,
Reng Double, St-Félicien,
cté de Roberval

Mile Lise Bolduc,
2 - Sième ave, Pte-aux-Trembles

Mme Paul-Emile Frenette,
956 est, Laurier

Mme Chas-Menry Trépanier,

8271
Mme Rolend Lapierre,

2312 Maréchal
Mme Raymond Perron,

6157 Esplanade

Mme Alexandre Rochette,
10801 $te-Gertrude

Mme André Cuggie,
9128 - 13ième ave, V. St-Michel

Mme Mourice Périard,
2410 Châteauguay

      

Mile Claudette Prévost,
Se-Pamphile, cté de l'islet

Mme Roger Fournier,
5284 Delorimier

Mme Lucienne Bédard,
6232 De Gaspé

Mme Wilfrid Rochette.
2738 Redding

Mme René Verrenesu,
2863 Lacordaire

M. Azani Forgues,
2710 Dandurand

Mme Paul Masson,
3445 Papineau, No 7

Mme Léo Masson,
8625 Soutigny

Mme Claude Lemay,
7623, rue Edouard, Vis Lasalle

Mme Claude Clermont,
12015 Ethier

Mme Robert Auclair,
8325 Fabre, Ne 4

Mme Joseph Langlois,
8746 Hochelags

Mme Léo Mousseau,
1895 toucher

Mme Gérard Aubert,
21268 Du Havre

M. Pierre Milaire,
4223 Hochelags

 

Mme J-R. Compeau,
1225 Montpelier

Mile Mirelle Hébert,
312A, rue Grace, Lachute

Mme L.-J. Potvia.
2160 UEsperance

 

Mme Fernand Campion,
5138 Létourneux

M. Aimé Faillon,
10678A Desprairies

Mme Yvon Bolduc,
1687 Dérery

Mme Omer Robitaille,
454, rue St-Louis

Mme Roland Perrault,
Chemin Chambly

M. Théophile Boucher,
Cameron Falls, Ont.

Mme Henri Larocque,
431, boul. du Havre, Valleyfield

Mme Jacques Gauthier,
685$ Chabot

Mme Sylvie Brülette,
8444 Drolet

Mme R.-B. Tremblay.
VO2SA Besudry

Mme J.-C. Gauvin,
3666 Durocher

Mme Eugène Masson,
1672 Aylwin

Mile Pierrette Jord,
1492 Lofontaine

Mme Alexandre Lachance,
1925 Contre

Mile Claudette Clerment,
7668 Borri

Mme J. Lachance,
6595 - 23:ème svenve, Rosemont

Mile Nicole Bernier,
7070 Câte-der-Moiget”

Mme Paui-Emile Lertie,
2310 Léteurneux

Mme Arthur Bosuleu,
2341, boul. Bernard, Tétreauville

Mile Claudette Forgette,
238, rve Verchires, Ville J.C.

Mile Nicole Coutu,
Route Rurale Ne !,
Sre-Elizolorh, clé de Joliette

Mile Lise Perron,
4162, boul. Décarie

Mme Roland Chevalier,
3029 Jacques-Hertel

Mile Madeleine Lorain,
79805 Henri-Julien

 

Mme Ida D'Allaire,
8500 De Teck

Mme M. Fairen,
11463 Lamoureux

Mile Rachelle Caderette,
4261 Delaroche, No 4

Mme Roméo Mongrain,
1001, boul.

Mme Paul Hotte,
2276 Hector

Mme Léepolé Gauvreau,
2378 Delisle

Mme Gérard Dufresne,
623 Gounod

Mme Cyr Rinquette,
CP, 188, Charny, P.Q.

Mme Jean-Jacques Bibeaw
8510 Reims

Mme Jacqueline Lévoillé,
1740 Iberville

Mme Lucien Gauvreau.
7362 Drolet

Mme A. Bourassa,
1674 Delorimier

Mme Fernand D'Allaire,
1119, boul. Navbert, V.J..C.

Mme Louis Daigneavh,
998 St-Ferdinand

Mme René Boulet,
5855 lborville, Ne 3

Mme Albert Jean,
6626 Chambord

Mma Gérard Mongeaw,
$52 Senéca!

Mme Jacqueline DesMarais,
339 St-André, Pont-Vieu

Mme Y. Clairmont,
0470 St-Denis

Mile Denise Charleboir,
Ste-Justine Station,
cté de Vaudreuil

Mme C. Martin,
1237, rue Panet

Mme Lydia Gauvin,
1197 Beaulry

Mme Gérard Mongeau,
6646 Denormanville

M. Gilles Picotte,
Casa pestale 70, Chibougamau

Mme Gérard Gagnon,
1780 St-Georges, Ville JL.

Mme Maurice P

1875, S5e
Mme Huguette Poliquin,

4062 Newmarch
Mme Aurèle Jean,

5251 - dième ave, Rosemont
Mme Albert Desjardins,

3100 Barkly, No 6
Mme Paul Lapoin
6340 Chiteaubria

Mme lrène Chapdels
5504 - 12iéme ave,

Mme Joseph Lafonta
1777 Montealm

Mme Jean Valois,
8163 St-Aodré

Mme Ernest Marion,
2688 St-Victor

Mme Edward Daggett,
2413 Bordeaux

Mme Gérard Prévost,
4618 Henri-Julion

Mme Mandors Alsia,
5477 - t4iéme ave, Rosemont

Mle Germaine Harvey,
Cap-àds-Branche,
cté Charleve fle-aux-Coudres

Mme J. Jeannette,
6722 - Zième ave, Rosemont

Mme Raoul Jeannotte,
2590 Chambly, No 3

Mme Louis Dufort,
8138 St-Mubert

Mme Nicole Houle,
2064 Delisle

Mme Roger Bernier,
7288 Drolet

Mme Dors Bernier,
2138 Cartier

Restowrant Lise,
2735A Masson

Mme Raoul Barbeau,
258 St-Ferdinand

Mme Léo L'Oisesu,
3641 Ethel

Mme Gédéon Blais,
942, rve Giquère, Shawinigan

Mme Roger Miler,
2964 Borri

Mme Rolend Renault,
2240 Derien

Mme Jean Vallée,
650, boul. Doflard

Mme Lucille Poulin,
7282, ‘Be ave, V. $t-Michel

M. Willie Laferge,
8576 S-Donis, No 5

Mme Lie Brunelle,
2301 est, rue Bercy

Mme Henrl Barrette,
7711 Central, Ville Lasalle
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Mme Edgar Parenteau,

Yamaska-Ouest
Mme Marguerite Paquette,
3960 St-Hubert

Mme Maurice Longtia,
2330 Iberville

Mme Carl Ehrlick,
5345 Casgrain

Mme Gaston Faucher,
315) Joan-Talon, No 2

Mme Aubert Lalonde,
2098 De Lasa

Mme Joseph Lafontaine,
1777 Montcalm

Mme Roger Baulé,
2935 Ress

Mme Vincent Allsice,
5963 Chabot

Mme R. Prévest,
993 Prélontaine,

Mme Fernand Aubin,
1067 Christophe-Colomb

Mme Adélard Dubé,
Rivière Bostonnais

Mme R. Barnier,
6823 Louis-Hébert

M. Allaire,
1822 Champlain

Mme A. i

  

vic

   

Mme Maurice
7633 $1-Dominique

Mme R. Laberge,
5047 Christophe-Colomb

Mme Jos. Vallée,
4568 Messies

Mme R. Gaulin,
1680, 7ième ave,

Mile Lysette Hallé,
34 Ste-Thé

Mme Guy Vincent,
8851 St-Léon.-de-Port-Maurice

Mme André Barbe
1601, boul. Labelle

Mme Roger Pilea,
8977 Millen

Mme Napoléon Meillin,
1716 Letourneux

M. Pierre Courtois,
6644, Île avenve, Rosemont

Mme R. Leblanc,
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Mme R. Poirier,
534 Dufresne

M G.-H. Beauregard,
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Mme A. Trembley,
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Mme A. Aumont,
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Mme G. Lames,

3235 eu, rue Laurier
Mme KR. Boaupré,
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Mme Gisèle Blesu,
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Mme G. Turenne,

661 - Zième avenue, Lachine

Mme M. Grenier,
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M. André Laporte,
7544 Drolet
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922 est. boul

Mme A. Godbout,
4001 Edna

Mme A. Beauregard,
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Mme Léo Champagne,
7011, ave Des Ersbles

Mile Use Gauthier,
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Mme Jeannine Gosselin,
6727, \Se avenue, Rosemont

M. Henri Duval,
3959, eve Ontarie

Mme Léo Chatel,
1450 Galt

M. Gilles vregard,
10945 Porc Georges, Ne 4

Mme Ovila Renau
Avrigny, lles-de-ls-Madeleine

Mme Réjean Vandai,
626 Ca

Mme Sarto Champagne,
3029 Rivard

Mme Albert Beauregard,
152 $»Cyr

Mme Simone Meilleur,
0232 Lojounesse

Mme Reger Sauriel,
7074 Fabre, Ne |

Mme Gabrielle Legavh,
50S6 Papineau

Mme Lucien Meunier,
160, boul. $r-Michel

Mme Claude Cing-Mars,

9966 Esple
M. Gilles Belisle,
6633 St-Denis

Mme À. Sevoie,
112 Dubé

Mme Lucien Laforge,
6383 - lire ave, Rosemont

St Martin
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Mme Paul Trudel,
4891, rue Ss-Dominique

Mme G. Ledoux,
23 Gervais, Laval-des-Repide
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238 Ste-Angélique, Joliette

Mme G. Legault,
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Mme Edouard Sicar
6165 est, boul. Gouin

Mme Réal Surprenant,
1979 Jacques-Hertel

Mme B. Juneau,
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Mme Bibaud,
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Mme Roland
3 Bonaparte, She.Rose, ra

Mme G. Doré, 1897 Viau
Mme M. Amoress,

6522 Marquette
Mme Laurent Gagnen,
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Mme J.-P. Barette,

2073C Wolfe
Mme Lise Lebreux,

St-Zacharie, cté de Dorchester
Mme CE. Belisle,

   

  

 

2697 ouest,
M. M. Allard,

rue Notre-Dame

5343, lle avenue, Rosemont
Mme M. Lévesque

2735 Bourbonni
Mme Claire Paquette,

10604 Berri
Mme Bernard Surprenant,

1327 Martineau
Mme L Ruel,

557 Sherbrooke,

Mme Valada Hébert,
323 est, rue Vitré

Mme À. Lafl
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Mme Armand Bernard,
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Mme Adrien Singles,
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St-Thuribe, cté de Portneuf
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Mme Chris Bertrand,
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Mme Jeanne Paquin,
7982, 10e ave, V.

Mme André Lacroix,
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Mme Claude-Lomer Gouin,
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Mme Rosaire Gibeault,
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Mme J. Clow
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Mme L La
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Mme P. Binette,
482 St-Germain

Mile Boucher,
2118 Delorimier
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St-Ludger, cté de Frontenac
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4170, rue St-Denis
Mme L. Santerre,

3227 Verdun
Mme David Arsenault,

$14 est, rue Guizet
Mme Georges Robert,
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Mme L Caron,

4444 Héôtel-de-Ville
Mme R. Lamoureux,

1423 Va
Mme Gabriel Gagnon,

8347, 24e ave, V. St-Michel

Mme Jean-Paul Bouv
766, boul.
St-Antoine-des-Laurentides

   

  

  

  

  

Mme Alfred Arsenesult,
RR. No 1, Cormwoll, Ont

Mme L. Marcit,
6960 De St-Valior

Mme André Dessulnier,
6621 - 2e avenue, Rosemont

M, Jacques Duceppe.
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Mile L. Robert,
1489 Atwater

M. R. Perreault,
2022 Dézery

Mme Gilberte Vallée,
3982 Monselet, Montréal-Nord

Mme Henri Vachon,
3908 Bannantyne, Verdun

M. 4.-P. Courette,
5199 Henri-Julion

Mme Roger Goyette,
3125 St-Antoine

M. L. Haineault,
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Mme C-A. rd,
380 Jubinville, Pont-Viau

Mme À. Caron,
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Mme René Barbeau,
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Mme Arthur Chabot,
11632 L'Archevique

Mme Armand Guertin,
11, rue Marien

Mme C. Renaud,
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Mme Georges Gauvin,
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Mme R. Brunelle,
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66 Royale, St-Pierre, lle d'Orléans
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Mme Charles Gervais,

5772, boul. Monk
Mme E. Boucher,

1851 Marie-Victorin,

Mile L. Raymond,
2623, ave dv Parc

Mme Gérard Patenaude,
9456 Foucher

Mme Léons Deslières,
2300 St-Zotis

Mile Eugénie Michaud,
8166 St-Denis

Mme Hervé Méi
1670 Dufre:

Mme André Jalbert,
527 Jubinville

Mme Harry Brodeur,
4761 Hochelaga

Mme J. Thisdel,
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Mme Maurice Grenier,

2175 Verdua
Mme O. Msinville,
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Mme Joseph Lacroix,

6122
Mme Rita Dubois,
560 Jean-Baptiste

Mme Gérard Pinard,
87 - Gième avenue, V. St-Pierre

Mme G. Cournoyer,

159 - lère avenue, Verdun
Mme Marcel Chartrand,

2808 Centre
Mme M. Aubé,
6685 SV.

Mme R. Beavdin,
1247, 7s ave,

Mme Roméo Ménard,
2507 est, rue Ste-C

Mme Germaine Lusignan,

7026 Sagard, No 3

Mme L Lamarre,
1164, rve Osborne

Mme Roseline Boulanger,
422, ave Church

Mme R. Casavant,
3924 Drolet

M. Paul Prieur,
74708 Christophe-Celomb

Mme 3€. Turcotte,
225 Champlain, Lac-Mégantic
cté de Frentenae

Mme Jean Pilon,
12256 Grenet, Cartierville

Mme Jeannette Détormeaux,
780 - Sième avenue, Lachine

Mme G. Chartier,
6257 Louis-Hébert

Mme Roger Portugais,
2281, boul, Bernard

Mme André

 

  

    

 

Mme Guay,
5169 Bordeaux
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314, rue Laurier, St-Jean

Mme L. Leduc,
298 Montarville, Longueuil

Mme W. Sigouin,
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Mme Gilles Laroche,
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Mma Li Fortin, *
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Mme R. Vaillet,

1885, boul. O'Brien
Mme Roger Sylvain,

1252 Amherst
Mme Armand Dulude,

5469 Papineau
Mme Gérard Dussault,

10811, rue Ethier
Mme Andrée Gariépy,

6866 Chambord
Mme C. Beaudry,

2032 Addington, NDG.
Mme Roland Lambert,

Pont-Rouge, cté de Portneuf

Mme Maurice Côté,
5875, ave du Parc

Mme René Moreau,
1341 Lafontaine

Mme Médard Carmel,
6282 Beaulieu

Mme André Simard,
6979 Des Ecores

Mme Paul Giroux,
2632 Delisle

Mme F. Roy,
138 Lafayette

M. Jacques Gauthier,
6859 Chabet

Mme Marcel Sauvageau,
6299 Bannantyns

Mme Paul-Emile Frenette,
956, rue Laurier

Mme L. Bouchard,
5435 Decelles

Mme J. Bouchard,
1228, rue St-Andeé

Mme L L'Anglais,
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Mme L-A. Blouin,
6873 Briand

M. Claude Robert,
3038 Lacordaire

Mme À. Simon,
762 Sre-Marguerite

Mme Ma Gauthier,
1052 de la Rousselière

Mme Roger Allaire,
251 St-Jacques, Laprairie

Mile Thérèse Lacoste,
1652 Dollard

Mme Philippe Guérin,
Lac Besuport, Québec

Mme Roland Leclair,
9454 Iberville

Mme A. Dupont,
5592, ch. de la Reine-Marie
Hampstead

Mme J.-P. Coté,
158, 32¢ ave, Riv.-des-Prairies

Mme Romée Chayer,

358 Murrey
Mme V. Paquette,

   

  

  

  

 

8238 Lajeunesse

Mme Lionel Laplante,
380SA Laval

Mme Albert Chalifoux,
2051 Duquesne

Mme E. Bourque,

  

Mile Claudette Quenneville,
1013 Hubert, V. J.-Cartiee

Mme C-Edousrd  Désilets,
$t-Samuel-de-Horton,
cté de Nicolet

Mme À. Sénécal
10192 Popineau

Mme Martial Robert,
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M. André Boilesu,
3132 De Bretagne,
Fontainebleau, V. J.-Cartier

Mme E. Leduc,
7725 Boyer

Mile 1. Bilodeau,
2829 Berri
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Mme }.C. Gingras,

3933 Lafonteine
Mme Gérard Côté,

11205 Balzac
Mme Roland Brien,
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Mme Joseph Brown,
5850 Chambord

M. Roland Legault,
2443 Springland

Mme Willie Ouellet,
2273 Iberville

Mme Ernest Lehoux,
5IS Jubinville, Pont-Viau

Mme R. Capeni,
2275 est, tue Sherbrooke

Mme Eugène Duquette,
2191 Tillemont

Mme L. Lacroix,

4020 Verdun
M. Maurice Dubé,

2387 St-Antoine
Mme J-Jacques Grégoire,
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M. Maurice Sirois,

2017 De Lasalle
Mme J.-P. Champagne,
4620 Hôtel-de-Ville

Mme Simone Caron,

$1-M,
Mme Berthe Pichette,

1679 Lepsilleur
Mile Monique Rensud,

519 La
Mme Léonard Vandal,

5771 Des Erables
Mme Robert Desautels,
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Mme Fernand Dery,

821 - éième avenue, Verdun
Mme Jacques Dulong,
4529 Cartier

Mme Pauline Meunier,
5636, rve Cartier

Mme L. Richer,
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M. J.-C. Turcotte,

1174 Emma, V. Jacques-Cartier

Mme Alphonse Lacasse,
St-Anssime, Rang St-Pierre,
cte de Dorchester

Mme L Gohier,
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2107 ouest, rue Dorchester

Mme J. Proulx,
282, 73e ave, L'Abord-à-Plouffs

Mme CE. Poulin,
527 - Zième avenue, Lachine
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10183, rue Jacob, Ahuntsic

Mme Jacques Jodoin,
72 « 380 ave, Boucherville, P.Q.

Mme Roger Vennes,
70 Willibrord, Verdun

Mme Hector Thibault,
7238 - 17ième ave, V, St-Michel

M. Pierre David,
11356 Plaza, Montréal-Nord

Mme Rita Bruneau,
767 - bième avenue, Verdun

Mme Roland Daignault,
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Mme Roger Duplessis,
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12798 St-Zotique
Mme Roméo Ouellet,
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Mme René Champagne,
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Mila Yolande Dagenais,

3946 L
Mme Alcide Rainville,
7110 Molson

Mme Roland Savard,
12, rve $t-Charles, Pont-Viay
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3300 Beauregard

Mme J. O'Connell,
265 Greene
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Mme Ray Paquet,
94 Ste-Catherine,

Mme Art. Lebosuf,
8070 Henri-Julien
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1699 Cuvillier

Mme Lionel Gauthier,
7647 - fième ave, V. St-Michel

Mme Paul Larivée,
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Mme Fernand Courchesne
5328 Decelles

Mme Sicard,
6165 est, boul. Gouin

Mme Béatrice Hubert,
3864 Antoine-Panette, Trois-Riv.

Mile Germaine Frégeau,
465 Champlain

M. Gilles Paquette,
4394 St-André
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Mme Denise Raymond,
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Mme R. Paul,

880 Davaar, Outremont
Mme E. Veronneau.

2078 Champlain
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me avenue, Rosemont

M. Jean lévêque,
St-André-Avellin, Val-Quesnel

Mme David Paquin,
4412 tue Jarry

 

Mme Henri Paquette,

232 Champitre
Mme À. Carrière,

 

217 - 27ième avenue, Lachine
Mme Alice Guiltault,

5262 Cartier
eche,

le, Ville St-Pierre

  

197 Ca
Mme F. Desmarchais.

 

9360, 28s ave. Riv.de

Mme Louis Chagnon,
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Mme Jean Côté,
6629 - 4Jième avenue, Rosemont

 

1108 Melrose
Mme Poul Léonard,

10656 Christophe-Colomb
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Mme Doris Thibeault,
70 Ringuet, Drummondville
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Mme J.-P. Dufour,
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V. Si-Michel

Mme R. Renaud,
5018 Marquette

Mme Ernest Drolet,
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$365 St-Dominique
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3467 ost, rue Notre-Dame
Mme M. Mayer,
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Mme R. Robillard,
1694
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Mme R. Legautt,
4719 Medley
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Si ce garçon est timide, vous
devriez l'intéresser à vous!I
& Je ne suis pas très jolie, mais passable. J'aime un garçon de
19 ans et jen ai 18. Je me demande si ve garçon m'aime. Je
m'apercois qu'on parle beaucoup de moi chez lui. Ses fréfes
me disent qu'il est trop gêné pour parler à une fille. Serait-ce
à moi de l'inviter? Je l'ai déjà fait. Il est venu deux fois de
lui-même. La dernière fois, il voulait avoir ma photo. J'ai refusé.
croyez-vous qu'il est froissé? Dites-mois comment je dois m'y
prendre avec les garçons. Quand je parle avec eux, je ne sais
jamais quoi leur dire et pourtant plusieurs aiment ça parler
avec moi. Qu'est-ce que cela veut dire?

Si le garçon qui vous intéresse est timide,
chercher votre photo et ce soir-là soyez si

CLAUDIE
vitez-le à venir

jolie, si fine, si

  

 

aimable, parlez de lui avec tant d'intérêt qu'il ne pourra plus
se passer de vous. Pour retenir l'attention d'un garçon, n'oubliez
jamais qu'il faut lui parler de
ses amis, à son travail, à ses projets. S'il aime le hockey, parlezen,

lui, s'intéresser à sa famille, à

s'il aime le rock ‘n roll. apprenez à le danser. Enfin faites en
sorte qu'en votre présence il se trouve important et il ne pourra
se passer de votre présence. Bonne chance!

+ J'aurai 17 ans dans deux mois
et je suis amoureuse d'un garçon
de 24 ans. Je vais vous raconter
ma petite histoire et ensuite vous
jugerez ma cause.

Il y a déjà une année que je le
connais et c'est vers la fin du
mois de décembre qu'il m'a dé-
claré son amour, C'était la pre-
micre fois qu'un garçon me fai-
sait des declarations. Alors je
t'ai pas besoin de vous dire
l'emotion que j'ai ressentie. J'ai
pris ses déclarations en riant en

disant qu'il me "chantait la
.nme”, mais par la suite il m'a

ssuvent dit des mots d'amour.
Iv) je vous dois une explication:
mes parents ne savaient pas que:
je fréquentais ce jeune homme
et en plus il s'adonnait assez sou-
vent a la boisson. J'ai cessé de
frequenter ce garçon vers la fin
de janvier sans lui fournir aucune
explication, mais en moi-même
j'en avais assez de ces sorties en
cachette. C'est au mois de juillet
que je l'ai rencontre de nouveau.
mais entre les mois de sépara-
tion. souvent il m'a téléphoné,
mais je n'ai pas écouté ses ‘’ro-
mances”. C’est lors d'un mariage
que je l'ai revu. Alors j'ai deman-
dé la permission à mes parents
de ie recevoir à la maison et ce
fut encore un refus. Je n'ai jamais
dit à personne ce que je ressen-
tais pour ce garçon. pas même à
lui. J'avais peur qu'il ne se mo-
que de moi. Alors j'ai pris mon
courage a deux mains et je lui
ai télephoné pour lui dire que je'
ne pourrais pas le rencontrer, car
nous avions rendez-vous. Je lui
ai dit de ne plus essayer de me
voir ni même de me téléphoner.
Je ne fui ai pas donné d'autres
explications et j'ai accroché le
recepteur. Les explications ne le
satisfirent pas, car le lundi ma-
tin il m'a téléphoné au bureau
tie suis étudiante, mais j'ai tra-
vaillé durant les vacances) et m'a
demandé de le rencontrer du-
rant mon heure de dîner. J'ai ac-
cepté, car il valait mieux s'expli-
quer. Durant cette heure, il m'a

encore dit qu'il m'aimait, mais je

restais très indépendante, au

point que j'en avais l'air bête. I,
m'a dit qu'il s'en allait au loin
pour essayer d'oublier. Depuis ce
temps-là, je n'ai eu aucune nou-
velle, sauf hier. Je l'ai vu, il a
passé en auto devant notre porte.
Il n'a pas passé par nécessité, car
il demeure loin de chez moi.
Je l'aime beaucoup et je lai

dit à maman. Elle m'a répondu:
“Si c'est ce garçon qui t'est des-
tiné, tu le rencontreras bien, plus
tard.” Mais si vous saviez com-
bien je peux m'ennuyer. Dites-
moi franchement, croyez- vous
qu'il m'aime? Si je le rencontre,
dites-moi quoi lui dire, car je
peux faire des bétises. ‘

JE L'AIME. C'EST PLUS
FORT QUE MOI

Vous l'aimez? Entendons-nous,
vous aimez qu'on vous aime, vous
aimez qu'on passe chez vous pour
le seul plaisir de vous aperce-
voir, qu'on parte au loin pour
vous oublier. J'avoue que c'est
très flatteur, mais je vous crie:
“Attention, ne prenez pas le désir
d'être aimée pour de l'amour!”
Ce garçon se plait en votre com-
pagnie, ça c'est certain, il a de
l'affection pour vous, ça aussi
c'est sûr. De là à vous aimer.…?,
Vous avez été très sage jusqu'ici,
continuez donc à l'être encore un
peu, et si à l'hiver, il vous pour-
suit encore, s'il ne boit plus et ne
sort plus, vous pourrez deman-
der à votre mère la permission de
le recevoir et j'espère qu'elle
vous l’accordera.

% J'ai seize ans. Je suis bien dé-
sespérée, car ma mére est trop
sévere. Parce que je vais encore
au couvent, elle me prend pour
une enfant. Je fais ma onzième.
Quant à mol, ça ferait longtemps
que je n'irais plus. Je déteste,
l'étude et surtout les soeurs et |
leurs sermons. Elles peuvent par-|
ler une heure de temps sur les
défauts des hommes. J'en connais
autant qu'elles. Ça fait deux ans
que je fréquente les garçons mal-
gré la défense de maman. Elle
ne veut pas que je lise des ro-
mans. J'en ai assez de mes livres
d'étude. Si elle pense que je vais
lui faire plaisir, elle se trompe.|
 

 

L histoire des
“Les gens heureur n'ont

gens heureux ||
pas d'histoire”... C'est faux.

Il en ont une, mais on (à connaît rarement. Or, j'ai la certi-

[vous vouliez être fine, vous ac-

lude que de publier chaque semaine l'histoire d'un couple
heureux, l'histoire d'une jeune fille heureuse d'un jeune
homme heureux, d’un vieillard heureux, etc, etc. vous ferait
du bien. Vous pourriez puiser dans ces lettres des recettes
de bonheur, des moyens pratiques pour arriver d être heureux.
Je demande donc aux gens heureux, quels qu'ils soient, de me
raconter comment ils sont arrivés au bonheur, avec des
exemples a l'apput. J'ai confiance que ces messages donneront
de l'espoir aux malheureux. “Les gens heureux ont des
histoires” et nous avons tous besoin de les connaître. J'attends
vos lettres, gens heureux | |
 

  

(Par. Janette Bertrand)

Pourquoi me défend-elle de
danser, de fréquenter les garçons?
Elle sait que je le fais en cachet-
te. On dirait qu'elle prend plaisir
à me voir désobéir et ensuite à
me chicaner toute une veillée.
Ça devient énervant à la fin.

CLOTHILDE
Bon, c'est fait, vous vous êtes

débourrée. Vous avez dit du mal
de votre mère, vous l'avez mé-
prisée, c'est fait. Maintenant rai-
sonnons.

Vous avez 16 ans. Votre mère
qui vous aime voudrait que vous
fassiez des études sérieuses afin
que vous puissiez gagner honora-
blement votre vie et plus tard
rercontrer un bon parti, vous ma-
rier, être heureuse. Voilà l’idée
de votre mère. Or, si elle vous
écoutait, vous n'iriez pas à l'éco-
te, vous sortiriez tous les jours
avec les garçons et dans 6 mois,
vous seriez à la Miséricorde, re-
pentante, bien sûre, comprenant,
mais trop tard, que votre mère
voulait votre bien. Pourquoi elle
est sévère ? Parce que vous êtes
trop jeune pour comprendre les
dangers de la vie, parce que vous
êtes trop jeune pour être laissée
la bride sur le cou. Vous expli-
quer la vie? Elle pourrait, cer-
tes, mais vous êtes si toquée, si
révoltée, si jeune que vous ne
comprendriez pas.
“ous sortez en cachette ? Elle

le sait, mais elle sait aussi que
si elle vous donnait la permis-
sion de fréquenter les garçons,
vous exagéreriez et vous délaisse-
riez vos études. Sortir en cachet-
te pour elle, c'est un moindre mal.
Si vous étiez ma fille, j'agirais
comme elle, exactement. Ah, si

cepteriez de termimer vos études
sérieusement, votre mère vous fe-
rait confiance et vous deviendriez
deux bonnes amies au lieu d'être
comme un chat et un souris. Si
vous vouliez!... Un jour, vous
comprendrez, mais il sera trop
tarc, un fossé profond vous sépa-
rera de votre famille. Tant de
joies perdues pour quelques sor-
ties en cachette! Si vous saviez
comme ça n'en vaut pas la peine!
Votre mère ne demande pas

mieux que d'avoir confiance en
vous ! Quand donc mériterez-vous
cette confiance ?

  le REFUGE SENTIMENTAL
PNR

 

L'art de s emhellir

 

COMPRESSES DE CONCOMBRE — Quand vos yeux sont
ternes, fatigués ou cernés par le manque de sommeil ou le
surmenage, faites l'essai de compresses de concombre glacé.

 

C'est le secret des mannequins pour aviver leur regard et
décongestionner leurs yeur avant de poser devant la caméra.
Le reméde est si efficace que les photographes de modes
gardent toujours une provision de concombre glacé à l'usage
de leurs mannequins,

La méthode d'application est simple: I. Massez les pau-
pières et toute la région de l'oeil avec dela rascline. Procédez
delicatement par petits coups dirigés vers l'extérieur durant
une minute environ. 2. Decoupez deux laniéres de pelure de
concombre assez grandes pour couvrir tnute la région de l'oeil.
La pulpe ne peut servir. J. Allonge: tous de façon à avoir les
pieds plus haut que la téte et appliques les pelures glacées
sur vos ycux, 4 Restez dans cette position pendant vingt
minutes,

Le traitement vous détendra complétement et vous don-
nera un regard clair et vivant. Le massage. la position cou-
chee et les propriétés astringentes de la pelure de concombre  

% Jai 15 ans. et demi. J'insiste
sur la demie, car j'aime me vieil-!
lir. Voila mon problème. J'ai
beaucoup d'amis et je ne sais pas
qui choisir. Le premier est gentil
et beau et dit m'aimer, moi aussi
je l'aime. Il est étudiant et ne
me sort jamais et j'adore sortir
le soir et les fins de semaine. Je
lui ai dit: “Si tu n’as pas les
moyens de me faire sortir, amè-'
ne-moi les fins de semaine scu-!
lement.” Il a refusé, mais il pré-|
tend toujours m'aimer. L'autre
garçon est joli et je l'aime aussi.!
Celui-là travaille et a beaucoup
d'argent, il a même une automo-
bile. L'inconvénient, c'est que ma
mere refuse de me laisser sortir
avec lui, mais je l'aime lui aussi.’
Les autres garçons, je les prends
comme passe-temps. Qui choisir?

UNE QUI SOUFFRE
BEAUCOUP DU COEUR

Choisissez les études, c'est le
seul choix intelligent à 15 ans et
demi! :
 

# Je lis presque tous les cour-
riers et je trouve toujours la
;même chose. Que c'est l'homme
qui se fait traiter de bête parce
qu'il a abandonné une fille-mère.|
Eh bien! moi, c'est tout le con-|
traire. Je vous laisse libre de;
juger si c'est moi la bête ou celle
dont je vais vous parler. Voici
mon cas:

J'ai connu une jeune fille de
16 ans et moi j'en avais 25. Ses
parents s'opposalent à nos ren-,
contres et moi j'étais de leur avis.

 glace font des merveilles pour votre beauté.   
Alors c'est elle qui venait me
trouver partout où j'étais. Parce
que je possédais un “char”, elle
me trouvait facilement. Nous par-
tions tous les deux seuls. Ça du-
rait depuis un an et ce qui de-
vait arriver. arriva. C'est elle qui
me provoquait et comme Je suis
un homme tout a fait normal. je
te pouvais résister et un beau
jour elle a été enceinte. Je lui

vai offert le mariage, car j'étais
capable de la faire vivre à ce
moment-là et aussi son enfant
qui était le mien. Elle à refusé
disant qu'elle était trop jeune.
Alors je suis parti. Je l'ai placée
dans une maison privée. Elle re-
cevait un salaire et je l'aidais a
passer son temps. Je travaillais,
moi aussi, et je lui achetais tout
ce qu'il lui fallait. Elle gardait
tout son argent. Quand le mo-
ment est venu, j'ai tout fait pour
son entrée à l'hôpital. À sa sor-
tie, nous étions heureux tous les
doux, car nous avons gardé l'en-
fant, une jolie petite fille. Nous
étions décidés de nous marier.
car j'avais du travail à l'année.
En attendant qu'elle soit capable
de travailler, elle restait avec
moi. Chez eux, on était au cou-
rant de tout cela et on était fier
de moi que je m'occupe de leur
fille. Elle était bourrée de ca-
deaux. Voilà que moi, étant d'une
santé fragile, j'ai été condamné

torium d'où ce soir je vous écris.
Je lui ai trouvé une très bonne
place à Montréal, car elle ne
voulait pas revenir dans sa fa-

mille. Elle me disait qu'elle vou-

lait ramasser son argent pour
 

LA PETITE EVE
 

  Agnes 

 

quand je sortirais. On se marie.
rait. Mais voilà qu'elle a connu
un autre garçon, Elle le rencon-
trait en sortant de son ouvrage.
Je le lui ai reproché. Elle m'a
frappé en pleine figure en me
disant qu'elle me détestait et mol,
comme un mouton, je me suis mis
à pleurer. Je lui al dit de s'en
aller. Elle n’a pas voulu. Elle m'a
répondu qu'elle n'avait plus d'ar-
gent pour se payer une chambre
ct cela a duré 15 jours. Mainte-
nant elle me refuse de voir mon
enfant. Je n'ai aucune nouvelle
d'elle. Voici le bonheur de ma
vie.

DESESPERE DE LA VIE
Votre cas est assez rare. Habi-

tuellement les r sont renver-
sés, et c'est le jeune homme qui
délaisse la fille-mère pour en-
suite épouser une vraie jeune
fille. Je vous plains d'avoir êté
faible et de vous être laissé jouer,
Mais d'un autre côté que serait
le mariage avec une telle fem-
me? Je pense que vous devez
vous féliciter qu'elle ait trouvé
un autre homme à battre, à trom-
per, à exploiter. Guérissez-vous
vite et oubliez ce malheureux
épisode de votre vie. Je sais que
vous aurez quelque difficulté à
ne pas penser que vous avez un
enfant, mais demandez-vous quel
bonheur aurait eu cette petite

  

fille élevée par des parents qui

 

là prendre un repos dans un sanä-;ne s'aiment pas? Votre sort est
triste, mais vous êtes un homme,
vous avez la vie devant vous pour
vous reprendre, pour recommen-
cer et je sais qu'avec la leçon
cruelle que vous avez eue, vous
serez de moins en moins faible
devant les chatteries des fem-
mes. Courage, il faut d'abord
guérir votre corps; après, le coeur
se cicatrisera tout seul.

ESPÉRANCE — Pour devenir
secrétaire sur les paquebots

transatlantiques, écrivez aux
grandes compagnies de naviga-

tion comme Cunard, White
Star, Canadien Pacifique, ete.
Espérez... on ne sait jamais.

(suite à la page 77)

  

 



 

 

Marecette de bonheur
Je suis ce qu'il convient d'appeler une ménagère, c'est-

à-dire, administratrice, cuisinière, nourrice, gouvernante. gent
de compagnie, psychologue, amoureuse, femme de ménage,
garde-malade, etc, etc. C'est beaucoup de charges pour une
seule femme mais mon mari s'attend à ce que je remplisse
toutes ces fonctions et que j'aie en plus le sourire. Cela n'a
pas toujours été possible. Les cinq premières années de mon
mariage, ou je souriais ou j'étais ménagère; je n'avais jamais

faire les deux en méme temps. Or, un jour, j'ai appris
à conduire notre automobile et au premier frôlement j'ai
fermé les yeux, j'ai levé Tes bras sur ma tête et je me suis
mise à pleurer. Le professeur à mes côtéz m'a démontré
que se fermer les peur, se prendre la tête, pleurer, ne réglait
rien. Qu'il fallait à chaque difficulté, regarder en face, voir
les moyens d'en sortir et agir. En gardant son sang-froid on
pouvait, selon lut, sortir indemne de toutes les situations, Je
suis devenue excellent chauffeur et j'ai adapté ce principe à
ma vie de ménagère. Au lieu de me décourager, de pleurer à
chaque difficulté. je garde mon sang-froid, je considére le
problème ct ses données, j'examine toutes les solutions pos-
sibles et je m'en sors. Comme je suis fière de m'en sortir.
Chaque problème m'apparte le sourire au lieu de me faire
pleurer. Chaque jour j'attaque les problèmes de ma vie un
à un et, croyez-moi, je les régle ct je suis heureuse. Ma
recette vous paraîtra peut-être bizarre mais elle est bonne;
mon bonheur en est la preuve.

cite. Règler les problèmes de 1

mes ont vite fait d'avoir le
écraser. Je souhaite de tout Votre recette n'est pas bizarre, elle est intelligente. Elle
montre chez vous un mûrissement émotif dont je vous féli-

intelligemment est un sport familial dont on peut tirer de
grandes joies. Se laisser abattre par les problèmes, pleurer,
gémir est une faiblesse dont on ne se relève pus. Les problè-

essayée et adoptée. Voilà une recette intelligente, mùrie et
facile. Si on la suit on est heureux.

MENAGERE HEUREUSE

a vie au jour le jour, les régler

dessus sur nous et de nous
coeur que votre recette soit   

Le refuge...
(suite de la page 76)

& Je suis une jeune fille de 16
ans, je vous écris pour une de
mes amies très en puine. Elle va
avoir 16 ans et ce n'est qu'à 16
ans que ses parents décident de
la placer dans un couvent alors
qu'elle commence à centrer dans
la vie, à aimer cemme tous les
autres. Vous allez peut-être 'me à
dire: “C'est pour son bien que’;
ses parents font ça. c'est pour
qu'elle soit instruite.”” mais elle.
elle a l'idée que, si ses parents
la placent si tard, c'est parce
qu'ils veulent s'en débarrasser.
Ma soeur est très instruite. À
quoi voulez-vous que lui serve
cette instruction ?

Aujourd'hui. elle a sept petits.
et elle est obligée d'en prendre
soin. Vous allez dire: ‘Elle a
besoin d'instruction pour instrui-
re ses enfanis.” Mais n'empêche
qu'aujourd'hui, avec son instruc-
tion, elle lave des couches, chan-
ge les petits, les débarbouille ct
plus elle va, plus elle cn perd
Moi qui n'ai qu'une 9e année. j'en
sais autant qu’elle qui a une 12e
année.

Veuillez me dire, est-ce que ses
parents ne l’aiment pas et est-ce
que c'est bien de placer une jeu-
ne fille de 16 ans dans un cou-
vent? Elle pleure continuclle-
ment et ne mange pas. Mois, je
suis la dernière et je fais tout
ce qui est bien de faire. J'ai mé-
me le choix d'y aller, mais pas
malgré moi, rien que si je veux.
Tandis qu'elle qui a cing petits
enfants plus jeunes, sa maman
ne pourrait tout de même pas la
pousser malgré elle. C'est une
très bonne petite fille. Je me
demande pourquol cnvoyer une
enfant à l'école malgré elle ?

S'il vous plaît, répondez-mol. Je
lui transmettrai la lettre et la
réponse à son couvent.

MICHELLE

Mais de quoi vous mêlez-vous.
Michelle ? Si les parents de votre
petite amie veulent placer leur
fille au couvent, ils en ont tout
à fait le droit et je suis sûre
que s'ils posent ce geste, c'est
après y avoir murement réflé-
chi. Ils n'ont pas besoin de vous
faire savoir leurs raisons. Votre
beau raisonnement à propos de
votre soeur qui a fait sa 12e an-
née et qui lave des couches!
Vraiment, on ne dirait jamais que
vous avez fait une Se année, on
dirait que vous avez fait votre
2e, c'est tout.
Votre raisonnement ressemble

à celui du petit garçon de 6 ans
qu‘ répond à sa mere qui l'en-
voie se laver les mains: “A quoi
ça sert puisque je vais mettre
des gants.” L'instruction, comme
la propreté, ça sert au contente-
ment personnel. On se sait pro-

pre, on se sait instruite et ça
suffit. Je regrette pour vous que
vos parents vous aient laissée Hi-
bre de quitter l’école en 9e année;

il y a tant de choses que vous ne
comprendrez jamais.

 

 
# J'ai seulement 14 ans et la vie
me semble terriblement longue.
Vous ne pouvez vous imaginer
par tout ce que j'ai passé. A l'âge
de neuf ans, sans me rendre
compte de ce que je faisais, je
me suis laissée aller à certains
actes avec l'un de nos pension- |
naires. Depuis ce temps, plus ça.
va, plus j'aggrave mon état. A
.Vâge où je me suis aperçue que
Je faisais tres mal, j'ai décidé

me confier à maman. Mais Ça
été sans succès. Je me suis es-
sayée à plusieurs reprises, mais
elle changeait toujours de dis-
cours. Voyant que personne ne
s'intéressait à moi, je me suis
laissée aller. Mais voila qu'un
jour, ayant bien confiance à

.l'amie de mon frère. je me suis,
(confiée. Vous ne pouvez vous
imaginer tout le bien que ça ma
fait. car celle me comprenait et
était décidée à m'aider. Elle m'a
dit qu'avec le temps et la con-
‘fiance, je pouvais remonter cette
pente que j'avais descendue si
vite. Depuis que je la connais,‘
ca va un peu mieux. Mais chez
moi, maman m'accable tellement!
que j'ai décidé de partir. de m’en
aller trés loin pour que l'on ne
;me retrouve jamais. Mais si je
ne le fais pas. c'est à cause de
cette amie qui m'est trés chère
et qui m'a déconseille cette en-
treprise. D'après vous. croyez-
vous que je peux remonter cette ;
pente et qu'un jour je peux tout
oublier et avoir, comme bien
d'autres, un mari et des enfants
à chérir” En me mariant, croyez-
vous que mon mari s'apercevrait
“que j'ai appartenu à d'autres
“que lui? Vous. croyez-vous que
mon amie a raison en me disant
que je peux cesser ces vilaines
‘choses et refaire ma vie. car jai
! peu de volonté. quoique je veuille
redevenir, comme bien d'autres
jeunes filles de mon ge, bonne
et confiante cn la vie.

D'UNE QUI A FEU CON-
FIANCE A LA VIE ET
QUI EST BEAUCOUP

DECOURAGEE

Et elle a 14 ans et sans s’en
rendre compte, elle a appartenu
à des hommes et quand elle es-
isaie de se confier à sa mère,
celle-ci, la prenant pour un bébé,
change de conversation. fuit. se|

défite! Et la pauvre petite fille

est seule avec sa petite volonté
de rien du tout et son gros com-
plexe de culpabilité. Heureuse-
ment que vous avez trouvé une
amie qui vous comprend et qui

vous croit assez forte pour re-
monter la pente. comme vous

dites. Moi aussi je le crois.

| D'abord un bon lavage d'âme au

confessionnal, puis oubliez le

passé, C'est fini à jamais! C'était

une folie de jeunesse. ça ne

| compte pas! Pardonnez-vous vos

‘ faiblesses et recommencez à neuf
une vie honnête et pure. Je vous

en prie, ne partez pas de chez

vous, mais soyez très occupée et
| par vos études et par des loisirs,
comme le sport, la couture, la

cuisine, les livres, la musique,
Rien ne vous empêchera de con-

 

  

. comment

 naître l'amour, de vous marier

et d'être heureuse. Vous êtes si
peu responsable de vos fautes
que vous ne sauriez vous en te-‘
nir rigueur toute votre vie. Dong,i

 

ça me désole. J'ai eu des expli-
cations à ce sujet et 11 ne veut
rien entendre. Mon mari aime
la bagarre, et moi je n'aime pas

ADOLESCENTE TRES HEU-
REUSE — Tant mieux! Et de-
mandez à votre mère de vous
renscigner sur les mystères de

la vie commence demain pour ça. J'ai toujours honte ou peur |la vie. Si elle refuse demandez-
vous!
 

¥ J'al 22 ans et mon mari 23 J'ai
2 enfants que j'adore et qui sont!
ma consolation. J'aime bien mon’
mari, mais nous ne nous enten-
dons pas sur la paye. Il dit que!
c'est lui qui travaille et il va tou-
jours à la taverne avant de ren-
trer à la maison. Nous payons
$35.00 de loyer par mois. Je lui
dit: “Paye ton loyer le ler de
chaque mois et les trois autres
semaines seront claires à toi.” Il
ne veut pas, ça ne sert à rien. Il
pense rien qu’à sa bière. Je n'ai
même pas de couchette pour mes
petits Mon petit bébé de 6 mois
couche dans un carrosse encore.
Pourtant il dit les aimer, leur
donne beaucoup d'affection, mais
pas plus. Il n'achète jamais un
morceau de linge, même pas pour
mol. Il gaspille ses payes et ca
toutes les semaines et ça fait
deux ans que nous sommes ma-
riés. Moi je dis qu'il les aime,"
mais à sa manière à lui. J'ai ou-
blié de vous dire aussi que quand
il boit, il me dit toutes sortes
d'affaires pour me faire pleurer
comme: “Je n'ai pas hesoin de
toi dans la maison, va-t-en.” Ca
me fait bien mal au cocur. car
je l'aime comme je n'ai jamais
aimé. À part ça, il est bien bon
pour moi quand il est a jeun. Ce
n'est plus le même du tout. il me
caresse, m'embrasse, il dit que je
suis tout pour lui dans la vie.
D'après tout ce que je vous écris,
pourriez-vous me donner votre
opinion? Je voudrais savoir quoi
faire pour que ça aille bien dans
notre ménage. Vous qui compre-
nez si bien les femmes, dites-moi
quoi faire s'il vous plait.

UNE QUI ESPERE DE
MACKAYVILLE !

Vous avez raison de penser que
votre mari aime ses enfants a sa’
manière et j'ajouterai que c'est
une bien drôle de manière. Ai-
mer, c'est vouloir le bien d'un au-
tre. Dépenser sa paye entière, ce
n'est sûrement pas vouloir le bien
des enfants, mais le sien. Mais

lui faire comprendre
qu'il se trompe? C'est bien déli-
cat. Un moyen de l'emmener à
dépenser moins, ce serait d'éta-
blir un budget tous les deux en-
semble et que sur ce budget figu-
rent des bouteilles de bière qu'il
boirait chez vous. avec vous. De-
mandez-lui cette faveur quand il
sera à jeun et demandez-la-lui
comme preuve d'amour. Petit à
petit, vous lui montrerez comme
il est bon de revenir à la maison
après le travail et petit à petit
il comprendra, j'espère. que vous
et les enfants avez besoin de vé-
tement, de nourriture, de meu-
bles. Prenez-le par la douceur et
amenez-le à se distraire prés de
sa famille, avec sa famille. Du
courage... il vous en faudra!

% Je suis mariée depuis un an
et demi, mon mari a 26 ans et
moi, 18. J'ai un petit garcon de '
six mois et je vais en avoir un
autre. Je suis allée voir mon
médecin. Il m'a dit que tout
était pour aller bien. mais ce
n'est pas ce qu'il a dit à mon
mari. Il lui a dit que j'étais
pour avoir une césarienne ct
que c'était pour être très dur;
mais mon mari ne sait pas que
je l'ai su. J'ai terriblement
peur et je passe mes nuits à,
penser à ça.

MERCI A L'AVANCE

Vous allez tout de suite avouer
à votre mari que vous savez
tout et vous allez lui demander
de vous accompagner chez le
docteur afin qu'il vous explique
à tous deux ce qu'est une césa-
rienne, Cela vous rassurera, car,
dans le fond, une césarienne
est une façon d'accoucher moins
douloureuse, moins dangereuse
dans votre cas que l’accouche-

  

ment normal. Profitez de cette '
visite pour vous faire expliquer
par le médecin les différentes
méthodes pour espacer les nais-
sances. Je suis sûre que cette
visite chez le médecin vous en-
lèvera vos frayeurs.

 

% Je me suis mariée avce un
homme que je n'aimais pas d'a-
mour parce que j'avais perdu
celui que j'aimais. Mon mari
cst bon pour moi, mais à sa
manière. Je ne le déteste pas et
lui m'aime bien, mais je vou-
drais que vous me couseilliez
pour que notre foyer ne soit
pas malheureux. Mon mari a
pris l'habitude de sacrer et il
ne fait pas grand religion, moi,

 

quand je sors en sa compagnie
et, dans ce temps-là, 11 parle
mal et dit toutes sortes de
mauvaises paroles et cela me
fait de la peine. I1 me promet
toujours de ne plus recommen-
cer, mais il ne tient jamais pa-
role. 11 sort assez souvent et me
dit qu'il va revenir tout de sui-
te, mais il revient toujours
tard. Quand je lui demande un
service, 1! me répond qu'il doit
en rendre un à ses frères ou à
sa mère. Je fais tout mon pos-
sible pour que Ça aille bien.
Nous avons un bébé et il ne
peut endurer qu'il pleure. Je
ne sors presque jamâis, car je
n'ai pas de robes propres. Ça
fait à peu près quatre ans que
j'ai les mêmes robes et man-
teaux. Ils sont tous usés. S'il ne
dépensait pas pour la boisson

;et les choses inutiles, peut-être
qu'on pourrait réussir à s'ha-
biller convenablement. Il faut
que je m'occupe de tout payer,
car il dit qu'il ne pourrait arri-
ver aussi bien que moi. Que me
conseillez-vous de faire pour:
que règne une certaine harmo-
nie au foyer, car je ne voudrais
pas que mon enfant soit mal-
heureux ?

FLEUR BLEUE

Ma
avoir
vous

pauvre amie, pourquoi
épousé un homme que
n’aimiez pas? Vous ne

serez jamais tout à fait heu-
reuse maintenant. Quand on
aime un homme, on a tendance
à minimiser ses défauts, à cen-
tupler ses qualités. On le trouve
beau, grand, noble parce que
l'amour est aveugie. Vous, hé-
las, vous voyez trop clair et ses

| défauts bien masculins vous ap-
paraissent comme des vices.
Que faire pour en arriver à
une vie vivable ? Admettre vo-
tre mari tel qu'il est, ne pas
essayer constamment de le
transformer et lui pardonner ses
défauts en pensant que vous
l'avez trompé en l’épousant sans
l'aimer, S'il savait...! Fasse
le ciel qu'il ne s’en doute ja-
mais.

jlut de vous trouver un livre
qui vous expliquera clairement
ce qu'elle n'ose vous expliquer.

UNE FILLE EN PEINE —

Il ne s'agit pas de toile mais

‘d'un anneau plus ou moins res-

| serré. Soyez sans crainte, per-

sonne ne s'en apercevra, ou si

peu.
 

[ mespames $ $ messieurs ]
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La Méthode
 Ogino-Knaus
| originale et authentique

l'exposé le plus clair le slus grécis et
le plus hennête encore oublié au pave
Toute personne mariée ov qu se
destine au mariage doit fire ce livre

Pour adultes seulement
Procurez-vous egalement te

‘‘alendrier de la Femme
D'après ls méthode OGINO-KNAUS

*pprouvee pat tes autorites
médicales er religieuses

Ce enlendries «mdique de façon cime =
précise ses jours fertiles ot vos sour dé

“riles Aocmm ajosiement mécestaire. Some
: pas d'erreur possible. Copyright).

| Pris chacow $1.10 — Les dews $2.00
En vente 3

LABORATOIRE SYBIL
Casier 37. Station B. Montréal. P.Q.

En vente égalemers ‘
Sarrarie Choquetie . VL 1.9611

| io Pharmacie Meostréal — VL 5-7251

 

 

MES BOUTONS...
sont disparus et déclare que ma pcau est
ment saine. Fini pour mos ls gêne et Les Ouaullatons.

Ma vie est
plétement changée et mes amis sont élonnés de ma
belle peau. Et je vous assure qu'il me lets toujours
un grand plaisir de vecommandet le Lrsilement avec
Ia lotion X-14. écrit Mile Marthe L.. de Sherbrooke
Le cas de Mlle Marthe L.. de Sherbrooke, est encore
une preuve des résultats rapides et efficaces qu'on
obtient avec Le traitement avec la lotion X-14

car aujourd'hui je suis moins seule

était continuellement tourmentée par
l'acné, et par son teint rugueus et sa peau grasse
Rebelle à tout traitement. elle se désesperait de ven
débarrasser: quand, pour 300 bonheur.
traitement avec la lotion X-14. et § son grand élonne-

 =omplète-

com

Elle
ses  Doutons.

 

eile emsava le BON POUR LES

HOMMES AUSSI
ment, les boutons et l'acné disparurent tout en ayant
une peau douce et non gramscuse Elle declare maintenant que ta votion X-14
a changé sa vie. Le traitement avec
contrôle technique et dermatologique.

la lotion X-14 préparé sous un double
4 obteny des succes surprenants dans

beaucoup de cas Op a fait Je ce traricment remarquable. le traitement prefere
des dermutologistes. Partout les spécialistes de ia peau consiaient que les
boutons, l'acné. la coupcrose disparaissent en peu de temps Cette lotion, non
trauseuse, pénètre dans ia peau jusqu'au fond des pores. Elle va chercher et
tue les microbes et toutes les impuretés qui sont 99 fors sur 100 la vraie raison
d'une peau défectueuse. Retrouvez enfin une apparence radicuse de seunesse.

Prix: $3.00 — Double format $5.08 — Nous sccepions les C.O.D Eaves discret

LABORATOIRE L M. DULONG,Boite 37, 4535 Papineau, Montreal, Dept.1
 

 

de ma :hevelute

plus de pellicules

témoignage parmi

 

grasses Où sèches,
BON POUR

FEMMES AUSSI

tm dourième année.

>>>
| ES CHEVEUX...

“Je declare que mes cheveus ont fimi de tombes et 1e n'ai
ptus de pellicules graisseuses, grâce au traitement profes
sonne: de ls lolion TONIC V.

satisfait du traitement professionnel de ls
Fn peu de temps f'élais fier de mes chcvi

et la gêne. écrmait M.

Qut sont maintenant 1rés Batisfaites

mucrobaciie qui som 1a cause de la chule des
C'est de 20 à 30 ans que te cuir chevelu commence à te
dégarnit. après avoir souvent présente des pellicules depuis

Je dois la belle apparence
me qui fui très
woe TONIC Vv,
3 ef ve n'avais

grasses. Finies pour mor les namiliations
B. de Montréal Voir un

Plusieurs d'aulres personnes découragées
Ce soni les pellvules.

“erat gras. ls transpiration et 18 microbe
:heveux.

aux conseils d'un am

   

Darord. lesMais es pellicuez fallust-il s'en occuper
cheseus me tombaient pas. et “uk Bled d'ailleurs. les pellicules elles mêmes
parurent disparaître, bref on ne fit rea contre cllca ERREUR MANIFESDE :
de sèches qu'etles étaient. les pellicutet devenanet simplement grues Alon plus
sdhérenies. elles étaient moins visibies. parce qu'elles tombaient moins: mais elles
n'en existaient pas moins. Mais dès que les pellicules ont cessé de tombet, d + à
quelque chose d'autrement important qui t'est mis à tomber. Ce quelque chose,
ce sont les CHEVEUX.
tembalent,  Demandez aux jeunes hommes et femmes. Île vous diront tect
ont fumarqué que leurs cheveux se salissarent vite. attitant. pensatent-ils.
poussières de l'air. alors que ce son seulement les sécrétions du cuit :
‘es salissaicnt.
UNE DECOUVERTE QUE PASSIONNE LES HOMMES F1 LES FEMMES

La lotion TONIC ¥ gest mi une hulle. a1 une graisse. dunc pas Je cheveux
fraitseux el polsscut. le traitement protessionnel à la lotvn TONIC V (out en
taisant disparaître les pellicules et colle graisse jaune sur le Cuir chevelu. tue le
microbe microbacile. Le traitement professionnel 3 la lotion FONIC V agn vite.
parce qu'elle pénètre profondément dans le cuit chevelu. jusqu'à la racine du mal.
l'amélioration es immédiate. Dds sa premiète application, vous sentez un flot
Se Dich-être parcourir votre cuir chevelu Spéciliez si vous aver des pellicules
tasses Où bèches. OÙ Si vous transpises du cuit chevelu ou 8 vos cheveul tumbent
abondamment.
Le trailement & la loiton TONIC % se donne dane l'intimité de votre maison:
pan d'enauyeutes consuliations et de nombreux tratlemenis de clinique disper-

| deux et pourent inutiles. C'est un traitement professionnel. Suvcés assuré.

PRIX $3.00 — Double format $5.00
Nous acceptons les C.O.D.

Et plus l'état gras allait en s'accentuant. plus 1e8 Iheveur
île

 

| JACQUESDORVAL, DE PARIS, Boîte 37,
| 4338 Papineau, Dépt 6, Montréal, P.Q.   J a
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Plus de cuirasse de plâtre, mais il est submergé de laine...

Question de se réadapter à la température environnante.

 oat 8 Em 2x dd

(Photos Merce)

Sur son tricycle, François avait Pair d’un chevalier du

Moyen Age...

 

LIBRE“>RHUMATISME
D'ARTHRITEET DE NEVRITE
Grâce à la fonnule scientifique du
Rosal des milliers de sonffrants trou-
vent un nouveau et béni soulage-
ment des douleurs de ;:humatisme,
d'Arthrite, de Névrite, de Fibrosite,
de Bursite et de pal Des mi)
Lists disent aile ont sr Josdcdouleurs

mas

 

     

 

bras—qu'ils peuvent travailler encore, der-
mis mieux ef jouir de la vie. Pour prouves
qe vous sussi pouvez jolt d'un aise béml,

‘un confort et d'un soulagement, envoyez
simplement [grenoxsome-tvotreadnadresse eur
la coupon cl-des vous envet-
rons une bolle de31$1 20 deShoalpra,
Sans coût, sans obligation. Dites
souffrants comme le Rossi vous aPaie

. Renal, Ft. Eris, Ont.
  

 

GRATIS $1.00 ROSAL GRATIS
ROSAL, Fort Erie, Ontarle, Départment 792

8 Sans coût ni obligation envoyez-moi du Rosal de $1.00— gratis
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Le “Père Noël” à l'envers

Comme cadeau, on lui:
enlève quelque chose

(Par Arthur Prévost)

Tous les enfants reçoivent des cadeaux à Noël ou

au Jour de l'An et s’en trouvent très heureux ; mais le

jeune François Céolin, lui, s’est fait enlever quelque

chose, et cette “privation” la mis au comble de la joie...

On comprendra mieux la sa-
tisfaction de l'enfant quand on
saura qu'on vient de le débar-
rasser d'un corset de plâtre
qu'il portait depuis le début du
mois d’aoit. Aucun cadeau
n'aurait pu lui faire autant
plaisir !

Mais la “libération” ne va
pas sans danger: le corps, ha-
bitué à la chaleur de la cui-
rasse de plâtre, risque de pren-
dre froid. Et l'enfant est pour-
suivi par sa mère qui veut
l'emmitoufler et lui impose for-
ce chandails... François pro
teste qu'il a chaud, qu'après
avoir été si longtemps dans le
plâtre, il ne veut pas sombrer
dans la laine; rien n'y fait: il
portera des chandails tant que
son corps ne se réadaptera pas

 

by àla“température normale de la
chambre.

L'accident au cours duquel
François a été blessé est surve-
nu sur le boulevard Gouin,
quand sa maman, au volant de
la voiture familiale, est allée
frapper un poteau pour éviter
de tuer un enfant de cinq ans
qui jouait au beau milieu de
la rue. Et parce que Mme Au-
rèle Céolin a voulu sauver la:
vie de cet enfant, le sien, son
petit François, a été blessé à
l'épine dorsale.
Mais les parents de l'enfant

qui a causé l'accident ne sem-
blent pas avoir de gratitude
pour le beau geste de Mme Céo-
lin: pas un mot de remercie-
ment; à Noël, pas même une
petite carte de bons souhaits |
 

la stature du général
Ce n’est pas drôle pour

pèse moins dans les poches, mais
on peut acheter davantage avec
lui qu'avec l'autre.
Les autres francs (nouvelle-

ment anciens) sont plus lourds
sur la balance mais le sont
moins devant le guichet.

Plus d'un (d'une, aussi} éco-
nomisait des francs afin, un
jour, d'aller à Paris.
—Bravo le franc monte : 450,

480, 494, puis 500, puis 508...
Et les jeunes filles étaient

heureuses de voir grossir le chif-
fre.

Elles ne savaient pas, les pau-
vres, que, plus le chiffre grossit,
moins le franc a de valeur, qu'il
en faut plus pour acheter un
dollar canadien ou américain.

Puis ce fut ia course... au té-
léphone. on a dit: “Ne vous
pressez pas”, le franc était coté
à 520, en novembre 1987.

Les pauvres ne savaient plus
que faire,

D'autres qui avaient des som-
mes plus rondelettes, tant en va-
leur qu’en grosseur, louèrent des
coffrets de sûreté dans les ban-
ques. Ils se précipitèrent aux
banques et tentérent de changer
leurs francs, en piles de 10,000,
pour des dollars. Mais les ban-
ques craignaient qu'au cours de
la nuit, la dévaluation ailie
progressant (que la grosseur du
chiffre augmente) et conseil-
laient de se rendre chez l'agent
de change.

Pourtant chez l'agent de chan-

FABULEUSE AUBAINE
DE TIMBRES!
fsraël — Islande

Assortiment Cité Vaticane

plus triangle exotique

Aussi timbres fabuleux des
Colonies Anglaises — grand
livre pour timbres. — Ces

quatre item gratuits. — En-

voyez 10¢ pour frais de poste.

Empire Stamp Corporation
Dept. LG, Toronto, Canada

 

   

Avez-vous des francs ?

Plus il “monte”
plus il est bas!

(Par-Arthur Prévost)

Le franc français est inversement proportionnel à
: il refoule.

 

mies de “Pinay de misère” !
Le franc lourd est arrivé. I1I@—

 

ceux qui ont fait des écono-

Une Vive Démangeaisen °
 « « Me Rendait Fou!

Die le premier usage, la Prescription D.D.D,
Hidemioadoucisaant et rufraîchiseant, soulage

causées par l'ecséton, Les
boutons parures et autres tes

se, me tac!
Bouteille d'essai Ei tiara.08
l'argent verts tenis Ne souffres past
Demandes la PRESCRPNON DDD à voire
phaimacien.

Mettez
fin à

  

prenez la

  
Le remède qui arrête la toux dès la première
gorge, car les ingrédients réchauflants o
adoucissants qu'il contient se
répandant instantanément dans
La gosge ot les tubes dronchi-
aux. Sa médication complète
ieen quelques secondes

ritation qui vous
. Voilà pourquot

10 MIXTURE BUCKLEY est le
remède contre la toux qui
sevendie mieux au Canada ii
Me. ord. 590 Be. géante 850

  

  

 

  
  

    

 

SPOUTNIKS 1 et 2
Timbres de l'expe de Bruxelles

==—\GRATIS!
Uoliection Sa tw

= wes ©lev Ypoutaik
, “a orbie. le Spews-

YER usm ma 2
uve. sullen ars.
vepherigme. Satiod

da méléores. ‘adio-iélescape. apparet)
de TV grandeur ‘écile poms 3e FV.

maronnettes. oc fou me qraus
pour laire connatlre 008 sud Dee de
timbres d'epprotation EXIRA Owe
tomnnire philstihqer or 45 pages ‘=
“lue Bavoyer 10g pour tram Se pos
STAMPEX Sea UHX Whe Plas

NT. USA

 ———————————
“Agents pour vendre des vétements
sur mesures, directement du fabri-
cant au client. Grande variété d'étot-
fes tout laine. Plein temps ou partrel.
Bonnes commissions, bas prix, com
plets boms g stuits.  ipénence non
tequise. Ecrivez immédiatement pour
échantillons.

DAVENTRY TAILORS,
DEPT “Q™. CASIER 3014, MONTREAL

 

  

 

 

ge, il r‘y avait pas foule. On
espère toujours que le franc
lourd que nous avons connu
dans les années ‘20, à la petite
école (vingt francs pour anne
piasse), revienne à la mode, sur-
tout chez les dames dont le
petit sac à main est de plus en
plus minuscule.
Quant aux exportateurs en

fraude, ils en auront moins à ca-
cher.

Si, ces jours-ci, vous voyez des
hommes qui ont le porte-mon-
Daie un peu épais, il s'agira de
francs qu'on hésite à changer.
Ceux qui ont préféré aux

francs les biens immeubles sont
moins inquiets. Ils ont les pieds
plus solides, bien ancrés au sol.

Si la monnaie (convention hu-
maine) ne réussit pas toujours
à procurer le pain, la terre, eile,
fera toujours pousser Je blé.

"Maintenant plusieurs portent des

FAUSSES DENTS
avec plus de confort

FASTEFTH. une poudre akaline (antz-
cide) ade à faire ten vos denilern em
piace. Pour manger ef parler avec plus de
sécurité, saupoudrez mmplemenl us pre de
FASTEESH sur vas denliers. Empivhe de
zoiler, nom pâteux où pluamt. chasse les
“odeurs de dentict”. Procurcr vous FAS.
TEETH chez n'importe quel pharmacien.
— me

FIEZ-VOUS AUX
Quand lea trina
B'enlévent pos
l'excès d'acudité
ou los dérhets il
s'emaust souvent
un mal de dos. une SNS
sensatwn de fa- I
digue. un Trpoa
brisé. Les Pilules
Dodd's pour ira
Reims stiriukat
les reinn. Vous ne
vous sents mient, dormes mieux,
Achetes des Dodd's mainteasat.

 

 

Au tribunal
Le Président. — Accusé, vous

étiez ivre et vous avez été la
cause d'un scandale sur la voie
publique.

L'accusé, — Monsieur le Pré-
sident, je ne savais plus ce que
je faisais: ma femme m'avait
quitté ce soir-là.

Le Président. — Oui, bom...
mais vous auriez tout de méme

CHEVEUX GRIS
N'Y PENSEZ PLUS
RAIEUNISSEZ-VOUS
C'est facile. Eeèce À
Brownstone. Des mise
liers de femmes van-
tent ses couleurs Rates
telles. Tcimt instants

- némant les cheveus tet-
mes. délavés ou erie
cn un beau châtain,
blond où noir luetré.

Sans danger pour vuus et votre perme-
mente; durable. 90€ dans toutes les phar
macics, Ou écrivez pour obtenir ut échame
tillom gratuit. Envoi discret. Mentionsez
fa coulcus des cheveux naturels Browne

 

 pu féter ça plus discrètement !

et la démangeaison tout en
Montréal, Qué. (PM) — Ls science

vient enfin de mettre au point une
nouvelle substance clcatrisante qui
agit avec une efficacité sens pareills
dans le traitement des hémorroïdes.
Cette substance à une double action :
elle réduit l’enflure tout en soutageent
la douleur of la démangesison. Des
milliers de personnes ont bénéficié
de ce remède peu coûteux dont fem
ploi ne comporte eucun inconvénient.

Pour vérifier le nouvesu traitement,
les médecine on? suivi plusieurs cen-
taines de con d'hémorroides dont
certains durelem depuis une vingtaine 

wane, Dépt 3351. Covington Ky., U.S.A.

Rétraction des hémorroides
sans aucun malaise:

Découverte d'une substance cicatrisante qui soulage la douleur
rétractant les hémorroïdes.
d'années. Ms ont noté dens tous les
cos une amélioration rapide: roule
gement de la douteur doublé de le
rétraction des enflures

Ces résultats ont été obtenus sans
médicaments snesthésiques, astringenta
ou placés, mois avec la Bio-Dyne,
nouvelle substance cicatrisente,

On trouve le nouveau remède en
onguent Av suppositoires. sous le
nom de PREPARATION M. En vente
dens toutes des pharmacies, Lane
ordonnance, ever gerantle de rem
boursemant en cas de nonaatisfaction,

 



(Par Léon Bernard)
Des bruits de guerre ont

couru à Québec, ces jours
derniers. On s’y est deman-
dé comment réaliser l'éva-
cuation massive des 250,-
000 habitants de la cité de
Champlain et de sa ban-
lieue après l'explosion d'une
bombe atomique en plein
coeur de la ville, semunt la
terreur et la ruine dans un
rayon de 6 milles.
Heureusement, il s'agissait la

non de réalités mais de suppo-
sitions, celles cependant urgen-
tes que crée l'organisation lo-'
cale de la défense passive. Ef,
s'il en a été question, ce fut
seulement devant le conseil
municipal, auquel l'agent ré-
gional de liaison de la Défense
Civile, M. H-J. Bernatchez.
exposait ces sombres perspec-

tives.

Le manque d’obris
Ainsi. les échevins ont appris

Qu'advenant une guerre de ce
côté-ci de l'océan, Québec se-
rait pour l'ennemi une cible
toute désignée par sa <Wuation

«menti16

C'est

bombe atomique frappait Québec, ce serait
on le voit ici par

mieux que rien

e
stratégique, son important port
maritime et son voisinage d'un
centre militaire avancé comme
celui de Vaicartier. La ville qui
fait l'ornement du cap Diamant

«risquerait alors d'être anéantie
de pied en... cap.

En un tel cas, il faudrait pou-
voir évacuer toute la popula-
tion en moins de 3 heures. Ces
trois heures représentent la
période d'alerte actuelle possi-
ble. Mais on tâchera de la ré-
duire à quelques minutes seu-
lement si les études faites par
le ministère de la Défense na-
tionale permettent d'élaborer
un système d'évacuation à la
fois hâtif et efficace.
Québec ne peut offrir actuel-

lement aucune protection, au-
cun abri vraiment solide à ses
gens si une guerre devait écla-
ter demain, car il ne peul être
.question de loger 250,000 sinis-
"trés dans le faible espace en-
core libre du réservoir souter-
rain des Plaines d'Abraham,
encore moins dans la vicille
tour Martello ou les voûtes des
Ursulines.

"Qu'Ottawa paie !““
Ce n'est pourtant pas parce

que le site de la ville n'offre

   

PERT DIXIE QUALSET fait une petite marche dans Kansas

i , son

ty ee Afui es cache-oreilles. Les oreilles dé-

trop mais un petit peu de chaleur

dans cette vague de froid que

plein ce qu'il lui faut:
passent peut-être un peu
vaut mieux que rien du toul

chien adoré qui pqsséde en

subissent actuellement les Etats-Unis... et le Canada.

  

e ruine de sa haute-ville,
la masse du Château Frontenac et les tours de la cathédrale.

Québec parle de guerre et a la
frousse de recevoir desbombes

 

  

dominée

 

aucune possibilité d'aménage-
ment à cette fin. Surtout quand
on peut espérer que le gouver-
nement fédéral accepte de
payer cinquante coups de pic
sur cent du creusage d'un abri.
Selon I'échevin Joseph Matte,
de St-Roch, Ottawa est le seul:
responsable de la défense ci-
vile, ce qui ne restreint loute-
fois pas les devoirs de l'auto-
rité municipale dans la protec-
tion de l'individu.
“Le Canada, a-t-il déclaré,

s'est battu presque trop sou-
vent pour sauver la civilisation:
mais le monde est devenu
moins civilisé depuis... Ceux
que nous avons nourris nous
crachent maintenant au visage;
et Baptiste doit encore payer!”
M. Matte faisait ainsi allu--

sion aux déboursés qu'on a prié
la ville de consentir. de moitié
avec ie régime fédéral, pour la
formation de moniteurs-pom-
piers et policiers. Le but en est
la création subséquente d'équi-
pes locales de pompiers et poli-;
ciers auxiliaires qui aideront à’
parer à tout désastre. si un
conflit devait menacer la ré-
gion.

 
Conserves les Cahules

.…êt
obtenez

de

RIMES
Demandezla liste complète de ces
splendides primes à votre merchand
ou téléphonez directement à
la moison Christin LA. 4-6859.

Vos capsules sont échangeables
au bureau de la maison Christin &
2775 est, rue Sherbrooke,
les mardis et jeudis de 9 à 5
samedis de 10 à midi.

—

Si vous allez à Ottewe

 

Pour écouter la radio
achetez une fournaise

OTTAWA. — (D.N.C.) — Le mystère des four-

naises musicales ou radiophoniques n’est pas complète-

ment éclairci dans la capitale fédérale. Mais personne

ne semble s'en alarmer et, moins que tout autre, le

“contrôleur de la régie des ondes radiophoniques” au

M. W.A. Caton s’est même
<ouvenu de quelques autres in-
cidents identiques survenus au
cours des dernières années. Et
ce qui est plus il n'a pas sug-
géré à ses interlocutrices d'aller
voir un médecin.

Fournaise- radio
Après certaines hésitations

deux ménagères ont rapporté
avoir entendu de la musique ra-
diophonique provenant de leurs
fournaises à l'huile, deux soirs
consécutifs. Cela s'est produit
au cours de la vague de froid
intense. L'une d'elles a même
précisé que cette musique était
si forte qu'elle fit le tour de sa
maison pour vérifier si tous les
appareils de radio étaient bien
fermés.

Elle pouvait même entendre
la voix de l'annonceur. Dans ces
deux foyers on constata que l'on
pouvait entendre la musique
alors que la fournaise chauffait
à plein rendement.

Il est intéressant de noter que
les deux personnes qui ont si-
gnalé ces auditions inusitées de
musique n'habitent pas près
l'une de l'autre et ne se con-
naissent méme pas.

M. Caton a dit que cette mu-
sique radiophonique pourrait
être transmise par suite d’une
rectification provoquée par un
mauvais raccord entre deux piè-
ces de métal. Ainsi même si au-
cun appareil de radio n’est ou-
vert les ondes pourraient être
captées par de telles pièces de
métal. Mais on n’a jamais véri-
fié scientifiquement comment
cela se produit sans l'aide d'un
récepteur radiophonique.

Ce n'est pas nouveau
Hi se souvient que le même

phénomène s'est déjà produit
dans le nord de l'Ontario, il y;
a quelques années, également
par un froid intense. On avait
alors signalé de la musique ra-
diophonique ‘‘diffusée” par des

! sommiers de couchette et des ca-

0
A

     

  

et les

Lette offre et volebie pour on lemps Dmité seulement oi pout être éiicontioude vous ovis préciobl.

 

ministère des Transports. ®—
lorifères. A Toronto, on avait
déjà enregistré le fait qu'une
boutique de fleuristes captait
sans aucun récepteur les émis-
sions de musique d’un poste ue
Tadio voisin. On avait alors ex-
pliqué le phénomène par Ja
proximité de la station.

Mais, à la prochaine vague de
froid, on soumettra peut-être les
fournaises musicales aux plus
rigoureux tests scientifiques.
 

Av paradis
Trois jeunes femmes arrivent

à la porte de Saint Pierre.

—Combien de mensonges avez-
vois dits? demande le grand
Saint à la première.

—Cent.
—Bon. Faites cent fois le tour

du Paradis.
Et vous, dit-il à La +econde,

combien ?

—Oh ! moi. deux cents.
—Deux cents fois le tour du

Paradis...

Mais ou est passée la troisié-
me?
—Elle va revenir, elle est re-

descendue sur terre chercher
une moto !

 

Que devrait vous
dire votre médecin ?

Certains médecins s'en tiennent
À de grands mots grecs ou latins
.… d’autres préfèrent se taire, ou
ne s’expliqueront qu'en termes
très brefs, souvent obecurs
et inquiétants pour le patient.
Existe-t-il quelque justification
à ces réticences du médecin?

Lisez dans SÉLECTION du
Reader's Digest de janvier com-
ment toute maladie peut s’ag-
graverpar l'inquiétude,et pour-
quoi tant de médecins préfèrent
maintenant expliquer à leurs
malades le mal dont ils souf-
frent. Achetez SÉLECTION
de janvier aujourd'hui: 30 ar-
ticles d'intérêt durable.
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8 (Concours ‘les Lutins de la Forêt”

* Trois premiers prix parmi &3 gagnants
En fin de novembre, le
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concours de coloriage des
“Lutins de 1a Forêt” a sus-
cité une grande émulation
chez les enfants de moins
de dix ana, seuls admis au
concours. En effet. près de
dix mille garçonnets et fil-
lettes nous ont fait parve-‘
nir leurs quatre croquis co-
loriés.
LE PETIT JOURNAL

offrait 88 prix en argent,
au total $450.00.

Félicitations et merci à
tous les concurrentes et
concurrents qui ont répon-
du à l’appel lancé par LE
PETIT JOURNAL. Voyez
la liste des gagnants et
leurs prix. Tous recevront
prochainement leur prix,
sous la forme d'un chèque.

Premiers prix : $25.00
Jean Nil Beaulieu. 10), 43,

rue Poirier. C.P. 62. Mont-Joli:
Louise Murphy. 10), 637. rue  Sauvé. Montréal; Colette Gau-
det, ‘9, 11310 est. boul. Gouin.
Rivière-des-Prairies. C.P 176.

Prix de $10.00
Jacques Bastien. (8) 112A, rue

St-Valère, Cap-de-la-Madeleine. |
P.Q.. Diane Demers. 9 5251 !
Sième avenue. Rosemont Mont-
réal: Yvette Guindon. 10
12180. rue Lachapelle. Montréal.
P Q.. Marc Hamel, 15 rue Blais,
Victoriaville. Yolande Huard.
(10) 3699 rue Hochelaga Mont-
réal Georges Lefebvre. 8) 774
est. rue St-Vallier, Québec: Jo-
vette Lefebvre, 9), C.P 435. St-'
Jovite: Mario Lupien «9 2059, |
rue Bourbonnière. Montréal;
Louis-Paul Rousseau. ‘8) R.R. 2
Douville, St-Hyacinthe.

  

 Un comble
—Voyons, éclate l'épicier au-

près de son client, que vous ne
me payiez pas les vin: que vous
avez pris à crédit, c’est dé-
jà un comble, mmais au moins
rende:-moi les bouteilles vides.

Le client devient pensif.

=-Vous me les reprenez à com-
bien. s'informe-t-il.

Prix de $5.00
Hélène Bellavance, (8), 8e

avenue Michaud, Rimouski;
Claude Benette (7), 138. 4e ave.
Sherbrooke; Olivier Bolintineau,
(8), 4300, rue Chateaubriand.
ontréal; Gaétane Cliche, (7),

3877, rue Ontario, Montréal:
Pierre Desmarteau, (7) 4448, rue
Iberville, Montréal; Pierre Du-
ranleau, (6), 5174, rue St-André

! Montréal: Gino Fiore, (TV 7657
Te avenue, Ville St-Michel; Lu-
cie Fournier. (10) 5729, rue Cha-
bot, Montréal; Diane Frappier.
(9) 3649, rue Gertrude, Verdun;
Jean Gagnon, (9), 25, rue Mont-
calm, Baie Comeau: Johanne
Gaudreault, (6! 83. rue Villeneu-
ve, Chicoutimi; Jacques Girard,
(9) 460, avenue Green. Ste-Foy,
Québec; Louise Latulippe, (10:
6361, rue Chabot, Montréal: Luc
Manseau. (®588. rue Mousseau,
Montréal; Diane Marcil. (8) 656
rue St-Thomas, Joliete: Claire
Nadeau, (8) 1142. avenue Royale,
Villeneuve, Québec; Lucile
Ouellet, St-Clément, comté Ri-
vière-du-Loup; Nicole Ouellette,
18) 2096, rue Cushing, Ville St-
Laurent: Francine Paquette, ‘8
2169, rue LeBrun, Montréal.
Gilles Pelletier, (9 Rivière Ma-
deleine: Diane Perron, ‘7) 2122,
rue Orléans, Montréal: Diane
Poulin, (4) 5738, rue Bordeaux
Montréal; Richard Richer, ‘10)
216, rue Rose-de-Lima, St-Henri,
Montréal; Sylvie Tanguay. (8!
B.P. Lacroix, St-Georges, Beau-
ce; Reine Therrien. (10) 11873,
rue L'Archevêque =Montréal-
Nord.

Prix de $3.00
Jean-Paul Allard (6) 31, 2e

rue, Orsainville, P.Q.; Monique
Allard, (10: 5288, rue St-Denis,
Montréal; Pierrette Auclair.
110) Coteau-Station,
langes: Robert Beaudry, (6;
1002, rue Gilford. Montréal:
Denis Bergeron, (8) St-Ignace
de Loyola, Cté Berthier, Guy
Bernier, (10) 1283, rue Rous-
seau, Sillery, Québec: Vera
Brignon, (8) Montée-Lachapel-
le, Ste-Dorothée; Madeleine
Brown, (100 221, rue Desor-
meaux, Mont-Laurier: Rose
Bruneau. (7) 1954, rue Hunter,
Montréal: Line Bussiére, (8
Chibougamau, Île - aux - Sables;
Francine Caron, 6}, St-Lue,
comté de St-Jean-Iberville; La-
val Caron, (6) 335, rue des
Bouleaux, Isle Maligne: Ri-

Cté Sou-.

 

tion, Cté Beauce; Normand
Charest, (9) 3102, rue St-Emile,
Tétraultville; Cécile Coulombe,
+10) 1482, rue Frontenac, Qué-
bec; Micheline Croisetière, (9)
310, 125ième rue, Shawinigan
Sud, P.Q.; Robert De Mobile,
(8) 3407, rue Bordeaux, Mont-
réal; Robert Deslauriers, (9)
2241. rue Dézery, Montréal 4,
P.Q.; André Dubé, (7) 52B,
avenue Royale, Giffard, Qué-
bec 5; Michel Dupuis, (10) 5110,
rue Vaillant, Montréal, PQ:
Diane Faillon, (9 1230, rue
Suzar-Côté, Québec; Myriam
Fontaine, (5) 265, rue Denault
Asbestos: Diane Godin, (5)
6225, 2e Avenue, Rosemont,
Montreal 36; Louise Gravel, (5)
6677, rue Delorimier, Montréal
35; Jocelyn Hogue, (9) 451, rue
Paquette, Mont-Laurier; Claude
Lachapelle, 6) 21, rue David,
Montréal-Est: Pierre Lachapel-
le, \T) 6071, rue Lafontaine,
Montreal; France Lapierre, (6)
6981, lére Avenue, Rosemont.
Montreal; Claude Leduc, (8)
364B, rue Beaudoin, Montréal:
Richard Legrand, (9) 8301, rue
Foucher, Montréal; Lucie Le-
vesque, (4: 745, rue Marguerite-
Bourgeoys, Québec 6; Jacques
Maurice, «6 931, rue Girouard,
Montréal; France Mondou, (10) Côte St-Louis, St-Eustache, Cté
Deux - Montagnes; Alain Mo-
reau, ‘8 235, boul. Paquette,
Mont-Laurier, C.P. 392; Elaine
Morin, (8: 4517, rue Bellechas-
se. Montreal: Nicole Morin, (8)
1450, rue Jean-Talon, Montréal,
PQ: Guy Parent, (9) 450, rue

 
  St-Amabie, Québec; Louise Pa-

rent, (7+ 342, rue St-André,,
Granby: Nicole Pelletier, (10)

{C.P. 435, Mont-Joli; Richard
Plamondon, ‘9 1210, 13e Ave,
Tracy, Pierre Proulx, (9 216,
rue Hertel Trois-Rivières; Jo-
hane Querel, 7) 155, boul. Le-
cterc. Granby: Jeannot Richard,
6: C.P. 1171. Malartic; Yvon
Richard, «10» St-Octave de Mé-
tis, Cté Mutane: André Ronal-
di. «7» B, rue Vaudry, Ste-Thé-
rése-de-Blainville; Pierre St-
Hilaire, 10: 6326, rue Louis-
Hemon, Montréal; Lucille St-
Louis, 9: 217, rue Désormeaux,
Mont-Laurier; R. Sigouin, (10)
238, rue Turgeon, Montréal;

Jacqueline Simoneau, (5) 464,

rue Baby, Joliette: Francine

Vézina, ‘9 5727. avenue Royale,

Boischatel, Québec.
 

  
    

Ua produit Neswie

chard Carrier. ‘9 Vallée Jonc-

les enfants et les

Prenez du

Pepto-Besmal|
aremettez vous d'aplomb

VOICI COMMENT APPORTER

UN SOULAGEMENT RAPIDE

ESTOMAC
DÉRANGÉ

Pepto-Besmal faic beaucoup plus que soulager
rapidement le dérangement d'estomac . . . son
action s'exerce sur la cause méme du malaise et
aide votre système à retrouver son état normal.
La médication exclusive à Pepto-Besmal revêt
la paroi de l'estomac et de l'intestin et calme
l'irritation, vous remettant daplomb. Pepto-
Besmal, au goût agréable, est bienfaisant pout

et if n'est pas constipant. Pepto-Besmal est en
vente dans toutes les pharmacies. Si, contraire-
ment à l'expérience de milliers d'autres per-
sonnes, vous n'éprouvez pas les bienfaits du

Pepto-Besmal, votre argent vous sera remboursé,

Soulage les nausées, l'indigestion et le

diarchée . . . retarde la formation des gaz

et calme le brûlement d'estomac.

ET DURABLE

A UN

adultes; ce n'est pas un laxacif  
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Les trois Amériques en vélo
M. ROGER GAY. âgé de 22 ans, se prépare à quitter la

métropole pour ‘aire un voyage en vélo autour des trois

Amériques. (| partira au début du printemps en compagnie

d'un autre ami. M. Gay estime que ce mode de transport

est le seul qui soit vraiment intéressant pour un “amateur

de la nature” Ce voyage durera plusieurs mois et peut-être

mème plusieurs années. Photo Alain Stanké!

  

 

      

Economie de 50% et plus
énvisaur
0 poses 35€ + ‘T poses 604 + 16 poses 86€ « 20 poses $1.00

Impression mdwv agrondle: 05¢ choc
Plus tase de vente et 05¢ pour les frais
de poste par commande. Les photos sont
Eivrées dons un 108 carnet.
fnstzllaçion des plus modernes. Re-
tour le our même de is reception pour
les phocos en Dianc ec noir. Plus de 150.000
commandes de lents sacstaies l'année passée.

Films en couleurs
Il nous est possihle de vous donner un service de $ à 6 jours, tout en
vous faisant benetiviet de prix crès raisonnables.

Essayez notre service de malle, vous serez étonné de la rapidité et de
la quatit& Je notre travail Sans obligation, demandez nos enveloppes
de retour et notre liste de prix.

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

Envoyez touiours vos fim à PHOTO POSTE INC.
Case postale 1153 — Dépt C — Quevec. ?.Q.
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résentez-vous

ces symptômes ?
VOUS ARRIVE-T-IL...

…de perdre ie fil de vos idées

… d'éprouver certaines difficul-
tés d'étocution

de chercher, sans le trouver,
le mot qui définirait votre

Autant de symptômes qui ne trompent
en. qui prouvent Qu'il y nes
lacuités mentates défaitls:

? 8: oui. ce sont

 

   
     

      

TOUTES CES FACULTÉS MENTALES
PEUVENT RAPIDEMENT FONCTION-
NER SANS DÉFAILLANCE GRACE À
L'ENTRAINEMENT PSYCHOLOGIQUE

DE LA METHODE PELMAN

Observation, mémoire, volonté,
courage, concentration, jugement,
imagination créatrice, initiative,
puissance de travail, assurance
expression orale ou écrite, autorité

er souvent indécis,

Hommes, Femmes, Jeunes gens vonti
news voir ou écrivez-neus

INSTITUT PELMAN
DE PSYCHOLOGIE APPLIQUEE
116. 50 HAUSSMANN . PANS

Cours par correspondance sous ta direction effechve de professeurs de Faculté. de payche-

»de vous trouver à court
d'idées ?

 

    fogues diplomés de la Sorbonne d'éducaleurs qualifiés. d #e compétents
Peiman divtribue chaque année les § pria Peimen  Biatopie, Thédire, Cinéme, Presse.

FIUALES INTERNATIONALES AUSTIADAM MELBOURNE . LONDRES - BTOCANOLM - NEW.YORR
oun JOHANNESBURG . CALCUTTA

 

  
  

   

BON GRATUIT à renvoyer 4 NOM
Uinstilut Peiman de Paris
Ve ; sans engage. PROFESSION

4, sobre locu-
CET 23 sur ia ADRESSE …

 

wiman Joindre
à timbres pour lrais d'envoi.
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Les exemples ne manquent pas

le contraire de ce qu'on prédit!
Au début d’une nouvelle #—

année, commec’est la cou-
tume dans presque tous les
pays du monde, chacun
prend des résolutions...
qu’il ne gardera pas et cha-
cun se lance dans des pré-
dictions... qui ne se réali-
seront pas. L'économiste,
la tireuse de cartes, le poli-
ticien, l'industriel, chacun
fait part de ses visions d’a-
venir, Voici quelques pré-
dictions faites par des gens
sérieux et basées sur de
profondes analyses. Ce
sont de véritables perles ...

 

  
 

“Selon moi, Hitler prendra
le contrôle de la Russie en
moins de trente jours!”
.. prédiction de Martin Dies,

‘faite en 1941 et qui se passe de
commentaires.

| ‘L'Alaska sera toujours une
source de faiblesse... tout
prouve qu'elle est une terre
sans valeur et inhospitaliére ...
on se propose de payer des
millions pour un pays ou seul
les malfaiteurs prendront re-
fuge et où nous serons en guer-
re continuelle avec les sauva-ges.”

|

C'était une opinion émise
en 1867, bien avant que l'Alas-
ka ne devienne le 49e Etat des

| Etats-Unis.  

Arbre de Noël à l'image du monde
Cet arbre de Noël installé la

pas de fantaisie et d'originalité. Nous

si M. Bernard Couturier l'a

tête en bas ne manque certes
ignorons cependant

ainsi @isposé. dans le but de

symboliser notre monde à l'envers. Les curieux de fa région

de Québec n'auront qu'à suivre la lBième rue. à Limoilou,

et au numéro 160, ils pourront y admirer l'original.
 

Un conseil aux agents de police

Respectez
avec plaques rouges

y — Chaque membre duOTTAWA, — (IN.

les autos

corps diplomatique reçoit, comme vadeau du Nouvel An

de la part du gouvernement de la province de ! Ontario,

une nouvelle plaque pour sa voiture. Elle est d'un rouge
flamboyant. Les diplomates seront les seuls à utiliser

cette nouvelle plaque. qui sera accordée à quelque 350 !

automobilistes, presque tous des résidants de la capitale

fédérale. t. les di- more elle portera une couron-
Jusqu'à maintenant. Ontane Te rouge, bleu et or, au centre,

plomates résidant en Ontario ur le

avaient une plaque de la mê- ontariennes régulières.
me couleur que celle des autres
automobilistes ontariens. la
seule marque distinetive rési-
dait dans les deux lettres “CD”
(pour corps diplomatique: pré-
cédant le numéro d'immatrieu-
lation. Les nouvelles plaques
rouges porteront toujours les

lettres CD".
Outre les diplomates. seul

le leutenant-gouverneur de la
province d'Onlarioe. hon. J
Keillor Mackay pourra avoir
une plaque d'un style bien spé-
cial putsqu'à la place d'un nu-

fond noir des ple,

iTenditionnellement, le
vernear general ne porle sur

 

sa voiture officielle aucune pla- ‘ bi
que mais a à la place, une cou-
ronne dorée, signe de ses pré-
rogatives vice-royates,

doré-Si les diplomates ont
navant une plaque d'un rouge

Hamboyant, par contre les!
membres du corps consulaire

ne recevront que des plaques

ordinaires dont l'immatrieula-

tion sera précédée des letires

“CC” (pour corps consulaire).

  

Pas de crise
“Je crois que les affaires re-

prendront leur cours normai
cette année (1930) et se compa-
reront favorablement avec cel-
les de 1928.” Et le président de
la First National Bank de San
Francisco, M. William H. Croc-
ker, continuait en disant que
“l’année 1929 fut anormale
mais qu'on avait crié à la dé-
pression trop tôt. Ce n'est
qu'un chambardement tempo-
raire”,.. mais sa prédiction ne
devait pas se réaliser tout &:
fait, puisque le ‘crash’ a duré
plus de dix ans.
L’optimisme du président de

la banque fait contraste avec}
les noires prédictions de cer-
tains journaux qui disaient,
même en 1893, que: “Partout,
il n'y à que dépression, ruine,
ete, Nous ne pourrons résister
beaucoup plus longtemps.” Mé-
me le “New York World” di-
sait, vingt ans plus tôt, que
”...les jours de la république
sont comptés” Et plus on
louille dans le passé, plus on
retrouve de mauvais présages.
‘Rien n'est stable, rien n'est
certain dans ce pays” (“Phila-
deiphia Gazette”, 1857) — “En
tant que nation, nous sommes
au fond d'un ravin,” ajoutait le
“Detroit Free Press” de 1837.
Que de choses ont changé

depuis... heureusement.

Et l‘automobile !
Mais voici une perle entre

les perles, une déclaration d'un
magazine publié en 1885. Le
‘’Horseless Age Magazine",
ebloui par les découvertes qui
ont permis de remplacer le che-
val par un moteur, se lance
dans des prédictions...
‘le remplacement du che-

sal apportera une réduction
sensible des dépenses... dans
les villes et les villages, la bat-
tue et le fracas des voitures se-
ront réduits; ce sera une béné-
diction pour nos pauvres nerfs

‘ fatigués... les rues seront plus
propres, les embouteillages
moins fréquents, les accidents
moins nombreux, car le cheval
n'est pas aussi facile à manier
qu'un véhicule mu par un mé--
canisme...”

... pauvre éditeur. S'it voyait,
sil entendait, s'il payait les
comptes...
Mais un autre éditeur devait

aussi faire une bourde monu-
mentale en 1918, IL publiait un
article signé Homer Croy et in-
titulé “llow Motion Pictures
Are Made”, Croy disait que:
‘Les lilms sonores soulève-

ront peu d'intérêt dans jes pro-
chaines années. lls sont peut-
être l'image d'une belle réus-
site du point de vue mécanique
mais leur intérêt dramatique
vaut bien peu... loin d'être
un triomphe, le film parlant se-
ra une faillite... il n'attirera
aucunement le public.”

Il n'a jamais fait la queue a
la porte dun cinéma, celui-là.
Et que dirait-il en voyant la
ville du cinéma, Hollywood? ...

Bien-étre et
régularité
naturelle

 

“ ‘'Bouffrant,a
irrégularité,

  

  

 

+
c'est All-Bran

# qui parvint à me
souM . og
écrit me

Ta + Dewsber
Pi Hutte, Alberta. i
t
sure le bien-être grâce à une

 

ularité
naturelle.” Cela provient du fait que,
ien souvent, c'est l'inauffisance de

volume qui cause la constipation,
L'Ali-Bran de Kelloge remédie à cette
situation de (açon naturelle, en four-
nissant le volume nécemaaire sous la
forme d'un bon aliment. Essavez
l'All-Bran Kollogg . . . vous consta-
teres que c'est un moyen délicieux,
nourrimant el Économique de vous
assurer une régularité naturelle.

ALL-BRAN yp
 

   ainEY. .

L'esprit des Fêtes !
La scène se déroule à Nicosie, à Chypre, où le bonheur de
ces deux femmes de l'armée d'occupation chargées d’arbres
de Noël contraste assez violemment avec l'attitude de ce
soldat anglais armé jusqu’aux dents. En dépit des menaces
de l'EOKA, les familles britanniques ont pu aller s’appro-
visionner normalement pour les Fêtes sous la protection des
soldats. Soulignons que, depuis le 22 décembre, le Foreign
Office a étendu le voile du secret le plus impénétrable
sur tous les pourparlers qui se déroulent actuellement entre
la Grande-Bretagne, la Grèce et la Turquie au sujet de Chypre.

ENFIN

PLUS DE VIDANGES
BRULEZ VOS DECHETS

DANS VOTRE CUISINE

© Sans fumée
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© Sans odeur

© Sans difficultés

“CALCINATOR”
DETRUIT TOUT
 

Catalogue et

prix sur demande.

Lachine Plumbing

& Heating Lid.
1975, rue NOTRE-DAME, Lachine, P.Q.

‘ Tél. : MElrose 7-2321
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VOTRE CREDIT EST BON.

DOMICILE SUR DEMANDE.

 J.A .RACETTE inc.
6528 rue ST-DENIS

CR. 2-9572 — CR. 2-9014
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Voici une partie de Duvernay. Le long trait noir représente le pont Pi

Rivière-des-Prairies, représentent l’espace habité. Les trois quarts de

(Par Alain Stanké) ®

Il est à peu près certain
maintenant que l'exposition
internationale de 1967, qui
devrait avoir lieu à Mont-
réal, sera tenue à Duver-
nay, sur l'ile Jésus. Pré-

voyant cela, les urbanistes

de cette banlieue de Mont-

réal ont réservé, dans leur

nouveau plan de zonage,
un terrain de dix milles
carrés.
Duvernay s'étend sur les bords

de la Rivière-des-Prairies. et est
entourée de Pont-Viau, Ste-Rose
et St-François-de-Sales. Sa su-
perficie. aussi bizarre que cela
puisse paraître. est de 17 milles
et demi carrés. soit la même
que celle de la ville de Paris!

Un plon unique
fe 5 janvier prochain. au

cours d'une assemblée des élec-
teurs, les autorités du Duvernay
exposeront aux citoyens un plan
de zonage et un règlement du

 

   
 ww

e IX et la route qui le prolonge sur l'Ile Jésus. Les parties ombrées, sur le bord de la

Duvernay (qui a la superficie de Paris) sont inhabités. La partie hachurée représente l'espace

que les urbanistes ont réservé pour l'exposition internationale.

C'est le maire de Duvernay qui le dit...

L'expo mondialde 1967 à Montréal... ou presque
 

“Le terrain réservé pour l'ex-
position. de continuer M. Jou-
bert. est de 5 milles de long et
de 2 milles de large. T1 est si-
tué au nord de la ville et en-
globe deux rangs pourvus de
maisons typiquement canadien-
nes qui seront conservées afin
de donner à l'exposition un ca-
chet particulier.

“Autour de ces deux rangs
bien boisés et très “canadiens”,

entier trouveront l'espace vou-
lu pour y construire les pavil-
lons de teur goût. Par ailleurs,
une voie de chemin de fer s'y
trouve déjà et une petite gare
pourrait être aménagée à l’in-
tention des visiteurs. Dans un
autre coin du terrain, un espa-
ve sera réservé pour l'aterris-
sage des hélicoptères. Ainsi
qu'on peut le constater, les vi-
sieurs n'auront aucune diffi-
culté à se rendre au terrain
d'exposition qui ne se trouve
qu'à quelques minutes de Pont-
Viau. N'oublions pas aussi que
de grands boulevards relieront

MAURICE JOUBERT | notre ville à l'aéroport de Dor-

bâtiment qui en feront, semble- (val et. ce qui intéressera sans

t-il, une ville idéale. Et c'est là,

|

++ Ihote de toutes les nations? nul doute les étdangers, l’ex-
s'il faut en croire le maire ‘qui ç ‘ position sera située sur une

serait dans le secret des dieux) PAT gcre carrée se limitera en route directe menant aux Lau-
moyenne à 50. ‘il y en avait
{2 dans la zone insalubre du $ déol

ation, is). Nous sommes donc ite idéa
Qu'on lc veuille ou non, Pan dore! ¢

nous à dit le maire, Maurice assurés d'avoir lou! mhébitai il Yi Comme on le sait, la derniè-
a de mieux en fait d'habitations re exposition internationale de

Joubert, Duvernay est à cause : “
de son site. des routes et de dans la région. | Bruxelles n'avait pas eu lieu

qu'aura lieu l'exposition inter- rentides.”

nationale de 1967.

l'espace disponible. l’endroit| “La construction de grands dans cette ville, mais à quel-

idéal pour une exposition de ce boulevards et de ponts, placés ques milles de là. “Une expo-
genre.” vis-à-vis des rues Papineau et silion aussi importante ne pour-
“Les urbanistes Claude Beau-|du boulevard St-Michel, est rait pas être logée à Montréal,

lieu, Jacques Folch-Ribas et | déjà entreprise. De l'est à l'ouest, de nous dire M. Joubert, à

Gilles Gagnon. nous ont préparé trois raccordements pourront cause du manque d'espace, mais

un plan de zonage complet après

|

bientôt être utilisés afin de re. elle portera quand même le

avoir étudié longuement une

|

joindre l'autoroute. Voilà pour. | nom de Montréal. On convien-

multitude de plans. À cause des quoi mous pouvons dire que dra avec moi que rares se-

réglements régissant les bâti-|Duvernay est déjà prête pour | raient Jes villes de la banlieue

ments, le nombre d'habitants |l'exposition de 1967.” de Montréal qui pourraient of-

les gouvernements du monde

frir aux exposants et aux visi- | doute au projet, M. Joubert n'a

teurs autant d'avantages que pas
Duvernay; c'est pour cette rui-) pré
son qu'on a l'oeil sur nous...” qu'il a cues avec les organisa-

De crainte de nuire sans teurs de l'exposition.
y

  
voulu nous donner d'autres
sions quant aux relations

 

RAPPORT DE FIN D'ANNEE

La compagnie a maintenant 3 différentes propriétés b Mattagami,

et sur toutes les ? fora effectuer un relevé E. M. (électro-magnéti

que) suivi par à diamant cet hiver, commençant le 10 janvier.

la première propriété, dans le Canton Isle-Dieu. est de 1,400

acres, 100% le propriété de le compagnie et entièrement pu ée,

possède une anomalie magnétique d'un mille de long à 2,200 gamme,

reconfirmé per un relevé AFMAG qui a indiqué un fort conducteur

électrique d’un huitième de mille de large, d'un quart de mille de

long, et ouvert aux deux bouts

Le deuxième propriété, centrée sur la borne mitoyenne des

Cantons Desmazures ot Douay, est de 3,000 acres, retenue sous option

50% pour la compagnie, et possède une anomske magnétique d'un

mille ot demi de long par ua demimille de lar à 2,400 gamma.

Le troisième propriété, au wd de la deurième dans le Canton

Douay, est de 2,400 acres, 50% le propriété de la compagnie et

entièrement payée, et possède une anomalie magnétique de forme

ronde, d'un demi-mille de lerge, à 4,000 gemma,

Le personnel expert faisant les relevés électre-magnétiques

commencorent sur la première propriété le 10 janvier, de là À ve

rendra ensuite à la deuxième propriété, et ensuite encore à le troisième.

Lorsque l'équipe de relevé E. M. laissera la première propriété,

l’équipe

de

la forouse à diamant y entrera of commencers ses opérations,

et suivra ensuite à l'arrière le personnel E. M. sur la deuxième et

troisième propriété.

Tous les travaux tur les trois propriétés seront exécutés per,
M/ou sous la direchon de McPhar Geophysics Limited.

Au 13 décembre 1958, le compagnie aval on bonque su delà
de $130,000, avec tous los com entièrement payés.

Si vous êtes un actionnaire de la compagnie, dites à votre courtier

que vous désirez le livreuon promnte de vos certificate-actions

dûment enregistrés à votre nom. Les résultats des relevés £. M. et des

forages à diamant seroni envoyés aux actionnaires enregistrés, per

courrier po au moins 36 heures ‘avant d'être transmis aux

journeux et au public en général.

NORTH MATTAGAMI MINES LIMITED
Les actions de cette compagnie sent activement Wansigbes our le

merché “hors-Hste". Demandes à votre courtiee de
vous denner la cote courante
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(Par Alain Stank)

Aen -

Dans le petit salon du refuge, des Alcooliques Anonymes
d’ailleurs 1,500 tasses de café par mois à la maison. M. Jac
maison des Douze Etapes est sans doute le plus petit refuge

et même un local pour la les-G—

 

 

passent leur temps à lire ou à jouer sux cartes en buvant... du café. Ces petites réunions coûtent
ke Sa (au centre), le gardien du petit refuge, distribue du linge aux pensionnaires qui en ont besoin. La
qui soit, car son dortoir, dont on voit une petite partie sur la photo de gauche, ne comprend que quatre lits.

 

La Maison des 12 Etapes, dernier espoir des
Fondée il y a à peine quelques mois, la “Maison des

Douze Etapes", dernier espoir des alcooliques du dis-
trict de la Pointe-St-Charles, est un des plus petits
refuges du genre. Malgré l'étroitesse de son local, cette
maison reçoit près de 25 visiteurs par jour.

Située au 2365, rue Grand
Trunk,
Etapes est ouverte & tous les
alcooliques, A la condition que
ceux-ci soient recommandés par
un membre des A.A. Le pctit
refuge des alcooliques offre

la Maison des Douze;
a —
lement peuvent y être hébergées
en même temps.

“Notre maison est vctite,
y mais elle est certes utile, nous
a dit M. Jacke S.., le gardien.

{ Nous avons une chambre a cou-
toutes les commodités désirables, cher de quatre lits, une salle
à ses “pensionnaires” de passa- de bain, une cuisine bien gar-
ge. mais quatre personnes seu-‘nie, un salon, un petit bureau

Manoeuvre des communistes

Accusations portées
contre les 3 Pacelli
ROME. — (N.A.) — Les trois princes Pacelli ont-

ils encore de l'avenir au Vatican? (“est une question
qu'on se pose très souvent dans les milieux romains de-
puis la mort d’Eugenio Pacelli, le pape Pie XII, En
attendant, les trois neveux de Pie XII occupent toujours
leurs postes au Vatican et continuent d'être une source
d’embarras pour le gouvernement d'Amintore Fanfani.
Un député communiste, qui a * —

. ; + pucés des
fait enquête sur l'affaire, a vourroucés des

. R merciaux dont
forcé d'autre Jour le ministre “meuncries du Vatican”.
des Finances, Luigi Preti, à ad-
mettre en plein parlement que| Que fera Jeon x 1612

L'ambassadeur américain àces trois nobles ont une his ¢ a
toire fiscale assez complexe. Se- Romenie avoir cu connaissance

 

avantages com-
jouiraient les

lon le ministre Preti, le prince du côté des sur-
Carlo Pacelli, président d'une
grosse compagnie d'assurances.
ne paye pas d'impôt sous le
prétexte qu'il est membre du
Conseil du Vatican. Les offi-
ciels du Vatican sont exempts
des taxes italiennes à condition
d'être du Vatican. Or les trois
Pacelli sont officiellement ci-
toyens Italiens.
Le prince Giulio Pacelli, qui.

entre autres choses, est dirce-
teur d'une banque romaine et |
d'une société de gaz, à déclaré,
l'an dernier un revenu impos-
sable de $590, Giulio ne peut
déclarer plus ‘pour la bonne
raison qu'il est l'ambassadeur
de Costa-Rica au Saint-Siège”.
Quant au prince Marcantanio

Paceilt, président de deux mou-
lins à farine et, jusqu'à récem-
ment, président aussi d'une so-
ciété aérienne ltalienne, il a
déclaré en 1957 un revenu im-
posable de $14,000 sculement.
Dans la presse on a souvent
Accusé ses mouneries de trans-
former les surplus de farine
américaine, destinés par les con-
tribuables aux Italicns pauvres,
en spaghett! écoulé sur le mar-
ché ordinaire. On a dit que ces
accusations avaient pris nais-
sance dans les -milicux des pro

priétaires de moulins A farine

de “coulages” côté 1

plus de farine américaine, mais,

d'un autre côté, il admet l'im-

possibilité de contrôter les dons
, de nourriture des Ftats-Unis à
VHalie — dont 90 p.c. sont dis-

tribués par une agence du Va-

tican,
| Site pape Jean XXII ne
réorganise pas d'une façon dra-

contenne les finances du Va-

tican, les Pacelli continueront

leur role de gardiens des pla-

cements du Vatican dans la

banque. les services publics,

l'industrie, les agences de voya-

ge et le secteur des grands do-

maines.
Le plus actif des Pacelli au

Vatican est sans doute le prince

Carlo. Dans un article publié

recemment dans “Studi Cattoli-

ef”, Carlo Pacelli demande en-

core à l'Italie d'assurer “au

Saint-Siège l'usage d'un port

de mer, d'un acroport et d'une

base d'hydravions*. Durant le

conflit coréen, le Vatican avait

commencé à organiser sa pro-
pre marine marchande battant

pavillon pontifical et le projet

n'a pas été abandonné. Le prin-

ce Carlo désire que le monde
occidental protège et renforce

“la seule monarchie absolue et

élective du monde civilisée” —

comme il définit le gouverne-
ment du Vatican.

 

 

 

  

sive comprenant une machine
à laver qui est à la disposition -
des réfugiés".

“Les hommes intéressés à ha-
biter cette maison le sont auto-
risés pour une semaine au maxi-
mu
ils vivent une vie de sobriété,
réglée sclon les lois régissant
les “Alcooliques Anonymes”.
“Les hommes qui ont tout

perdu dans la vie, mais qui con-
servent quand même l'espoir et
se promettent de ne plus boire
d'alcool, sont les bienvenus dans
notre maison. Nous leur fournis-
sons les vêtements nécessaires,
car dans un coin de notre local
nous avons un vestiaire bien
garni à leur intention. Ceux qui
sont sans emploi sont rapide-

 

ment placés par nos soins. Ainsi, ;
grace 4 un groupe de personnes
compréhensives, il nous est pos-
sible de ‘remettre dans le droit
chemin” un grand nombre de
personnes qui, bien souvent,
sans nous, seraient seules dans
la vie”.
“Durant le jour, quelque 25

personnes vont et viennent ici
afin de rencontrer d autres mem-
bres des A.A. faire un brin de
causette, jouer aux cartes ou
encore prendre une tasse de ca-
fé. Il faut dire que nous servons
en moyenne 1,500 tasses de café
par mois..."
Les dépenses de la petite

maison sont acquittées grâce aux
dons faits par les membres des
AA; leur constitution leur dé-
fend d'ailleurs d'accepter les
charités venant d'autres sources.
Ils organisent également, une
fois par mois, une grande danse
dont les profits leurs sont ver-
sés.
  

      meNAN À
.

Reine des Auvergnats
N'est-ce pas que MICHELINE
MANOURY est une vraie bel-
le petite bergère ? Revêtue du
traditionnel costume de sa
province natale, l'Auvergne,
on comprend que cette char-
mante adolescente de 16 ans
ait été choisie haut la main
reine de tous les Auvergnats
présentement installés à Paris.

  

Semaine durant laquelle g

alcooliques

 

serad'hôpital, tantôt de couvent, tantôt d'école militaire,
démolie. À sa place, on construira un édifice qui coûtera une

fortune (et sera peut-être plus laid).

Ex-école, ex-hospice, ex-hôpital…

Le faux “temple grec”
de Québec sera démoli

QUEBEC — (DNC) — Si Québec a quelque cho-
se de grec, il ne faut pas le chercher avec une longue-vue
dans les frises du gratte-ciel de la rue Sainte-Anne, ni
facétieusement dans les cuisines des restaurants de la
Haute-Ville! Non, on peut le trouver, à pied ou en voi-
ture, sous la forme d’un pastiche du temple des Muses

 

 
d'Ilissos.
Mais il faudra se dépêcher,

car les autorités fédérales ont
acheté l'édifice pour le faire
démolir et ériger à la place un
grand immeuble qui coûtera un
peu ou beaucoup plus que deux
millions et demi. ll s'agit (quel-
ques Québécois l'auront devi-
né!} de l'ex-hdpital militaire,
ex-hospice Saint-Charles, ex-
hôpital de la Marine, construit
en 1832 au domaine de la Va-
cherie, où les Jésuites faisaient
paître leurs vaches, quand ils
ne les faisaient pas conduire
“sur la Montagne”, à l'endroit
exact où l'on a construit, depuis,
la Terrasse du Château Fron-
tenac.
Après avoir été hôpital de la

Marine (et des Emigrés), puis
centre médical universitaire,
puis Ecole de chirurgie prati-
que, l'édifice fut cédé aux
Soeurs du Bon-Pasteur qui en
firent l’hospice Saint-Charles
pour jeunes filles. En 1927, le
feu le ravagea et il resta désaf-
fecté jusqu'en 1840, alors qu’on
le restaura pour y loger une
Ecole d'aviateurs, qui céda la  

 

place, la guerre finie, à l'hôpi-
tal militaire,

Mais les Socurs du Bon-Pas-
teur restaient toujours propriée
taires et elles viennent d'accep-
ter l'offre de l'Etat fédéral,
lassées qu'elles étaient des ter-
giversations du Conscil muniel-
pal, qui ne réussit pas à s’en-
tendre sur deux projets: celui
d'y installer les services de la
Police, et celui d'y loger une
Ecole provinciale des Arts et
Métiers. À l'origine, avant la
construction des deux ailes, l'é-
difice, de style ionique si on
peut dire, avait vagucment la
forme d'un temple grec de 206
pieds de longueur, et était assez
vaste pour loger un hôpital de
360 lits. 11 n'avait pourtant
coûté que 23,000 livres de l'é-
poque, soit moins de 100,000
doflars en monnaie d'aujoure
d'hul
Pour les amateurs qui voue

draient visiter cette antiquité
québécoise avant sa démolition,
précisons qu'ils la trouveront
en face du marché Saint-Roch,
au bord du Saint-Charlcs,
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" Louis Chentigay et le sport

Le sport à la
Damon Runyon

C'est Walter Winchell, je crois, qui disait :

‘Demandez à tous les scribes de journaux quel est

selon eux le prototype même du grand journaliste, et

neuf fois sur dix on vous répondra: DAMON

RUNYON!”

En effet, l'incorrigible flineur de Broadway est

maintenant légendaire, son style tout sautillant d’hu-

mour aujourd'hui fait école, et sa verve satirique est

plagiée à qui mieux mieux par tous les chroniqueurs en

mal de copie originale et amusante.

Mais il n’en fut pas toujoursainsi, de beaucoup s’en

faut. Alors qu'il trempait sa plume de débutantà la fois

dans l'encre sportive et théâtrale, le jeune Damon

Runyon fut le héros de l'anecdote quevoici :

Par un beau jour d'automne, son chef de nouvelles

lui confia deux reportages importants: durant l'après-

midi, Runyon devait à la fois remplir le double office

de commentateur et de statisticien à une joute des

Giants. aux Polo Grounds, et dans la soirée. faire la

critique d’une nouvelle pièce de théâtre, dont Ethel

Barrymore était la grande vedette.

Comment notre jeune homme se tira-t-il de ses ta-.

ches? L'histoire nous dit: tant bien que mal. et à bien

ysonger, plus mal que bien. Durant la joute de baseball,

Runyon adjugea a I'arrét-court des visiteurs une erreur,

pour le moins dire, discutable, privant ainsi le frappeur

des Giants d'un coup sûr; et à la première théâtrale, il

écrivit aux dépens de la grande Ethel Barrymore une

critique peu élogieuse pour toute dame en général, et à

vrai dire franchement insultante pour toute comédienne

professionnel'e, en particulier.

A l'instar de tant d’autres, ces deux petits chefs-

d'oeuvre ne furent point goûtés comme notre jeune
génie était en droit de s’y attendre. Dès le surlendemain,

son patron recut une lettre du frappeur des Giants, et

une seconde, d'Ethel Barrymore.

La première se lisait à peu près comme suit : “A-t-

on idée d'envoyer un (censuré) critique de théâtre faire

un reportage sportif !”

Et læ seconde lettre, plus polie, mais non moins

courroucée: “Comment osez-vous me faire l'affront, à -

  

 
moi une Barrymore, d'envoyer un vulgaire rédacteur:

sportif à ma première?”

Mais des années et quelques milliers d'articles et
de contes plus tard, politiciens fameux, grandes vedettes
internationales et super-étoiles sportives faisaient des

pieds et des mains et quoi d'autre encore pour que ce
même Damon Runyon leur consacre un seul paragraphe
dans l'une de ses brillantes chroniques. Le plus grand
titre de gloire qui soit peut-être échu à ce journaliste,;
cependant. c’est sans doute d'avoir remporté la victoire
1a ou tant de nos chroniqueurs sportifs de langue fran-
çaise ont essuyé la défaite. ;

En effet. Damon Runyon est un jour parvenu à
convaincre ses “chers lecteurs” que le soi-disant “style |
sportif” n'existait point; que les clichés et les formules
stéréotypées dans le genre ‘le diminutif Untel s'estavé- |
ré le grand héros de la joute” traduisaient non point la.
compétence. mais la pauvreté verbale de son auteur; et
enfin, que le rédacteur sportif ne devait pas être obliga-
toirement un parfait raté au verbe laborieux et à la
plume maladroite, ni une épave intellectuelle, à la dérive
du crétinisme, qui finissait un jour ou l'autre par
échouer sur les rives du sport.

_Ÿ
0, Damon, que ne puisses-tu revenir dans nos pa-

rages répéter ton magistral tour de force! C’est la grâce
que je vous souhaite, chers
Nouvelle Année.

lecteurs, à l’occasion de la

 

Pour perdre son argent plus vite
La piste de courses Tropical,

A Coral Gables (dans la ban-
lieue de Miami, en Floride) dé-
sirait Installer un guichet de pa-
rl mutuel à l'extérieur de la
piste, en bordure de la route qui
y conduit.
La direction de la piste visait

ainsi à vendre des billets de
pari double aux amateurs de
courses “qui auraient désiré
acheter ce billet sans toutefois
payer le prix d'admission à la
iste ou qui n'auraient pas eu

le temps d'assister à toutes les
courses au programme.” La piste
aurait pu ainsi accepter les pa-

ris des automobilistes au vol. st
on peut dire, exactement com-
me les banques acceptent main-
tenant les dépôts d'argent des
automobilistes sans que ceux-ci
alent à descendre de leur voi-
ture,

Toutefois, le projet est tombé
à l'eau car la Commission des
Courses de l'Etat de Floride
s'est prononcée contre pareille
amélioration en alléguant que la
loi se trouverait violée puisqu'il
est défendu de parier sur les
courses, hors de l'enceinte d'une

L'entraîneur des Canadiens n'a pas la têche facile

Hector! mes bas sont percés!
Hector! un massage, Hec-

tor! ma cheville, Hector !
fais aiguiser mes patins.
Hector! mes bas sont per-
cés, Hector! prépare-moi
un bâton, Hector! toujours
Hector!
Que feraient les joueurs des

Canadiens sans Hector Dubois.
leur jovial entraineur? Ils en
trouveraient un autre, répon-
dront plusieurs. Jamais cepen-
dant ne pourront-ils remplacer
un homme possédant seize an-
nées d'expérience avec le Bleu-
Blanc-Rouge.

Homme à tout faire
Le poste d'entraineur d'une

équipe de la ligue Nationale
n'est pas une sinécure. 11 com-
mande plusieurs heures de tra-
vail et la connaissance d'une
foule de petites choses. Hector
Dubois n'a pas été engagé pour
seulement essuyer le front d'un
joueur en sueurs ou encore
pour appliquer le ruban gom-
mé sur les bâtons des cham-
pions.
Non, Hector Dubois est à

l'emploi des Canadiens pour
préparer l'équipement à chaque
pratique et à chaque partic:
pour mettre de l'ordre dans ce
même équipement après les
mêmes pratiques et les mêmes
parties; pour voir à ce que les
joueurs aient des patins bien
alguisés à leurs goûts (tous dif-
férents); pour appliquer les
massages aux muscles endolo-
ris ou durcis; pour soigner les
légers “bobos” au Forum et
même les blessures sérieuses à
l'étranger; pour s'occuper du
transport de l'équipement; pour
raccommoder les chandails et
les bas; pour réparer les gants,

“les patins et les protecteurs de

   
HÉCTOR DUBOIS

+. “aiguise mes patins!”

toutes sortes, etc. etc.
Durant la saison régulière,

Hector Dubois est en devoir
pendant au moins 70 heures
dans une semaine. C'est donc
dire que l'ouvrage ne manque
pas, même s'il est secondé dans
sa tâche par le jeune Larry
Aubut et le vétéran Doug
Howie. Ce dernier, incidem-
ment, donne un coup de main
à l'entraineur du Tricolore de-
puis plus de vingt ans. I! dé-
buta avec les Canadiens alors
que ceux-ci évoluaient à l'an-
clen aréna Mont-Royal.

A l'étranger
Heetor Dubois travaille très

fort au Forum, mais son labeur
le plus difficile s'effectue
quand les Canadiens jouent à
l'étranger. Pourquoi? Parce que
Hector n'a pas d'assistant à
l'extérieur et que le physiothé-
rapiste Bill lead n'accompagne piste de courses. pas les champions du circuit

 
L'entraîneur Hector Dubois fait un travail trés important

dans le camp des champions du monde et on ne le regarde

pas comme un simple valet. Il est considéré comme un

membre très important de l'équipe et ceux qui ont la chance

d'entrer dans la chambre des joueurs peuvent se rendre

compte du magnifique travail fait par Hector Dubois. Sur

cette photo, Dubois aide Jacques Plante à se diriger vers

Ja clinique du Forum. (Photos Roger Lamoureux)

Campbell sur la route. Seul,'connu des moments d'angoisse.
Dubois doit soigner tous les 1l rappelle qu'il aurait préféré

: blessés du club cn plus de voir ne pas être au Forum quand

‘au transport de l'équipement Jackie Leclair a été coupé au
de la gare à la patinoire, où il!cou il y a quelques années
doit faire l'ouvrage que font dans une joule contre les Leafs
trols hommes au Forum. de Toronto et lorsque Bernard
Sur le train, Dubois se méle Geoffrion a failli perdre la vie

aux joueurs et est un des rares dans une collision avec André

à ne pas se faire jouer de vi-, Pronovost l'an dernier au cours

lains tours par Doug Harvey. d'une pratique des Canadiens.

“I doit trouver que j'ai trop ‘Ces moments-là sont tristes

d'ouvrage,” de dire Dubois. et il est difficile de ne pas res
Une grande famille sentir un certain serrement de

Scion le vétéran entraineur, coeur dans des situations sem-

les Canadiens forment une blables,” de dire Dubois.
grande et magnifique famille Longue saison
et il est heureux d'en faire par-| Pour l'entraineur des cham-
tie. Dubois est le valet de tous pions du monde, la saison dé-
les joueurs durant les heures bute le lendemain de la fête
de travail, mais par contre, il du Travail pour se terminer
est considéré comme un joueur | vers les derniers jours du mois
quand vient le temps d'une fête de mai. Du premier jour de

 
 
ou de la répartition des parts à
l'équipe championne. Dubois a’
fait remarquer qu'à chaque fois
où les Canadiens ont obtenu
des bonis de la ligue pour avoir
remporté un championnat, les
joueurs lui ont toujours voté
une part complète. Voilà une
preuve de l'amitié que lui por-
tent tous les joucurs du club.

Hector rend de précieux ser-
vices aux Canadiens, mais il
ajoute que tous les joucurs sont
prêts à l'aider quand il a un
surplus d'ouvrage ct que le
temps presse.

Des souvenirs
Dubols considère ses seize

années avec les Canadiens tou-
tes semblables, mais sa premiè-
re saison avec le Tricolore sem-
ble être son meilleur souvenir.
Cette saison-là (1943-44), lea
Canadiens avalent remporté la
coupe Stanley et l'entraîneur
du Bleu-Blanc-Rouge avait con-
au toute la gamme des émo-
ons.  Par contre, fi a également

travail jusqu'à l'ouverture de
la période d'entraînement, Du-
bois doit préparer plus de 50
équipements ct voir à ce qu'il
ne manque rien à tous les
joucurs invités La période
d'entraînement elle-même ap-
porte beaucoup d'ouvrage à
l'entraîneur. Les blessés sont
plus nombreux et l'équipement
à laver, à nettoyer et à réparer
et également plus considéra-
ble.
Une fois les séries élimina-

toires terminées, soit vers la
mi-avril, Hector Dubois tra-
vaille encore un peu plus d'un
mals pour tout cntréposer pour

‘été,
Durant les mois de Juin,

juillet et août, l'entraîneur des
Canadiens a toujours été à
l'emploi d'un vendeur d'autos
mobiles, mais depuis l'an der-
nier il imite plusieurs joueurs
du club en Lravaillant pour le
compte d'une brasscrie monte
réalaise... probablement celle
des patrons du Forum.
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à Les ps sande
| aubaines en

vêtements tout faits

 

Jamais auparavant dans l’histoire de notre compagnie avons-nous fait ¢ COMPLETS tout LAINE

une vente d'aussi grande envergure, avec autant d'aubaines spectacu-
laires. Venez aujourd'hui! Constatez les économies vraiment remarqua- POUR HOMMES
bles sur toute la marchandise de première qualité TIP TOP. Vous

conviendrez que c’est la plus grande vente de soldes de cette année —

et de tous les temps. 1 Prix rég. jusqu'a... 72.50

a te vertes ’, LY à

|

Seulement .........
¥

= $ n° i- HS i

;

"5.00
sur nos

COMPLETS TIP TOP |
FAITS SUR MESURES

: C'est l'occasion d'obtenir nos lignes régu-
lières TIP TOP à un prix étonnamment bas.
Coupe et tissus suporbes taillés à la main

, selon vos mesures. Cette réduction spéciale
pour inaugurer notre Cinquantenaire vous
permet une économie unique et considé-
rable. Venez aujourd'hui!

TAILLES: Petit - Moyen - Grand

 

  
   

 

VESTONS SPORT

Prix réf. jusqu'à .. $34.95

519.50
Seulement ……

Modèles à 2 et 3 boutons

TAILLES: Petit - Moyen - Grand

      
  

Réqulièrement £65...
 

PARDESSUS D'HIVER
Marques connues

® Tons unis

e Rayés élégants

© Cachemires de laine

 

Ou prix régulier avec pantalon
supplémentaire gratis

goo

, 15% D'ESCOMPTE ç = : i 20% de réduction
| COMPLETS SUR MESURES sp9- {| raises: Peut - Moyen - Grand

ETSLT 637% |,

 

  
   Ÿ

1 Satisfaction garantie ou argent remis
SEULEMENT 10 COMPTANT

le solde par mensualités faciles

>

Lil dO.

COMMEMORANT 50 ANNEES

AU SERVICE DES CANADIENS

AAAAAASAAAAAAsser 1 © am © nae en ay

ÀotveORNNRv0  486 ouest, rue STE-CATHERINE
(Carré Phillips)

Tél. : UN, 1-1561
Ouvert le vendredi jusqu'à 9 bh. p.m.
Stationnement gratuit — Globe Parking

4154 est, rue JEAN-TALON
(Centre d'Achets Bouleverd)

Formé lundi
Ouvert: Mardi, jeudi et vendredi jusqu'à Ÿ h. 30 pm.

Tél. : RA. 2-1530
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B Le ridicule ne tue pas le hockey

(Par Gérard Richard) : 3 Tn

On dit souvent que le ri- ¢
dicule tue. Ceci est vrai
dans 90 pour cent des cas.
Il reste cependant des ex-
ceptions et, outre notre
ineffable Société St-Jean-
Baptiste, notre bienveillan-
te censure cinématographi-
que, nos galas d’artistes,
nos romans-fleuves, notre
singulière Commission
Athlétique, la ligue Natio-
nale de Hockey est passée
maître dansle ridicule et ne
s'en porte pas plus mal pour *
cela. Les non-sens qu’elle
préconise sont inadmissi-
bles pour une organisation ¥%
sportive internationale de #
cette envergure.
Un magnifique exemple de ri-

dicule et de non-sens flagrant
est présentement d'actualité brû-
lante dans le monde du hockey.
M s'agit de cette nomination
d'équipes d'étoiles à la mi-sai-
son.
Où a-t-on jamais vu, sauf à

l'école pour stimuler les enfants,
une distribution de récompen-
ses et de bons points pour un
travail non terminé, ailleurs que
dans la Ligue Nationale? Ce
manque de sérieux est d'autant
plus étonnant de la part des diri-
Eeants de la Ligue qu'ils consi-
dèrent leur affaire des plus im-
portantes (et elle l’est) et
qu'eux-mêmes se prennent drô-
lement au sérieux avec tout ce
que cela implique de pontifiant
et de dictatorial.
Avant de démontrer avec logi-

que le ridicule et le non-sens
de la formation d'équipes d'étoi-
les à la mi-saison, nous essaie-
rons d'abord de déterminer
pourquoi les officiels de la
N.H.L. préconisent un tel pro-
cédé.

Publicité
Même en se creusant les mé-

ninges, une seule hypothèse
nous vient à l'esprit: La N.HL.
favorise ces équipes de mi-saison
à des fins uniquement publi-
citaires. Elle entend occuper
le plus souvent possible les man-
chettes et prendre la vedette des
pages sportives. La N.HL. n’a
pas besoin de se donner tant de
mal pour maintenir l'intérêt du
hockey, le plus spectaculaire de
tous les sports, auprès des ama-
teurs; mais si elle continue à
s'entê.er à vouloir sombrer dans
le ridicule elle pourrait bien se
faire jouer de mauvais tours.
Les exemples sont multiples

où pour avoir été trop abusé,
le publie, toute bonne pâte et
tout patient qu'il soit, fasse fi-
nalement voite-face. D'ailleurs,
la Ligue Nationale ne devrait-
el’: pas analyser plus profondé-
ment la dure legon qu'encaisse
depuis quelques années le Ligue
Professionnelle du Québec? La
boxe ne connalt-elle pas aussi
une période de disette attribua-
ble aux mémes raisons?

Seule la fin compte
Pour en revenir à nos mou-

tons (décidément le public m’ob-
sède) ou plutôt à notre sujet,
prouvons immédiatement que la
formation de clubs d'étoiles
à ja mi-saison égale ridicule plus
non-sens.

11 ¢ un axiome qui veut que
seule la fin justifie une oeuvre, %
un acte ou un fait. Or, la cédu-
le de la Ligue Nationale com-
prend 70 parties qui constituent
une saison complète, donc un
tout. Toute fraction de cette cé-
dule, comme 35 joutes par
exemple, ie doit donc pas lo-
giquement impliquer des juge-
ments susceptibles d'entrainer
des conséquences trop souvent ®
injustes. ; i
Supposons que pour cette pre. -

miére moitié de saison, Bernard
Geoffrion, Andy Bathgate et
Maurice Richard se partagent la

nde majorité des votes et que .
rd:: Howe ne récolte que ÿ

quelques adhésions. Supposons
toujours, que Howe remporte
le championnat des compteurs
et qu'il est installé premier pour
la seconde moitié des rencon-

(sults A La page 87).
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Des moitiésd'étoiles pour une moitié de saison

 

 

 

 

 

 

   

  
    

 

Importées depuis 1775  : - ;

A des gourmets. Comme

ri zard apéritif ou digestif, buvez

La gamme dea liguenrs francaises— Marie Brizard!

  

   

     

La saveursubtile etle

bouquet incomparable des

fines liqueurs Marie Brizard

en fontle choix unanime

  

ce qu'il y ade meilleur...



 

REAcrane

Silence!
On rappelle souvent au public
— et aux golfeurs aussi — qu'il
ne faut jamais parler quand un
golfeur se prépare à frapper
la balle. Toutefois, ce conseil
ne s'applique pas quand c'est
Tom Fuller Davis, de Miami,
qui joue.

Davis, dont le handicap est
de quatre coups. se préparait
un jour à frapper la balle, au
club de golf Miami Shores, mais
les quatre joueurs du groupe
suivant ne s'en soucièrent pas
le moins du monde et continué-
rent à parier à haute voix.

Malgré ce concert de voix,
Davis expédia la balle à 260
verges de distance, en plein
milleu du “fairway”. Puis, il

Des moitiés d'étoiles.
(suite de la page 86)

tres. Geoffrion, “athgate ou Ri-
chard  recevrait suffisamment
de votes pour doubler Howe sur
la première équipe.
Des i justices du genre se sont

produites par le passé et con-
tinuerunt de se répéter tant que
ce système ridicule sera en vi-
Kueur,

Quant à y être, la Ligue Na-
tionale pourrait tout aussi bien

 

se tourna vers le groupe qui
continuail toujours à parler et
s'excusa ainsi:

“Je m'excuse d'avoir frappé
la balle pendant que vous étiez
à Parler, mais j'espère que ma
‘drive’ n'a pas interrompu vo- tre conversation”.  

former des équipes d'étoiles à
toutes les 10 parties que ce ne
serait pas plus ridicule et ça fe-
rait encore plus de publicité.
(Cette su-gestion est gratuite).

Pos de journalistes

C'est une gageure bien ténié-
raire de compter sur l'intégrité
et la conscience professionnelle
de plus de 100 journalistes de
six villes différentes.

Quand de plus on considère
que ces journalistes sont en con-
tact quotidiennement avec les
joveurs de leurs villes respecti-
ves, et que, conséquemment, ils
se lient d'amitié avec eux, on
n'est plus en droit d'attendre
des jugements cent pour cent
impartiaux.

Il devient alors un jeu d'en-
fat*s, en restant dans une norme
plausible, de favoriser la nomi-
nation des amis. Même si vous

     

  

m'objectez que c'est du kif-kif
puisque les six villes sont éga-
lement représentées il n'en de-
meure pas moins que la justice
en prend un dur coup.

Ne serait-il pas préférable et
plus juste de ‘onfier aux six
instructeurs de la Ligue, en l’oc-
currence à Toe Blake, à Sid Abel
à 1°’ Schmidt, à Phil Watson,
4 Rud; Pilous et à Punch Im-
lach Ja tâche délicate de voter
à la fin de là saison, avant le dé-
but des séries éliminatoires, les
équipes d'étoiles?

Ii est bien entendu que cha-
que instructeur n'aurait pas le
droit de voter pour ses propres
joueurs. De plus chaque seru-
tin serait publié et les instruc-
teurs seraient susceptibles d'ê-
tre appelés pour justifier pu-
bliquement leurs choix.

Que pensez-vous de cette solu-

   
  

      

   

  

TOUX:
PASTILLES

VALDA
PASTILLES

VALDAMILD
pour les enfants
et leurs mamans
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Maurice Richard à la mémoire longue
 

et Brimsek
  

Le “Rocket” désigne ses ennemis: Lindsay
(Par Rolland Ricard) ®=

Le célèbre ailier droit!
des Canadiens, Maurice Ri-
chard, ne passe pas pour
la plus grande ‘‘jasette”
mais il ne demeure jamais
muet devant un interloeu-
teur. L'on se souvient, aussi,
qu’il y a quelques années,
Maurice Richard s’est atti-
ré les foudres du président
Clarence Campbell alors

 

qu’il signait “un billet”
chaque semaine dans un
journal.
Le meilleur compteur de tous

les temps dans la Ligue Natio-
nale n’a jamais eu peur d'ex-
primer ses sentiments devant

) ||
|

|   
  
    

Ki,

*

el

TED LINDSAY

Spécialiste

qui que ce soit. Il y a quelque ;
temps, à New-York, il fut bom-
bardé de questions par les jour-
nalistes et il s'est très bien tiré
d'affaire.

‘Monsieur Zéro”
Lorsqu'on lui demande quel

fut le gardien de buts qui lui a
donné le plus de difficulté dans
la Ligue Nationale au cours des
dix dernières années. il nom-
me Frankie Brimsek comme
étant le cerbère qui lui a causé
le plus d'ennui. Brimsek avait
été surnommé “Monsieur Zéro”
à Boston et passe pour l'un des
meilleurs gardiens de buts de
toute l'histoire de la Ligue
Nationale.
Le “Rocket” soutient qu’il lui

arrivait souvent d'obtenir neuf
ou dix bons lancers par partie
contre Frankie Brimsek sans
parvenir à le déjouer. Aujour-
d'hui, il n'y a certainement pas
beaucoup de gardiens de buts
qui résisteraient devant le “Roc-
ket” avec un si grand nombre
de bons lancers par partie.
Maurice Richird a toujours

trouvé que les joueurs de dé- qu'il est âgé de 37 ans.

 

     
È

MAURICE RICHARD
«..une idole

fense Jack ‘Black” Stewart et
Red Kelly lui ont donné du fil
à retordre. Il n’a jamais connu
de grands succès contre eux.

Milt Schmidt
Il considère le gérant des

Bruirs de Boston, Milt Schmidt,
;comme le joueur de centre le
| plus intelligent de tous les cen-
tres qui ont joué contre lui. Il
ja une haute opinion de son
‘grand rival de toujours Gordie

 
}

|
2i
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FRANK BRIMSEK

“Monsieur Zéro”

 

   
‘Howe, du Détroit. mais dit que
‘le bouillant Ted Lindsay était
le meilleur pour le mettre en
éches
Cette année, le “Rocket” con-

tinue son chemin et n'est pas
tellement loin dans la course au
championnat des compteurs. A
le voir évoluer sur la glace, mé-
me s’il n’a pas la vitesse d'au-
trefois, il est difficile de croire

    

Comme son papa
Le gardien de buts Lorne Worsley, des Rangers, donne une

leçon de hockey à son fils Dean,
noire du Madison Square Garden.

invité les enfants des joueurs à une fête-

surprise à l'occasion de Noël.
ers avait

âgé de trois ans, sur la
La direction des

   

! Il est fort probable qu'il at-
teindra de nouveau, cette sai-
son, 30 buts ce qui veut dire!
qu'il jouera encore l'an prochain ;

vra.

Arbitre
Le compagnon de ligne de

Dickie Moore et d'Henri Richard
ambitionne de devenir un arbi-
tre dans la Ligue Nationale

lante carrière. Il deviendra cer-
tainement un arbitre populaire
surtout s'il montre autant de,
d{..rmination qu'il le fait pré
sentement au hockey. Les Ca-
nadiens n'ont pas trop hâte à
ce jour et comptent le garder
dans leur alignement encore
| plusieurs saisons. :

Le “Rocket” est également un
‘bon ambassadeur pour les Ca-
nadiens. Trés souvent, il est ap-!
pelé A représenter la direction’
du Forum et il le fait digne-
 

 

"Le grain de sel
de nos lecteurs
Cette colonne est ouverte 2

tous nos lecteur:
sans distinction
On est prié ce
pendant d'expri-
mer son opinior
en 150 mots ot
moins et de don
ner son nom el
son adress.
Ceux qui ne veu-
lent pas que leur
nom. soit pubue
n'ont quà aous
en aviser et :
se choisir ur
pseudonyme

 

 

Deux poèmes
Je vous envoie deur de mes

compositions que je dédie aux
joueurs dez Canadiens.

A Maurice Richard
Maurice Richard, malgré son

j {âge
Sait bien placer la rondelle
IL patine aussi vite que vole

['hirondelle
Il n'a pas fini de compter
Les rondelles, il sait dompter

Et souvent encore, nous pour-
(rons crier

600 buts, bien d'autres à venir
Sur la glace qui pourra le

(retenir
on peut
[le dire

Et bien peu, sont ceux qui
toseraient en rire!

Sur la glace, pour les Cana-|
[diens

A nous tous, il fait honneur
Chaque but compté, fait notre

[bonheur

 
C'est un champion,

C'est, lui un grand
[champion

Et ses prouesses. avec joie,
Inous chantons

. Que ce soit à Montréal ou à
[l'étranger

Jamais il ne semble dérangé
De bons buts, il sait compter|
Laissant derrière lui les sui-

lvenrs découragés
C'est un vrai plaisir de le voir

tévoluer
Et, en tête des compteurs, le

[voir demeurer
Espérons que toute la saison,

lil ne soit pas blessé
Chez les Canadiens, c'est une

étoile
Pour lui, devant le filet, i

_in'y a pas de voile
Les gardiens de buts, devant

lui, font la toile
G. Surprenant
Montréai

aussi,

  
 

! et probablement l'année qui sui-

lorsqu'il aura mis fin à sa bril- À

!, mérite beaucoup d'éloges pour
j|avoir réussi à maltriser la lan-

. gue de Shakespeare assez bien
pour causer avec tout venu.

i Exemple à suivre
"| M.urice Richard est un grand
1: compétiteur et il ne cesse ja-
i mais de travailler. Il ne fait
‘plus de doute qu'’it ne possède

{ plus la rapidité des bonnes an-
i nées mais il demeure toujours
| très dangereux. Lors de la der-
Ji miles partie, contre les Bruins,

i au Forum il est venu bien près
\ de compter un but alors qu'il a
. lancé d'un angle assez difficile

 

  

  

  

       

Chaque partie, de lui, on; le Sherry Gold Seal
[retient bien

Avec joie, on le félicite| de Jordan,
[maintenant

Parce qu'il le mérite certai-: il suffit
[nement ’

Plus tard, dans un autre | d'un verre
{temps

Toujours d'en parler, on sera, * + + OW deux.
[content

A Bernard Geoffrion Voilà pourle
Bernard Geoffrion ne patine

|

cemment de la
[pas à reculons

Avec fureur, pousse la ron. Question ! …. vous voulez

{delle de son baton

|

Susi savoir quand le

 

  

- 7 |

MILT SCHMIDT

...le plus intelligent

 

ment. Il à toujours un bon mot
pour les jeunes et ne cesse ja-
mais de les encourager.

11 n'est pas un éloquent ora-
teur mais il se débrouille tres
bien, que ce soit en anglaif ou
en français. Maurice Richard ne
parlait pas un seul mot d'an-
glais lorsqu'il a débuté avec
les Canadiens et aujourd'hui il

pour

   

  
   

m'ont accordée et
BONNE ET

HERMAN 

 

vire Jer VENTE de JANVIER
COMPLETS sur MESURES
façonnés suivant les toutes dernières

exigences de la mode masculine.

Régulier 69.50 à 85.00

9%)
2 power $99.50

ramen ———
Merci à tous mes clients et
amis pour la confiance qu'ils

HEUREUSE ANNEE

1230 est, rue Mt-Royal

le dos complètement tourné à
Simmons.

, Le capitaine des Canadiens
est l'idole de tous les Canadiens
français ct fait l'envie de tous

les “petits joueurs” de hockey
eux aussi, de devenir un “Mau-
eux-aussi, de devenir un “Mau-
rice Richard”,

°

La France tire!
C'est en France qu'on comg-

te le plus grand nombre de

chasseurs de toute l'Europe, en

proportion de la population.

Chaque année, la France émet
plus de 1,800,000 permis de
chasse à ses contribuables. soit
à environ un Français sur vingt

 

  

  

     
   

    

    

  

| MERMAN SHAckET

Le Thilleur
LA. 3-8532

  

Pour déguster

servir? Mais, en toutes
occasions! Le délicieux

Sherry Gold Seal est toujours
délicieux, que ce soit au \$
repas de midi (il sert d’apéridif =
depuis beaucoup plus longtemps que

le cocktail), dans l’après-midi, au

début, pendant où après la soirée.
À qui faut-il l'offrir? À tous vos
invités ! Car, tous ceux qui goûtent
au Sherry Gold Seal de Jordan le
trouvent merveilleux.

LES VINS JORDAN
SONT CONNUS DIE TOUS LES CANADIENS

  

 

Demandes le Sherry Gold Sealde Jordan à Pun
des bureaux de la Commission des Liqueurs.

      *
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Au football, au hockey et ailleurs...

On aimerait bien cacher les
petites saloperies du sport
(Par Louis Chantigny)

11 est peut-étre vrai, com-
me disait Victor Hugo, que
l'hypocrisie soit le seul
hommage que le vice rende
à la vertu.

Mais lorsque la censure
s'acoquine avec la tartuffe-
rie, lorsque la cupidité des
hommes se drape dans les
grands mots et se gargari-
se de platitudes telle que
“toute vérité n'est pas bon-
ne a dire”, il est temps,
grand temps, que quel-
qu’un, quelque part, s'élè-
ve contre cet abus et pro-
teste de toutes ses forces.

On est certes en droit de se
demander quel rôle le père
Hugo, la tartufferie de Molière
et en général l'humaine eupi-
dité peuvent bien venir jouer
dans un article sur le football ?
Et certains iront même jusqu'à
s'écrier que je leur fiche la
paix avec mes vicilles barbes
littéraires, et de m'en tenir, de
grâce, au style sportif et à la
description froidement objective
d'une joute de hockey ou de
football !

Le silence est d'or
Mais il est des occasions où

le silence devient une compli-
cité coupable, l'absence de tout
commentaire. une Jâcheté, et
la Neutralité soi-disant ob

267 parties
Lou Fontinato a vu sa longue

série de joutes consécutives
prendre fin quand il n'a pu
participer à la joute Rangers-
Détroit le 18 décembre dernier
Le solide et bouillant arrière-
garde des Rangers avait jusque
là joué dans 267 parties de suite
Une vilaine blessure à la han-
che l'a empêché de jouer dans
la joute en question et l'ironie

 

du sort a voulu que cette bles
sure soit infligée par son cue-
quipier Eddie Shack.

   

a

jective, une trahison, lorsque
certaines Eminences Grises me-
nacent les intérêts du public,
t en général ceux du sport

qu'elles disent servir, en cher-
chant à bâillonner la liberté de
la presse ou de tout autre sour-
ce d'information.
Lars de la dernière joute Cle-

veland-New-York, un’ incident,
‘assez banal en sol, s'est produit.
Le centre-arrière Mel Triplet
des Giants a porté le ballon à
travers la ligne défensive des
Browns, et un petit combat de
boxe éclata entre ce dernier
d'une part, et Paul Wiggin et
Don Colo, d'autre part. Résul-
tat? Triplet fut comme il se
doit expulsé du jeu pour le
reste de la joute.

Curieux commentoires
, Bref, une petite histoire sans
importance. Mais ce qui n'est
plus sans importance, ce sont
les commentaires que firent les
annonceurs de la télévision au
sujet de cet incident.
—"Les esprits sont échauffés.

rien de plus”, commenta le pre-
mier.

—"'C'était tout à fait involon-
taire”, ajouta le second.

Et s'ensuivit un long silen-
ce... Le silence du bâillon.
Le silence de la complicité.
Voila qui est très grave.
Après la joute. dans la cham-

bre des Giants, Mel Tripiet ex-
pliqua aux journalistes ce qui
exactement s'était produit, bien
que quelque 70.000 personnes
sur les licux. et quelques mil-
lions de téléspectateurs aux
Etats-Unis et au Canada au-
raient tout aussi bien pu ie
faire.

“Paul Iliggin m'a bourré les
reins de coups de pied comme
Je tombais. tandis que Don Colo
sS'évertuait à me rendre encore
plus laid que je ne le suis na-
turellement en essayant de sé-
parer mon nez de mon visage".
Comment alors expliquer tout

le “fling-flang® vertueux de nos
deux commentateurs ? L'oxpli-
cation est aussi simple que tra-
gique : entre ce que pensaient
les commentateurs et ce qu'ils |
auraient voulu dire est inter-
venu la bonne vicille censure,
qui ne sévit pas seulement dans
le monde de la politique, des

” oy wr >
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Il n’est jamais frop tôt
Les enfants, tout comme les chevaux,
dès leur jeune âge, s'il faut en c
iis le urjeune ici en faisant faire une promena:

à leur bébé, Michael, qui n'est Agé que de six mois.

c'est la chose la plus naturelle
a

en Floride et il semble
comme eux. 4

lui enseigner son métier tout de suite ?

“garçons d'exercice” pour
Hi

 

rd, garçon d'exercice

 

plus

doivent être dressés
les époux Bensivenga.

de à cheval
Pour eux,

qui soit car ils sont tous deux

ferme Calumet, à la piste
bien que leur fils sera,

Pourquoi ne pas

  

films et des spectacles québé-
cois, comme on s’en rendra bien-
tot comple.

Le béillon
En cffet, Bert Bell, le com-

missaire du football profession-
nel aux Etats-Unis, que certains
humoristes téméraires appellent
“Le Grand Inquisiteur”, a dis-
tribué à tous les commentateurs
de la radio et de la télévision

| des “suggestions” aussi précises
: qu'indiscutables,

“Lorsque sur le terrain de
football +je cite) éclate une ba-
barre ou git inanimé un joueur
blessé, braquez vos caméras
ailleurs, sur la foule, sur la
fanfare, n'importe où, sauf sur
le licu de J'incident. Lorsqu'un
joueur cst blessé, dites qu'il est
seulement étourdi ou qu'il a le
souffle coupé, Nous ne vou-
lons pas apprendre aux enfants
à se battre, ni inquiéter inuti-
lement les mères, les femmes
ou les enfants des joueurs en
attirant l'attention sur des scè-
‘nes de violence...”
| En d'autres mots, il s'agit
d'entretenir coûte que coûte les i
spectateurs dans leurs douces
illusions sur le bon esprit qui
l'anime les sports, de maquiller
la brutalité à grand renfort, di-
sons le mot, de mensonges, et
de jouer à l'autruche quand cer-
*tains joueurs ont recours à cer-
taines tactiques au cours de cer-
tains incidents.

| L'Ecole de lo duplicité
Un tel cynisme “coupe le

 
dront dire,
produit tout récemment ici mé-
jme à Montréal.

faire sur nous, criez-le.
si vous avez l'intention de tant
soit peu nous critiquer, taisez-
vous!” — Et je suis trés poli
en citant.

CHASSE-PECHE

  

BERT BELL
“le Grand Inquisiteur ?”

comme cela s'est

“Si vous avez des éloges à
Mais

 

Equipement pour la pêche,
la chasse et le campement
au prix du gros.

Aussi matériel pour la fa-
brication de mouches et de
cannes à pêche.

Ecrivez pour demander notre
catalogue gratuit

GLOBE IMPORT CO.
C.P. 1922, QUEBEC, PQ. souffle” et “étourdit’ (êtes-vous

satisfait, monsieur Bell ?). Ven-
dre le produit de la brutalité
dans l'empaquetage de l'esprit

; sportif à la mode d'Eton, édu-
quer les enfants a l'école de la
duplicité et du mensonge, et!
plus grave encore, encanailler
la radio, la télévision et la
presse dans cette magistrale
mise en scène de la vertu au
service de la fausse représen-
tation, pour ne point dire, de la
fraude. voilà la triste situation
dont il faudrait pudiquement dé-
tourner les yeux. et que l'on de-
vrait passer sous silence. |
On nous accusera sans doute

de faire une tempéte dans un,
encrier; tant pis! J'estime que

‘c'est non seulement le droit.
mais encore le devoir de tout
rédacteur sportif qui aime le
sport de veiller à la fois sur la
survivance et sur les intérêts du
grand public dont on se moque
de la plus insolente façon. Là!,

Liberté de parole
Le sport est peut-être le der-:

nier bastion de la liberté de:
parole. Qu'on ferme davantage
les yeux sur les abus qui s’y
commettent à un rythme alar-
mant, qu'on passe davantage
sous sflence les premières ma-
nifestations d'une dictature qui
devient de plus en plus intrai-
table, et le jour viendra où
toutes les voix seront bâillon-
nées, toutes les mains, ligotées.

Et les Journalistes s’enten-

 
On a puconstater, d'après de
récentes enquêtes, que les
préférences du public pour
certains produits ont con-
sidérablement évolué, Pour le
genièvre particulièrement, il
semble que le consommateur
récherche maintenant une
saveur nouvelle, un “goût
d'aujourd'hui”.
Afin de répondre à cette de-
mande, Melchers a compris
qu’une formule moderne s'im-
posait. Après de minutieuses
recherches, cette distillerie a
mis au point une vieille
recette hollandaise adaptée
au guût nouveau. C'est ainsi
que Melchers peut offrir

doit-il se moderniser:

CIGARETTES

EXPORTA

Le goût d’un genièvre
?

maintenant le ZEE, le “gros
in" qui posséde la saveuret
A qualité que l'on attend
d’un genièvre.
La présentation de ZEE été,
elle aussi, particulièrement
étudiée—Melchers a adopté
une nouvelle bouteille à long
goulot qui facilite grande-
mentle service,
De longues années d’ex-
périence et un senstrès averti
les réalités ont permis à

Melchers de présenter un
produit répondant exacte-
ment au goût du consom-
mateur. C'est là une initiative
remarquable qui lui fait
honneur.

 

 

DIMANCHE, 25 JANVIER, 1959
à 2 hpm. au

MONUMENT
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CULTURISTE
F3 CONCOURS 1 i}

DANS

POUR LA PREMIERE
FOIS AU CANADA...

l'élection de

oM. CANADA
oM. AMERIQUE

 

oM. UNIVERS

  

 

NE MANQUEZ PAS:
L'élection de M. Canada. de
M. Amérique et de M. Uniners
aura licu au cours de ce
Grand Gala. Vous assivcrez
au défité des culturistes aux
corps les plus musclés au
monde. Vous admirerez en
personne les plus extraordinai-
Fes champions de noire épo-
que, dont vous liscz tant et
que vous n'avez jamais eu
l'occasion de voir. Vous ap-
plaudirez tes athlètes les mieux
développés au monde,

SUR LA SCENE
Nombreux actes de vaudeville.
Des tours de force dépassant
l'imaginatlon la plus fertile.
ee concours. un orhestre ré-
puté et des attractions pour le
plaisir et la joie de JOUTE
LA FAMILLE.

LES CONCOURS
OFFICIELS

 

C'est l'élection off cielle des 3
représentants du sexs fort
M . Amérique et M

tiendra pour
au Canada

tournée dans
15 pays autour du monde, le
célèbre professeur BEN WEI-
DER vient de rentrer su pays

organ ser

   
  

 

spécialement
ces 3

INSCRIVEZ-VOUS DE SUITE
les culturistes désirant pron-
dre part à ces 3 concuurs sont
près de comacter de suite la
fédération des Culturistes en
signalant VI 9 6261. Deman-
dez M. BEN WEIDER.

TOUS SIEGES RESERVES
Nous ecomprons un sed
sans précédent et la vente
compiète des fauteuils. Re-
tenez donc vos billets dis
mainicnant. Prix des bi.
lets: $3.00 - $3.50
$2.80. (Taxe incl).

pour
concours.

 

Pour réserver vos places

adressez-vous à:

BEN WEIDER

FEDERATION DES
CULTURISTES

4466, avenue Colonials
Montréal — Tél: VI. 9-6261

ATTENTION MESSIEURS !
M vous dédirez être Forts.
musclés. admirés... md voue
souhaitez améliorer votre seu
M. pestes-nous cette annonce
avec vos som el sdreue et
28¢ pour frais d'envoi. Voua
tecevres GRATIS pes mags
simes el circuisires pour hom.
mes. avec om cours de culture
physique. le tout valent $3.00.

POSTEZ L'ANNONCE À:

METHODE WEIDER, Dept. 6.C.,
adéé, Coleniele, Montréal 
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8 26 kmockouts on 27 combats

“Il knockoute six boxeurs en
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neuf minutes, le méme soir!
Il est âgé de 24 ans. Il»

mesure 5pieds et 10 pou-

ces et pèse 183 livres. Il

est boxeur et évolue dans

la catégorie des poids

lourds comme le laisse de-

viner son poids. Il se nom-|

me Lamar Clark et est ori- |

ginaire de Salt Lake City

(Utah). Il n'y aurait la

rien de quoi le rendre célè-

bre, mais comme il a ré-

cemment knockouté six,

boxeurs en neuf minutes au

cours de la méme soirée,il

commence à faire du bruit

dans le monde de la boxe.

Il a réussi ses six knockouts

consécutifs l'autre soir, à Bing-

ham (Utah) lors d'un quelcon-
que tournoi professionnel pour
poids lourds. Son premier ad-
versaire se nommait Dale Ran-
dall. I! l'a étudié pendant quel-
ques instants puis lui a décoché

une droite qui a endormi.

Temps du knockout: 22 secon-
des du premier round.

Au suivant !
Pendant qu'on transportait

Randall hors de l'arène, Lamar
Clark regarda son gérant, Mar-
vin Jensen, et lui demanda s'il
y avait quelqu'un d'autre à en-
dormir, ce soir-là. On lui four-
nit John Loudd, d'Elko (Ne-
vada). Une minute et 19 se-
condes plus tard, il était allongé

au tapis. 1
Clark jeta un autre regard,

interrogateur du côté de Mar-
vin Jensen et ce dernier lui fit ;
un signe affirmatif de la tête.'
Quelques minutes plus tard, un
certain Dick Pearce montait|
dans l'arène. Il en redescendait |
44 secondes plus tard. sur des
jambes flageolantes, après avoir|
éité mis hors de combat par
Clark.
Ce fut ensuite le tour de

Jackie Reed. un gaillard de,
190 livres, originaire d'Ogden:
(Utah). Grace à lui, Clark
réussit à établir un nouveau
record mondial. Dés le son de!
la cloche, Clark l'atteignit avec
sa droite et après avoir regardé
le boxeur sous le nez. l'arbitre
décida qu'il perdait. par knock-
out technique. après 7 secon-
des dans le premier round.

Cette série de knockouts,
pour des raisons obscures, ne,

ve

 

 

parvint pas à éteindre l'enthou-
siasme du boxeur suivant, un
dénommé Tom Kidd. Ce Kidd
parvint, même à placer un ou
deux coups de poing avant d’être
couché sur le tapis par une
droite de Clark. Incidemment,
au cas où vous auriez oublié
le compte, c'était la cinquième
victime de Lamar Clark.

Et de six ! -
Après cinq combats. Clark

était nécessairement un peu es-
soufflé et c'est pourquoi son
sixième adversaire lui tint tête
jusqu'à une minute et 37 se-!
condes du deuxième round, '
Bref, en neuf minutes, Clark
avait knockouté six adversaires. ;

Ainsi que le fait remarquer
Nat Fleischer, «diteur du ma-
gazine “The Ring” peu impor
te qu'on soit mécanicien de!
garage ou boxeur. Quiconque
réussit à disposer de six adver-
saires en neuf minutes possède
nécessairement un terrible coup
de poing. "Même dans une ta-
verne”, ajoute Fleischer.

,

|
>

quitter la salle le plus rapide-
ment possible”.

Une vieille habitude
Ajoutons, pour ne rien cacher,

que le méme Lamar Clark avait
knockouté trois boxeurs en deux
soirs, au début de la semaine.
En tout, Lamar Clark a fait

‘face à 27 boxeurs et il en a
knockouté 26. En octobre, il
en a mis deux hors de combat,
le même soir. £n novembre, il
en a knockouté trois, au cours
du même programme.

“Je ne me souviens pas très
blen des six boxeurs que jai
rencontrés le méme soir”, avoue
Clark. “Je me souviens que j'ai
encaissé quelques coups de
poing moi-même. Voyez, j'ai
méme un ‘oeil au beurre noir’.
mais je ne sais plus qui me l'a
servi.

“Je ne déteste pas l’idée de
faire face à plus d'un adversaire
au cours de la même soirée. Ce
n'est pas tellement épuisant car.
en 27 combats,il ne m'est arrivé
qu'une fois que mon adversaire
reste debout jusqu'à la fin du

  

 

  

 

Le boxeur Lamar Clark, le “roi des knockouts” a apporté une

petite variation dans le knockout qu'il nous montre ici. Il a

frappé si fort qu'il est tombé par-dessus sa victime après

l'avoir allongée au tapis 21 secondes après le début du premier

round.

“J'en aurais bien knockouté
sept, ce soir-là”, précise Lamar
Clark, ‘mais le boxeur qui de-:
vait monter dans l'arène, après
les six premiers, décida qu’il
abandonnait la boxe et il rentra
chez lui. I! avait déjà les
gants au poing. mais on coupa
les cordons pour qu'il puisse

match. C'était mon premier
combat et jaffrontais John
Hicks, à Cedar City. Notre
combat était le dernier au pro-
gramme et mon gérant, Marv
Jensen me conseilla de m'en
tenir au jab de gauche parce
qu'il y avait eu trop de knock-
outs, au cours de la soirée, el
la clientèle était mécontente

eene res arn

 

|

La renommée de Lamar Clark s’est si bien répandue qu'il

a été interviewé par le réputé chroniqueur sportif Jimmy

Breslin. Voici Lamar Clark, à gauche, montrant à Jimmy

Breslin comment il déclenche sa droite meurtrière.

| Jay Fullmer. dés le

J'ai utilisé mon jab pendant six
rounds. Je n'ai pas donné un
cul coup de la droite.
“J'ai rencontré John Hicks

de nouveau, par la suite, et je
Val expédié hors de l'arène avec
ma droite”.

H élève des visons
Clark ne semble cependant

pas être tellement puissant,
quand on le regarde. Il est plu-
tôt délicat. F est de tempé-
rament paisible et vit avec sa
mère, qui est veuve, dans un
sous-sol de Salt Lake City. II
! gagne sa vie — et celle de sa
mère — en travaillant sur la
ferme d'élevage (de visons) de
son gérant... et en knockoutant
ses adversaires.

|

Les téléspectateurs l'ont vu
une seule fois à l'ocuvre, Le
soir où Joe Miccli knockouta

premier
round d’un combat qui devait en
durer dix, Lamar Clark fit les
frais du “combat d'urgence”
contre Eddie Dixon. La date?
Le 4 juin 1958. Clark avait
l'air d’un authentique novice,
mais il finit par rejoindre son
homme et l'allongea au tapis
au quatrième round.

Les projets d'avenir de La-
mar Clark sont moins flam-
boyants que ses succès passés.
Il a l'intention, dorénavant, de
ne rencontrer qu’un seul adver-
salre par soir. Il atmcrait ren-
contrer des boxeurs du type de
Mike DeJohn ou de WiIlli Bes-
manoff.

|

!
i
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LAMAR CLARK

...futur champion du monde?

“Mais tous ceux qui croient,

être capables de me tenir tête

sont bienvenus. Je ne refuse
aucun adversaire”, proclame

Clark. !

Voyez la MORRIS "1000" »chez votre vendeur

 

+ |COOKE-TOLEDO
2 MOTORS LTD.

Distributeurs :

2134 ouest,
rue Ste-Catherine

MONTREAL

WE. 7-3561
 

Coiteux Automobile Ine.
5235, avenue Papineau

MONTREAL

LA. 6-3365

 

 

Georges Robert Auto
5870, boul. St-Laurent

MONTREAL

CR. 7-6761
 

 

Verdun Motor {Morris Car)
Corporation Ltd.

3180, rue Wellington
VERDUN, P.Q.

PO. 79931
 

 

GERARD GODIN INC.
730, rue St-Joseph
LACHINE, PQ.

ME. 7-9881
 

 

 

melchers
fo |

Ki
fait les

meilleurs
gins chauds

Mettre le jus d’un Y, ci-
teon dans de l'eau bien
chaude, ajouter 2 doigts
de gin Croix d'Or, 4a
miel ou du sucre, suivant
le goût. Saupoudrer de
muscade.

J

     

Val Royal Motors
LTD.

12201, boul. Reed 
i RI. 86979

CARTIERVILLE  
 

En dehors de Montréal

; AURA, QUE.
Hervey Automobile Regd.
139, rvs Collard

ARVIDA. que rite
apointe

261, rue Lasalle
CAP-DE-LA-MADELEINE, QUE.

Garage J. Vovgeeis.
109. rue Fusey

DRUMMONDVILLE, QUE.
Garage Simon Mouls
Village Marcotte

GRANBY. QUE.
Lussier Avtemebiles
167-8, rue Principale

HUDSON, QUE.
Hunt Moter Sales
Chemin Principal

JOLIETTE, QUE.
P-M, Landry & Fils Inc
734 rue Notre-Dame

   4. ou
#41, boul. L'Assemption

MONT-JOLI, QUE,
Thibo Aute & Sports Eny.
Boul, Jacques-Cartier Nord

MONT-LAURIER, QUE.
Ouoge Yvan Lovrin
118, rue de Je Madenne

que.
a Avte Service Ltée

, avenue Murdeck
OTTAWA, ONT.

Percy Carrière Autemebiles
44, chemin Mantréel

QUEBEC, QUE.
Avie Moderne Limitée
498, rve do la Couronne

RIMOUSKI, QUE.
Garege Duchesne Envy.
128, rve de le Cathédrale

  

 

Gor Yvon Forget
st ANDREWS EASY, QUE.

1. P,Q. Mellers Garage
ST-JEAN, QUE.
Fa Led Fortin

, rve $t-Jacques
ST-IEROME, QUE.

Rochon Automobile
Sr-Antoine-der-Lovrentides
RR que.

Sm-sdvhe Service Station
Rue Ouimet

STE-ROSALIE, QUE,
rot alls Avte, Route 9, boul. Laurier

je Autemebile Eng.
230. howl. Lobolle

SHAWINIGAN FALLS, QUE
Sovrque Aute Eng,

4, dième rue
THETPORD MINES, QUE.

Now. Basvliow Aste
1, rue Lofond

TRACEY, QUE,
Cormier Automobile
990 16ème rue

VICTORIAVILLE, QUE.
Guroge J. É Piourde
46. rue Notre-Deme
—_—

   

 



 

 

Jacques Robin, propriétaire de deux autos

pour le prix d’une!

Vous pouvez être l’heureux propriétaire d’un station-wagon Morris “1000”

(ou d’une sédan, 2 portières) et d'une décapotable “1000”

moyennant une somme encore inférieure à ce que vous croyez

Jacques Robin était sur le point d'acheter une de ces

nouvelles autos américaines à prix modique. Mais il se

rendit compte que sa famille avait besoin de deux autos.

Un vendeur Morris obligeant démontra à Jacques qu'il

pouvait acheter un station-wagon ‘1000’ (ou une sedan)

et une décapotable Morris pour une somme inférieure à

celle qu'il allait verser pour une seule auto.

Jacques se laissa convaincre lorsqu’on lui apprit que la

Morris ‘1000’ était cette auto familiale dont les caracté-

ristiques toutes modernes étaient le résultat d'expériences

poussées avec la MG de course. 11 admira la sécurité que

procure la carrosserie tout-acier et monopièce. Et il

commenta le confort réel de la Morris sur sa barre de

torsion évitant le roulis. L'argument décisif fut la

garantie, écrite, de 12 mois de la manufacture. L'écono-

mie? Jacques pouvait conduire ses deux autos Morris à

moindre frais que s’il avait acheté une seule ‘grosse’ auto.

Jacques Robin était moralement sûr, en choisissant

Morris, qu’il faisait une affaire sérieuse. Jacques a

parfuitement raison — ne croyez-vous pas ?

X MORRIS 1000M ) à 5» .… est construite, pour les Canadiens,

  

  
MORRIS MOTORS (CANADA) LIMITED

(Service d'un océan à l’autre)  
  

sclon les données et connaissances

techniques inégalées du plus important fabricant

d'autos de sports au monde.

Unefiliale de la

 

British Motor Corporation, Birmingham, Angleterre.
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sur ces chevaux-là
Pour le commun des mortels, il y a deux sortes de

chevaux. Ceux qui tirent la voiture du laitier et ceux

À Mages,les 7 ot 8 mars

Le Canada se cherche
des champions de ski

Les championnats canadiens de ski seront disputés

cet hiver sur le flanc du Mont Orford, à Magog, les 7

et 8 mars prochain. En présentant les championnats na-

tionaux à cette date (un peu tardive), les dirigeants de

 Edi

sur lesquels on peut parier deux dollars dans I'espoir

d'en retirer dix. Mais il existe une troisième classe de

chevaux, peu connue du public mais dont on parle un
peu plus depuis qu'on les a vus à l’oeuvre, récemment,
dans le programmede télévision “La tête et les jambes”.
On dit même que cette “troi-9—

sième classe” de chevaux cons-
titue le “nec plus ultra”, l'élite
et l'orgueil de la race chevaline.
Peu de gens, cependant peuvent
en parler avec autant d'autorité
qu’un certain M. Michal Gutow-
sky.

Dans la cavalerie
Doté du prestige du héros a

guerre et de l'aisance de mani
res du cavalier de classe, le lleu-
tenant-colonel Michal Gutoswky,
qui fut capitaine de cavalerie
dans les armées de Pologne
d'avant-guerre, et a participé
dans sa patrie, à titre de spor-
tif, aux grandes joutes hippi-

Leçon de courage
On vante parfois le :ourage
de tel ou tel athlète, mais
quels qualificatifs faudrait-il
employer pour chanter les
louanges de Kenneth Ray?
Bien qu'il ait les deux bras
amputés, il n’en a pas moins
réussi à se mériter un poste
au sein de l'équipe de foot-
ball de l’école de DeQueen,
dans l’Arkansas. Puisqu’il lui
restait ses deux jambes, il est
devenu un spécialiste des
bottés de placement et, quand
on a besoin de trois points,
on a recours à lui comme le
prouve éloquemment la photo

ci-dessus.

  

ques internationales, demeure
un véritable héritier de sang des
traditions hippiques de l'ances
trale Pologne.

Convié un peu partout comme
juge des sports ‘hippiques, M.
Michal Gutowsky, depuis ses
dix ans de vie canadienne, a
exercé ces fonctions dans la ré
gion de Toronto, de Vancouver
ainsi qu'à Richmond en Colom-
bie-Britannique.
Le brillant cavalier n’a rien

perdu de sa prestance, encore
avivée semble-t-il par les ha-
sards du dernier conflit qui lui
ont apporté les sorts les plus
divers, depuis son rôle d'officier
dans la division des blindés aux
débuts de la guerre, jusqu'à ce-
lui de compagnon de la libéra-
tion sous les forces libres de
Pologne, versées finalement au
corps de l’armée canadienne.
Même les situations les plus ad-
verses ont su garder intact et
toujours vibrant chez lui, l'en
;thousiasme pour les sports hip
piques où il est passé maître.

| Rien au Canada ne put affai-
blir cette passion et il s'est plié
aux humbles tâches en autant
qu’elles fussent rattachées par
quelque fil ténu à la brillante
tradition des cavaleries d'autre-
fois. Il s'est livré tour à tour
au dressage des chevaux, aux
leçons d'équitation, que ce soit
à Toronto où il réside actuelle-
ment, comme à Québec où il vé-
‘eut un an ou même dans quel-
ques villes de l'Ouest canadien.

Un sport onéreux
“Le sport hippique”. dit-il “est

certes des plus onéreux, puis-
que la pension d'un seul cheval
pour celui qui ne dispose pas
d'une écurie personnelle, varie
de $40 à $60 par mois: dans sa
propre écurie, l'amateur de che-
vaux ne paye pas moins de $Z0
par mois d'entretien”.
“Chose paradoxale et pour le

moins illogique, nous confie en-
core M. Gutowsky, certains pro-
priétaires de chevaux au pays se
désistent de leur privilège de
cavalier et préférent faire mon-
ter leur bête lors de concours,
par des cavaliers professionnels,
amputant ainsi ce sport d'un fac-
teur puissant d'intérêt”.
Comme juge officiel, M. Gu-

towsky doit jauger des classes
| d'enfants pour l'équitation. Pour

 

Bonne protection pour Hall
Les joueurs du Détroit ont appris qu'il ne faut jamais se

relâcher dans les dernières minutes de Jeu même si l’adver-

sai
joute contre Chicago,
deux buts dans les

 

0 d

est le cinquième club du circuit. Lors d’une récente

les joueurs de Pilous ont compté

ernidres secondes de jeu pour

triompher 4-2. Ci-haut, le gardien de buts Glen Hall reçoit

une bonne protection de ses joueurs qui emprisonnent Len
Lunde (20) du Détroit.  

 icontre son renvoi, la jument de
guerre vécut encore de beaux

Elle avait trente ans, un bel âge

| |Amérique, bien que faisant par-

M. MICHAL GUTOWSKY
.….….la passion des chevaux

les adultes on analyse plutôt
parmi les groupes de chasse à:
courre et accorde les points sc-
lon le style dans les sauts, la
prestance du cavalier et surtout,
la substance, la qualité du che-
val. Chasse ironique: dans la
classe des adultes, les chasseurs
poursuivent pour les besoins de
la cause, des renards théori-
ques… qu'ils n'attrapent évi-
demment jamais !

Le Grudziodz
Evoquant cette merveille.

qu'est le cheval arabe, M. Gu-
towsky a rappelé que la Polo-

gne du 19e siècle, en fut la plus

grande pourvoyeuse. Aujour-
d'hui encore, 50€ des chevaux
d'ascendance arabe au Canada
sont en provenance de la Polo-

gne. Ce facteur explique quel-

que peu que la Pologne d'avant

guerre, avec son grand centre
de cavalerie, le Brudziadz, de re-
nommée primant mème l'Ecole
de Saumur en France, détenait
le premier rang d'Europe pour
sa cavalerie.

Capitaine dans les rangs de
la cavalerie de guerre, Michal
Gutowsky disposait quant à lui,
de cinq chevaux dressés à sau-
ter l'obstacle. Parmi ceux-ci, une
véritable cavale de légende :
“Warszawianka”, (Petite-Varso-
vie-de-guerre) mais qui dispa-
rut dès le début des hostilités,
raflée par les Allemands.

Michal Gutowsky, après le dé
barquement de Normandie en
1944, puis la marche alliée à
travers Belgique, Hollande et
Allemagne, ressentit A Berlin
une vive émotion en apprenant
que l’on avait retracé la vaillan-
te Warszawianka, qui venait
justement de donner le jour à
trois jeunes poulains.
Son maitre en reprit posses-

sion dans la gloire de la légiti-
mité mais non sans cette pointe
nostalgique des rêves envolés.

‘fin de semaine suivante, Et la cavalerie étant devenue
en si peu de temps, d'une épo-
que irrémédiablement révolue,;
il renvoya Warszawianka en Po-;
logne, bien que le régime po-
litique y était pour lui non ave-
nu, Suivant les conditions posées

jours et mourut de mort natu-
relle il y a deux ans à peine.

pour un cheval au périple aussi
mouvementé et traversé d'une!
époque aussi tumultueuse.

Métamorphose
Aujourd'hui, brassé par le

rythme de la toute-puissante

fois un peu cavalier noir, dans
la tour de ses souvenirs et l'om-
bre fugitive de ses orguells de
caste, M. Gutowsky n'en allie
pas moins à sa superbe de grand
seigneur à l'européenne, le char-
me paradoxal du dynamisme
moderne.

Si bien qu'eussent pu lui al-
ler les uniformes — peut-être à
brandebourgs — de sa jeunesse,
il porte aujourd'hui avec la dé-
sinvolture d’un Cary Grant, le
petit chapeau légèrement velu
du sportif, le tweed saxon et le
trench-coat impecc.ble. Au vo-
lant de sa voiture canadienne,
dont il maîtrise les chevaux-va-
peurs et les huitcylindres avec
une vigueur toujours verte, no-
tre Torontois est vraiment deve-
nu un fils du pays, encadré de
sa jolie et blonde épouse polo-
naise, et de ses deux fils de
l'ère atomique, qui sillonnent le
ciel dans l'uniforme de l'Avia-  tion canadienne,

Le groupe actuellement en
Autriche sous la direction du
moniteur Peppl Salvenmoser
comprend Anne Heggtveit, les

 

ANNE HEGGTVEIT |
...de retour a temps

socurs Nancy et Janet Holland.
Faye Pitt et John Semmelink.

L'équipe participera égale-
ment aux épreuves internatio-
nales par Invitation qui auront
lieu A Stowe, au Vermont, la

soit  
tes 14 et 15 mars.
Le Kandahar du Québec au-

ra de nouveau lieu sur le flanc
du Mont-Tremblant, les 28 fé-
vrier et ler mars. Les organi-
sateurs ne savent pas encore si
le jeune champion français Guy
Périllat sera de retour cet hi-|
ver afin de défendre ses cham-
pionnats, ayant balayé les trois
épreuves l'hiver dernier.

Descente Taschereau
La première épreuve d'en-,

vergure pour les skieurs de la

   

la zone laurentienne sont certains que l'équipe nationa-

le, présentement en Europe, sera de retour au Canada

et pourra participer aux épreuves.

Prégion deMontréal sera un
slalom géant pour les skieurs
des catégories “A” et “B” à
Ste-Agathe, le 11 janvier. Le
combiné alpin du club Nordik
aura lleu à St-Sauveur les 17
et 18 janvier, tandis que la des-
cente annuelle Taschereau pour
skieurs de calibre junior sera
de nouveau disputée au Mont-
Tremblant les 31 janvier et ler
février.
Les 7 et 8 février, les meil-

leurs skieurs au Canada et aux
Etats-Unis participeront aux
épreuves de la coupe Ryan au
Mont-Tremblant.

’Il s’en va
Les Royaux regretteront sû-
rement le départ de George
Anderson, le général de l'é-
quipe, au cours de la dernière
saison. Le deuxième but des
Royaux a été vendu aux Phil-
lies par l'organisation des
Dodgers. || sera difficile à
remplacer mais le gérant gé-
néral, René Lemyre, est bien
confiant que les “parents” de
Los Angeles trouveront un
deuxième but de calibre pour
remplacer le général des

Royaux.
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La Ligue Internationale pense à Tampa
 

Fidel Castro fait trembler
et Batista... et le baseball

Par Rolland Ricard)

Les troubles qui existent
présentement & Cuba in-
quiètent grandementle pré-
aident de la Ligue Interna-
tionale, Frank Shaughnes-
sy. Ce dernier se propose
de communiquer avec le
président de l’équipe des
Sugar Kings de La Hava-
ne, Roberto Maduro, dès
cette semaine.
Les nouvelles ne sont pas

trop bonnes et les agences de
presse annoncent que le trouble
est maintenant aux portes de
La Havane ce qui laisse très
songeur non seulement le pré-
sident Frank Shaughnessy mais
tout le bureau de direction de
la Ligue Internationale.

Un plan
En raison de la situation pré-

caire qui existe présentement à
Cuba, les autorités de la Ligue
Internationale songent séricuse-
ment à établir un plan pour
transférer la franchise des Sugar
Kings de La flavane dans une
autre ville, si nécessaire.
Le nom de Tampa en Floride

est mentionné comme site futur
des Cubains. La ville de Tampa
possède une grosse population
espagnole et il semble que le |

Véritable abat!
Il n'y a pas qu'au Canada que

le sport des quilles soit popu-
laire. Le “Congrés international
féminin du Jeu de Quilles”, une
institution américaine dont le.
quartier général est établi à
Columbus. dans l'Ohlo, compte
depuis celle année plus d'un
million de membres.

 
 

Ami de la boxe
Barney Ross ne boxe plus

depuis déjà assez longtemps.|
mais il n’a pas abandonné la
boxe pour autant. L'ancien
champion mondial des mi-
moyens s'est établi à New-York
et il exerce maintenant le mé-
tier de... gérant de boxcurs.
Il a déjà plusieurs protégés sous
sa tutelle.

Samedi, 3 janv, à 8.15 pm.

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

RANGERS vs CANADIENS
rr

Dimanche, 4 janv., 4 2.30 p.m.
MOCKEY — LIGUE DU QUEBEC

CHICOUTIMI vs ROYAL
Prive sidges réservés $1 €0, $125 ot $1.00
Admission générale $100, enfants 40 cents
dans les sections non réservées Billets cn
vcote samedi matin À 10 heures.

    

Mercredi, le 7 janvier
LIGUE DE HOCKEY METROPOLTAINE

à 7.30

SNOWDON vs N.D.G.
à 9.00

LACHINÉ vs NATIONAL
Prin: admission générale 50 cents enfants
25 cents. Rillets em vente mercredi sur
à 7 heures
——
Jeudi, 8 janvier, à 8.30 p.m.

HOCKEY — LIGUE NATIONALE

TORONTO vs CANADIENS
Prin: sièges À $1.75 dans ln terranse of
adonimion générale à $1.75 et $150 en
verte jeudl matin & 10 heures. Admission

générale A $1.28 en vente jeudi poi B 7
cures, aus guicheis de la rue St-luc,

Vendredi, 9 janv, à 8.30 p.m.

HOCKEY — LIGUE DU QUEBEC

QUEBEC vs ROYAL
Prix : alèges réacrvés $1.50. $1.28 et $1 00

Admission générale $1.00, enfants 50 cents

dans les sections non réservées. Billets eu

  

PD~~

 vente jeudi matia à 10 beurez

 

club du président Roberto Ma-
duro serait bien accueilli dans
cette ville. Le nom de Jersey-
City a aussi été mentionné muis
là il existe le problème du base-
ball majeur,

Chose certaine si le calme
n'est pas rétabli, les clubs de la
Ligue internationale ne sont pas
intéressés à aller jouer à Cuba.
Le président Frank Shaugh-
nessy a déclaré qu'il faisait une
enquête présentement et qu'il
ferait une déclaration officieile
au début du mois de janvier.

“Nous ne pouvons faire au-
cune déclaration officielle pour
le moment. Nous ne voulons pas

causer de difficultés d'ordres
financier ou politique à Roberto
Maduro, propriétaire de l'équi-
pe des Sugar Kings. Maduro
raffole du baseball et il ne veut
pas abandonner le circuit,” de
dire Frank Shaughnessy,

Les Royaux
Pour sa part, René Lemyre

du club de baseball Montréal
à déclaré que la situation à La
Havane l'inquiétait mais que
pour le moment il pense beau-
coup plus à former une puis-
sante équipe pour la saison
prochaine.

  

 

: s

FIDELCASTRO

très inquiétant

aimeront l'édition de la pro-
Le gérant général des Royaux |chaine saison. La “couleur” ne

est certain que les Montréalais'manquera pas et les protégés

Al

 

 

re
FRANK S JAUGHNESSY

très inquiet

des Dodgers de Los Angeles de-
vraient faire encore mieux que
durant la dernière saison.
 

Il suffie d'y goûter .. et déjà vous découvrez que la Dow est la meil-
leure des bières! Cette saveur douce et moelleuse,c'est le résultat du

brassage, de la “climatisation” et du vieillissement soigneusement

contrôlés qui font de la Dow une bière incomparable.

C'EST ‘LA MEILLEURE BIÈRE QUE VOUS AYEZ JAMAIS BUE” —
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* Les chiffres du hockey
(Jusqu'à somodi le S janvier exclusivement)

Les résultats de la semaine

La coupe Davis retourne aux Etats-Unis

En trois jours, Olmedo bat
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{ Be eer Concdans (3) va argus (3) =
i Dimanche, le 28 décembre... Toronto (3) vs Chicago (4)
' Dimanche, lo 28 décembre... Boston (3) va Détroit (3)

‘ Mercredi, le 91 décembre Z rn a psAJ3 — ve .

Mercredi, 1e 31 décembre Chicego (4), va Détroit @, (Par Gérard Richard) ® So mT T . —
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Lindsay, Chic. …

  

 

 

 
 

  

  

  

 

   

 

  

 

  

  
  

  

 

  

  
 

     

  

  

  

   

  

   
  

  

 

  
    

  
  

 

  

     
   

     

  

  
  

 

   

   
   

 

 

13 2! Alex Olmedo, les Etats-
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Popein, Ren. ; z

le classementam rareen IT 7 13 15) Unis ont renversé tous les
imstead, Tor. a 16 18 is fi èee. 36 7 0 6134 76 48 Johnson, Bow. 2 16 19 Calculs et mis fin aurègne,

Fangers — 36 14 13 3 102 we ar Mahovlich, Tor 2 13 18 jusqu'ici incontesté, des] -

Sen - Hk imma Bronovosi,On fun Australiens dansle monde|

Toate 7 35 10 17 à 98 100 20! Pullord, Tor 8 gie dutennis. Ceeorate.
horse  ¢ éricains aine-Pilote, Chic 3 12 15 = ez

Dans les buts Mickoak Dir. à 3 1s|ment être considérée com-
se 8 oy. Lowicki,hic.” 8 84 me une des plus grandes

- n, Sein, 4 14 i tives depuisKrmatrong, Tor, 3 '9 1§| surprises sportives dej
89 3 254 Apo: 7 $ 3 plusieurs années.

9 1 268|Prenevent, Cas 220 5 7 m| D y à à peine deux ans, OL-
a.Ran . 4 2 1 Creighton. Tor. 3 9 12|medo qui est maintenant âgé ;

Kiymkiw, Ron. — 1 Cane, can 119 12) de 22 ans était pratiquement un
Toteux Rangers .. 36 100 1 277 |Bomin, ’ 4 © 19/inconnu. Il a participé pour la

oopTriedapr à 50 BeDe 3 5 1 Prendsunisamateurs(Wire opinhb : grands tournois amateurs (Wim-ns Bort 1 EePorost tits Melbourne) HAMILTON RICHARDSON ASHLEY COOPER

Flaman, Bost. d 11 1t|sans atteindre les semi-finales {une deuxième fois le grand hé- nesse sur les courts et surtout

Totaux Toronto … 35 100 4 285 FergusonChic. { 7 |}jet voilà que pour un pays qul [ros en couvrant les erreurs de un sens d'anticipation qui n'a

; —_ Shack, Ren. 3 7 \9|n'est pas le sien. dans trois|son discutable coéquipier Ha-|son pendant qu'en Don Marshall
Simeon1lo ee + "4 2 > Kelly. ver 4 ë 10 Jours. a atteint la Jenammée milten Richardson pour redon-|l'inestimable joueur étoile, trop

. —— 2 No internationale en triomphant ner I'avance aux Etats Unis. Ce|souvent hélas considéré com-
lotr, Ri c

Totaux Boston .._ 38 117 2 307 Sain” Rom 3 4 3|successivement des deux meil-|duo nouvellement formé sema|me bouche-trou, du club Cana.

—_ Talbot, “Can, 2 7 ©|leurs amateurs au monde actuel-|la tristesse dans la foule de|dien. Comme Marshall, Olmedo
Hall, Ch 3% 113 0 3.13! Lunde. Dé iOREeen 1 arre Dé 3 $ : lement, les Australiens Mal An-|18,000 spectateurs qui assista à|sait toujours être au bon en-

Les punitions nko, ch 1 4 8 derson(gagnantde Forest Hills la défaitede leurs favoris droit pour neutraliser les atta-
‘owe!t, Ren 1 7 gjen et Ashley Cooper qui |Cooper et Neale Fraser. Ce ne ques dangereuses de ses adver-

Détroir eres æ min, [rpER 3 7 Bjen 1958 a enlevé tous les hon-fut qu'après cinq longs sets|saires et comme Marshall aussi
it ran - Reibel, Bost .. 3 5 7|neurs individuels. épuisants que les Australiens |il préconise un jeu intelligent

Chicago ” Mohns. Bost 2 5 7| Après sa victoire-surprise aux |s'avouèrent vaincus (10-12, 346, qui ne peut être que des plus
Toronto - Arbour. Shi ; $ 7 dépens d'Anderson par lcs|{16-14, 63, 7-5) devant leurs ad-|effectif. Ces deux athlètes se

Boston Colwill, Ram. 3 3 ¢fcomptes de 8-6, 2:8, 9-7, 8-6, dans versaires déterminés. A souli- distinguent également par une

Les compteurs Chévretits. Bost. i 5 é|le simple d'ouverture de cette gner que les Américains durent | régularité démoralisante pour
ontinato, Ran 4 1 S|quinzieme classique consécutive!surmonter un handicap de deux |l'adversaire. Ils ne commettent

8 A pn |Codirey, Der 4 1 3lentre les Américains et les Aus- sets pour réaliser l'impossible. pratiquement pas d'erreurs.
Suctiviom. Com. nny 3 3 3|traliens pour la_Coupe Davis,| Littéralement éblouis par les| Olmedo. qui habite la Cali-
Mouse, Can. n°78 } £ §|Olmedo était déjà devenu le [récentes performances d'Olme- fornie depuis 5 ans n’a pas la
Richard, m, € 15 21 3! 2 3 3 point de mire du monde entier. do, les experts concédaient alors puissance des Pancho Gonzales,

xlives, Can. 1 114 # 2 3 3|A l'exception des Australiens et d'excellentes chances aux Amé- des Lew Hoad, des Ashley Coo-

Litzenberger, Chic. 2 16 18 34) Goegen, ir 8 3 3 sons doute des Anglais. toutes ricains de vaincre enfin les Aus- per ou autres grandes vedettes

McKenney. Bost, 19 14 33! peaume. Tor. 0 4 4|!es nations espéraient le granc traliens. du tennis mais il comble cette

Murphy, que 12 2 = Hergesheimer, Ran. 3 o 3|miracle qui verrait enfin l'Aus-| La quatrième rencontre oppo- lacune par une ténacité qui ne

Richard, Ho sn à KOs à 2 3 tralie baisser pavillon. sait Olmedo au champion Ash-|se dément jamais, par un jeu

Ulimen, Det. 12 18 30 Ehman Dé. 3 3 3 En effet au cours des huit|ley Cooper, gros favori. Le puis versatile d'une adresse peu
‘vecch n 3 2 McKenzie, Chic. 0 3 3|derniéres années, les joueurs|sant Australien fut tellement commune et par une variété de

nea wie ov. Tee. ! ! 2 de Harry Hopman se sont assu- décontenancé par la tenue ex-|coups toujours déconc rtants

116 27 Alcorn, Tor, 9 2 3|ré le championnat 4 sept re-|traordinaire du Péruvien que |pour l'adversaire. Son style

Sadisy, R a 7 2 Boum,or © 2 3|prises. Leurs étoiles, ravies a ce fut lui qui subit la pression s'apparente d'assez près à celui
Prentice,Rar. —— 13 13 HH Langlois, Can. : 2 2 tour de role par Jack Kramer et commit les erreurs aul lui du malchanceux Art Larsen qui,

Hebenton, Ran. women 14 11 25 Evans, Chic. .. pour ses tournées profession-|coûtèrent la victoire. Olmedoion le sait, dut abandonner le

Harris, Tor. 12 12 24 kyaficheck. Tor ? à 2 nelles, se succédaient à un[qui était partout sur le court|tennis il y a quelques années

Pride DA 13 3 Shen. Rar. : 9 1|rythme décourageant pour les|enleva le match en quatre sets|à la suite d'un accident de la

Dochstromn, noun ariel Fan. 8 à ! autres pays. Cette belle époque (6-3, 4-5, 6-4, 8-6). route,

Peston “Con” 3 13 5 ComamenySon Sl Ee FrankSedgmanetKen |traliens.Au dermarespouvel. fortapectaculaire,aura mainter, . onda, 3 € aliens. Au dernières nouvel- [fort spectaculaire, aura mainte-

lohnsen, Con. $ 16 21 Mortion, Dét 9 1 1|McGregor puis ce fut Lewis! les ils n'en étaient pas encore nant n se cosMcDonald, Can 9 12 21 Mikita, Chic. 51 p core à prouver que ces ré-
Mackell, Bost, 8 13 21 |Gover, Chic 0 1 y |Hoad et Ken Rosewall et, plus |revenus. lis n'avaient tous. &|centes prouesses ne furent pas
LaBine, Bost. 5 15 20 Plante, Can. .. 6 1 1 récemment, Mal Anderson et Vinstar des autres pays, qu'un |le résultat d’un jeu “au-dessus

. > . ey Cooper qui semblaient seul nom la bouche : Olmedo. |de sa tête”, en remportant au

la semaine a venir être invincibles. Mais on avait| Ce qui caractérise le jeu |cours de 1959 les honneurs des
A Rangers vs Canadiens compté sans Alex Olmedo. d'Olmedo. c'est sa grande fi-' grands tournois amateurs.
 

 

Encore Olmedo »
Après que Barry MacKay se

fut incliné en quatre sets (44,
6-3, 6-2, 84) dans la deuxième
rencontre devant Ashley Cooper,
le capitaine Perry Jones fit

Chicago vs Toronto
Boston vs Détroit
Canadiens vs Détroit
Toronto vs Rangers
Boston vi Chicago
Détroit vs Toronto
Chicago vs Rangers
Toronto vs Canadiens

  

   
Chicago vs Boston

Cw

L'année 1958 a été très bonne pour les
Canadiens, ce fut une autre année où les
amateurs de hockey ont pu se rendre compte

@ les champions du monde possédaient une
uipe des plus excitantes dans toute l'his-

toire de la Ligue Nationale

 

 

 appel à Olmedo qui se révéla

Rolland Ricard et le hockey

es Canad

 

iens sont là!
critiqué ce départ mais la direction du club
était mieux placée pour juger que le temps
était venu de remplacer les “vieilles jambes”
pour des neuves.

Automne 1958, la période d'entrainement

débute et le jeune Ralph Backstrom s'impose
    

 

Les principaux faits saillants chez les Ca- comme une grande vedette et prouve qu'il
nadiens ont été agréables et désagréables. appartient à la Ligue Nationale. Quel

Parmi les faits saillants, if faut rappeler l'acci- semaines plus tard, la saison débute ma
dent de Bernard Geoffrion qui, en plus de
menacer sa carrière, a failli lui coûter la vie.

Après l'accfilent de Geoffrion, mentionnons
Je sensationnel retour de Maurice Richard
qui avait été blessé au tendon d’Achile dès
le début de la saison. Le “Rocket” a célébré
son retour (après 42 parties d'absence) en

comptant deux buts pour permettre à son

club de blanchir les Bruins 40.
Moins d’un mois plus tard, les deux grands

blessés des Canadiens (Bernard Geoffrion et
Maurice Richard) ont combiné leurs. efforts

pour aider leur équipe à remporter la “Coupe
Stanley” pour une troisième année consé-

cutive.
La vente de Dollard St-Laurent au Chicago

et rt Olmstead su Toronto au cours de
la saison morte à été un autre fait qui 8 fait
couler beaucoup d'encre. Ces deux joueurs
ont été vendus pour faire de la place aux
jeunes joueurs de l’organisation. Plusieurs ont

    

Canadiens ont de la difficulté. On semble pris
de panique à la suite de quatre défaites con-
sécutives au Forum. Le joueur de défense
Doug Harvey est blessé, Jacques Plante est
nerveux et les recrues Backstrom et McDonald
désappointent.

La fin de l’année 1958 a été remarquable,
les Canadiens ont repris leur aplomb. Plante
est meilleur que jamais; Harvey et Langlois
donnent plus de force à !a ligne bleue; Geof-

i st tout un nouveau joueur depuis qu’il
joue avec McDonald et Backstrom. Le “Rocket”
(même à 37 ans) continue de compter et
semble vouloir se rendre à 700.

1959, une autre saison qui permettra aux
Canadiens de prouver leur suprématie. Il y
aura beaucoup à accomplir pour faire encore
mieux qu’en 1959 mais c'est le but des joueurs
de Toe Blake. ils veulent que l’année 1980
soit la meilleure, ja plus g
l'histoire du club de hockey “Les Can

 

  

   

 

  
Attention,s’il vous plait!

Pour votre plaisir ct celui de vos amis, servez du
‘Black & White’. C'est un mélange des meilleurs
Scotch Whiskys. Le sccret de sa qualité distinctive,
de sa saveur ct de son vclouté réside dans le
mélange. Le ‘Black & White’ est vraiment supé-
ricur! En bouteilles de 40, 2614 et 13/4 onces.

Le secret réside dans le mélange

‘BLACK:WHITE
SCOTCH WHISKY

"BUCHANAN'S"
 



H « donné le chompionnat “mondial” eux Colts de Baltimore

Les Alouettes auraient pu obtenir Unitas
(Par Louis Chantigny)

INVRAISEMBLABLE !
Voilà l'épithète qui nous
vient immédiatementà l’es-
prit, l'expression qui coule
aussitôt de notre plume
lorsqu’on se penche sur le
passé de Johny Unitas, le
quart-arrière des Coits de
Baltimore, aujourd’hui
champions du monde au
football professionnel.

L'histoire de ce jeune homme
— il n’a que vingt et un ans —
s'est écrite dans l'encre des lé-
gendes et avec la plume des
fables. La sienne est une desli-
née qui a filé sa trame sous
l'étoile du fantastique. Aujour-
d'hui, Jôhny Unitas baigne dans
la gloire des grosses manchet-
tes, des photos sur 3 colonnes et
des chroniques signées par les
plus fameux rédacteurs sportifs
du monde. Aujourd'hui encore,
selon la formule consacrée, ses
moindres désirs sont des ordres,
ses moindres malaises physi-
ques, des causes de grande alar-
me, et ses moindres blessures,
des tragédies.

Mais Dieu, sa femme. et quel-
ques rares témoins savent qu'il
n'en fut pas toujours ainsi. Il y
eut jadis des jours sombres, où
Johny Unitas n'osait même pas
songer au lendemain. Il y eut
jadis des jours d'une telie ad-
versité que le jeune homme va-
cilla dangereusement au bord
du désespoir.

Une enfance pénible
Lorsque Unitas père mourut,

Johny n’avait que quatre ans,
et ses frères et sa soeur, à pei-
ne davantage.
“Ma mère a fait ce qu'elle a

pu, confie aujourd'hui le célè-
bre quart-arriére; le jour, elle
travaillait comme serveuse dans
un restaurant; et la nuit, elle
lavait, à genoux, eh bien oui,
des planchers dans de grands
édifices d'affaires. Mais elle
était souvent malade. trop c'est
trop et elle ne pouvait toujours
suffire à la tâche. Aussi avons-
nous connu ce que c'était que
d'avoir faim, et l'hiver, d'avoir
froid...”

Malheureux, tout enfant cher-

pour 80 cents!
 Le dure école
Un casque de fortune sur la

tête, un vieux chandail troué
et des culottes rapiécées on ne
peut plus en guise d'uniforme,
Johny Unitas s'aventura donc
dans les parcs publics à jouer
au football, en compagnie d’en-
fants plus costauds et sadiques
qui en firent leur souffre-dou-
leur. À l'école Ste-Justine (quel
nom symbolique!), où Johny
commença ses études, il devint
enfin un quart-arrière, certes,
mais davantage encore ce gosse
qui arbore perpétuellement un
oeil au beurre noir et des jam-
bes écorchées.
“Tout homme, si courageux

soit-il, finit par se détruire s'il
s'arc-boute contre l'impossible,”
lui disaient les Frères ensei-
gnants. “Toute autre chose,
Johny, mais pas le football.”

Mais Unitas ne voulait rien
entendre. On n’écoute pas les
conseils de la sage raison quand
on est Jeune et que dans son
coeur brûle la flamme de l'idéal.
Et Unitas continua à jouer —
“encaisser” serait plus juste —
en dépit des blessures, souvent
graves, qu’il dissimulait à ses
professeurs, et tout particuliè-
rement à son instructeur, John
Carey, qui avait jadis évolué
avec la fabuleuse équipe de
Notre-Dame à South Bend.

Logiquement, ce dernier au-
rait dû remercier Unitas de ses
services. Mais en Irlandais sen-
timental qu'il était, et devant
le courage et la détermination
d'un jeune homme qui en dépit
de son physique ingrat et de
mille et une blessures persistait
non seulement à jouer au foot-
ball, mais davantage encore, à
y briller, Carey écouta son coeur
et fit taire sa raison Et lorsque
Unitas termina ses études à Ste-
Justine, il l'attira à l’écart et
lui dit:

“Voici une lettre pour Bernie
Crimmins, mon ami, qui est ins-
tructeur à Notre-Dame. Va le
voir, et bonne chance.”

Notre-Dome
C'eùt eté trop beau, trop fa-

cile. Dame Gloire, même au
football. ne dispense pas si ra-
pidement ses largesses. Une fois
de plus. le physique de Johny
Unitas trahit ses ambitions les
plus chères, et Crimmins, après

 
che une évasion duns un rêve

|

avoir jeté un coup d'oeil sur le
quelconque. Les uns fuient la bonhomme malingre que lui en-
réalité dans la lecture, les au- voyait son ami Carey, lui con-
tres, dans l'avenir qu'ils entre- seilla d'aller ailleurs tenter sa
voient brillant et qui saura com- chance.
penser pour les malheurs d'un, Même réponse à l'Université
passé ingrat, ‘d'Indiana. Mais enfin, grâce à
RARREALT3

MODERN MOTOR SALESLTD.
présente les merveilleuses automobiles ‘59

IMPERIAL
DODGE & DE SOTO

ainsi que les comions DODGE

aussi pour la plus belle sélection

d’AUTOS et CAMIONS USAGES
en montre à l'intérieur portant noire garantie exclusive
de 15 mois, plus un privilège d'échange de 5 jours

Avant d'acheter, venez comparer

nos prix et nos valeurs

VOYEL, pour avoir ce qu'il y à de mieux: VENTE & SERVICE

MODERN MOTOR SALESLTD.
1024 - J5 ANNEES DE SERVICE INDEFECTIBLE — 1080
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Nous avons encore quelques DODGE & DE SOTO ‘58,

neufs, à des prix très, très spéciaux.      

une nouvelle intervention de
son vieil instructeur, Johny Uni-
tas fut admis à l'Université de
Louiseville, une petite institu-
tion qui ne pouvait pas se payer
le duxe de lever le nez sur quel-
que joueur de football que ce
soit.

A Louiseville, Unitas ne con-
nut guère d'autres victoires que
“morales”. Mais cependant, tous
les instructeurs des équipes ad-
versaires ne pouvaient s'empé-
cher de s’exclamer à son sujet:
“Si nos illustres quarts-arrières
ne possédaient qu’une once de
son courage el de son habileté,
le championnat serait à nous!”

Quelle bétise !
A sa sortie de Louiseville,

Unitas fut repéché par les
Steelers de Pittsburgh où, fau-
te d'argent, il se rendit en fai-
sant de l'auto-pouce. Mais on ne
lui accorda même pas la chan-
ce de faire tant soit peu ses
preuves. Aujourd'hui, Ed Kiely,
le gérant général des Steelers,
admet en hochant tristement la
tête: “En fait de bétise, ce fut
là dans le genre un petit chef-
d'oeuvre.”
Ce renvoi mettait fatalement

le point final à la carrière de
Johny Unitas dans le football
professionnel. Le coeur brisé,
cela va sans dire, le jeune hom-
me chercha du travail. Fallait
bien nourrir sa petite famille
(il s'était marié durant ses étu-
des à Louiseville), et sa fem-
me attendait un second enfant.
1} trouva donc un emploi, ma-
noeuvre dans un chantier de
construction. Mais Unitas n’é-
tait pas heureux. Taciturne, er-
rant d'une pièce à l’autre des
heures et des heures durant
sans mot dire, le jeune homme
broyait du noir. Un jour, à
brile-pourpoint, sa femme lui
it:

“Joue au football, Johny,
n'importe où, pour n'importe
Qui. mais de grâce, joue‘”  

Johny Unitas, le quart-arrière
pion du monde au football

 

Â {

des Colts de Baltimore, cham-
professionnel. La sienne est

l’histoire de la détermination et du courage surmontant les
obstacles de “l'impossible”.

$6.00 par semaine...
Et Unitas se remit à jouer

au football, à raison de $6.00
par semaine (oui, vous avez
bien lu}, pour les Rams (pas
ceux de Los Angeles) de Bloom-
field. Une équipe composée de
jeunes incompétents et de vieil-
les vedettes, qui jouait devant
une foule qui revenait de la
joute dans un seul taxi.

Inouïe, la chaine des circons-
tances qui permit aux Colts de
Baltimore de repêcher (c'est
bien le cas de le dire) Johny
Unitas de l'anonymat et de
l'oubli! Relisant, un jour qu’il
n'avait rien à faire, une vieille
liste de repêchage, Don Kellet,
gérant général des Colts, vit le
nom UNITAS et se demanda

 

de quelle ascendance raciale ce
type pouvait bien étre. Cette
question en entraina une secon-
de — ‘‘que fait-il, maintenant?”
— celle-ci, une troisième, et
cette dernière se posa au télé
phone, au cours d'une conver-
sation avec ledit Unitas, qui ne
coûta à la direction des Colts
que la somme de $0.80...

Mettre la main sur Johny
Unitas pour 80 misérables sous!
Depuis ce jour, tous les dépis-
teurs de talent et tous les ins-
tructeurs de football, qui cha-
que année distribuent des mil-
liers de dollars à de “promet-
teuses recrues” pour souvent
n'obtenir qu’un “All-American
Navet”, s'arrachent, comme il
se doit. les cheveux.

—

a

 

 
 
 

6S
/1
/1
71

N
E

6
8
/
1
/
5
N
P
T
I
V
N
H
A
O
P
L
I
L
ä
d
J
T



  
 

| > LE PLUS FORT TIRAGE vy LECTURE ABONDANTE

DE TOUS L N URN VARIEE ET PASSIONNAN
US LES JOURNAUX LE PETI IWo AL POUR TOUT LE MONDE.É    
 

: PUBLIES DANS LE QUEBEC a sorvie da publi

; 3 a" s+ ar GoWRT ne ame 2pareHR REPRAYIN, ]

Ÿ »
'" :

< ¥
#

+
i
3

|

i

|
| *

‘

A

laos.

§

x

 
. e ° °, .

Le champion canadien vise le titre mondial
remporter le titre mondial détenu par Léo Lebel, un Franco-

Grossinger, New-York. En ptus d'être champion canadien des sauts de barils

et il brille au hockey. au judo et au golf.

Montréal, tentera de nouveau de

Le champion canadien des sauts de barils, Georges Coallier, de

10 janvier prochain à

Américain. La classique annuelle des sauts de barils aura tieu Je

Georges Coallier est également un expert tireur à l'arc
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On devrait levrait renvoyer et le rappeler plus souvent ‘

‘ , Le gardien de buts Ed Chadwick semble surpris de voir la rondelle glisser à côté du filet alors qu'il croyait bien avoir été déjoué Alex Delvecchio (10° du ¢

et n'a pu éviter le blanchissage à son club. Chadwick a ainsi fêté son retour ns boytitetsde Toronto en bla

Détroit. Le joueur des Wings a manqué la cible
chissant Détroit 2-0. L'autre joueur des Leafs est Ronnie Stewart

eerre otrawet -eee -gy.


